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UN TOURNANT DANS LA POLITIQUE AGRICOLE EUROPEENNE 


Les Neuf achèteront 200000 tonnes de sucre au prix mondial 


LA PEUR 
DE MANQUER 

Les Neuf pouvaient- iis encore 
longtemps se payer le luxe d’un 
déficit persistant en sacre ? Jus- 
qu'à une date récente les Instan- 
ces communautaires en étalent 
persuadées. La Commission de 
Bruxelles proposait que la CX-E. 
soit importatrice nette de plusieurs 
centaines de milliers de tonnes 
de sucre par an produit dans les 
pays sous -développés. Les condi- 
tions météorologiques q u 1 ont 
afTecté les récoltes, la crise de 
l’énergie qui a raréfié les devises, 
ont bouleversé ce schéma quasi 
idéal de l'aide aux pays pauvres. 

Mardi à Luxembourg, les mi- 
nistres de l’agriculture des Neuf 
ont donc changé de cap : l'auto- 
suffisance est désormais l'objectif. 

Comme le souhaitaient la Bel- 
gique et la France. le conseil des 
ministres a décidé d'augmenter 
de quelque 2 millions de tonnes 
les approvisionnements dès 1975. 
La CJLE. couvrira ainsi « grosso 
modo » ses besoins. N’étaït-Q pas 
déraisonnable de devoir acheter à 
prix d'or — 430 livres la tonne — 
du sucre aux pays tiers alors que 
la Communauté eUe-même a la 
possibilité de produire bien davan- 
tage à 120 livra seulement ? 

Les Neuf ont pris des disposi- 
tions pour combler le trou de 
560 000 tonnes qui cette année 
affecte la Grande-Bretagne et 
ntalie. La Commission de Bruxel- 
les achètera 200 000 tonnes sur le 
marché mondial. 

Le coût de l’opération, soit 
20 millions de francs, sera sup- 
porté par le Fonds européen 
agricole (FEOGA). Après avoir 
apprécié tes conditions dans les- 
quelles se sera déroulée cette 
opération, le conseil des ministres 
donnera en principe le feu vert 
pour une deuxième tranche d'im- 
portations. 

L’intervention de la Commu- 
nauté permettra en particulier 
aux ménagères britanniques et 
italiennes d'acheter leur sucré au 
prix européen, trois fols et demie 
inférieur an prix mondiaL En 
outre, le jeu de la solidarité 
européenne favorise le maintien 
dans l’orbite co mm unautaire de 
la Grande-Bretagne, qui connut 
les plus grandes difficultés 
d’approvisionnement et envisa- 
geait d’acheter du sucre à l'Aus- 
tralie. Mais celle-ci mettait 
comme condition à la livraison la 
conclusion d'un contrat lui 
ouvrant pour cinq ans le marché 
anglais. Cela aurait été résolu- 
ment contraire aux obligations de 
la politique agricole commune, et 
les liens élastiques qui relient la 
Grande-Bretagne à la C.EJ3. 
auraient pu se détendre défini- 
tivement. En bref, l'accord de 
Luxembourg constituera assuré- 
ment un point très positif dans 
le bilan général des avantages et 
des inconvénients de l'Europe 
verte qui, à la demande de 
r Allemagne et de l’Angleterre, 
doit être établi par les Neuf au 
cours des prochains mois. 

11 reste que les thèses du 
«lobby* betteravier ont triom- 
phé : alors que le fantôme de 
l'abondance et son cortège d’excé- 
dents obsèdent encore nombre 
des Etats membres, le filet pro- 
tecteur tissé depuis la création 
de l'Europe verte est brutalement 
levé. C’est la première fois, après 
des années de politique malthu- 
sienne. que la Communauté prend 
conscience de la pénurie. 

Le nouveau règlement arrêté 
par les ministres ccarte toute idée 
de restriction autoritaire de la 


la sagesse. Toutefois, de nom- 
breuses questions se posent 
encore : quelle est la valeur des 
prévisions faites par les instances 
de Bruxelles, quand on se sou- 
vient que la pénurie de sucre 
allait de pair arec une politique 
de restriction de la production et 
que la pléthore de viande s’accom- 
pagnait d'une ouverture sans 
limi te des frontières? Est-il rai- 
sonnable de considérer unique- 
ment le niveau de la consomma- 
tion actuelle des habitants de la 
r irn, alors que de nombreux 
pays pauvres sont d ans une 
situation alimentaire tragique ? 


de betterave 


Les ministres de l’agriculture des Neuf réunis à Luxembourg 
sont mis d’accord mardi 22 octobre sur les moyens de remédier à la 
pénurie de sucre, gui affecte surtout la Grande-Bretagne et l’ItaUe. 
Pour faire face & un déficit évalué pour cette année à 500 000 tonnes, 
de sucre, les Neuf ont décidé de subventionner dans rta premier 
temps Cachet de 200 000 tonnes au prix mondial, lequel est trois 
fois et demie supérieur au prix européen. D’autre part, dés 1975 les 
emblacures de betteraves augmenteront de 20 environ, et la pro- 
duction de sucre pour laquelle les prix sont garantis passera de 
7 JS mütions de tonnes à 9 J mülions de tonnes. Les Neuf détermineront 
le mois prochain la part du marché communautaire qui sera offerte 
aux pays du Commonwealth. Ces derniers demandent que leur soit 
garanti Cachot d’au moins 1.4 millions de tonnes. SI cette demande 
était retenue, la CÆ£. couvrirait largement ses besoins ; sa consom- 
mation est en effet de l’ordre de 10 mülione de tonnes. 

Cette nouvelle politique est décidée à un moment où les prix 
mondiaux non seulement du sucre, mais également du sofa et des 
céréales, reprennent leur envolée; la pénurie de ces différents pro- 
duits est en effet une menace de plus en plus précise qui, notamment 
en ce gui concerne le soja, remet en cause la politique alimentaire 
de la CJS£. 

Le soja, enjeu d'une nouvelle guerre froide 


récente de T « or vert s : le soja, du mur. les agronomes ont entre- 
Une petite fève jaune et ronde, pris de dresser le bilan de tous 
qui ne paie pas de min e ; véri- les produits de remplacement por- 
table carburant de l'élevage sibles : colza, tournesol, fëverole 
moderne, gourmand de protéines, et aussi lysine industrielle. Le 
Et pourtant-. résultat a été décevant : 11 ne 

Au cours de L’été 1973, Washing- serait possible de produire, d’ici 
ton, inquiet de l'épuisement des à 1980, que des quantités couvrant, 
stocks, a mis sous embargo les au mieux, l’augmentation des 
exportations de cette graine. Or le besoins. 

département d ' E t aj américain quelques agriculteur,, U 

s'Hgissa^néanmalnjfdé^conquérlr 

Inférieures à'2 millions de tonnes 

î^eflitîïuS. Æï ’ ffSS! 0 " de .“*• P0-Me daM 

de 1973. Dès lors, T «t inimaginable , 1M 

affaire » — selon le mot de Geor- 
ges Pompidou — peut rebondir, 
bien, que l’administration améri- 


ALAIN GIRAUOO. 

(Lire la suite page X.) 


EN MARGE DU DEBAT BUDGETAIRE 

L’U.D.R. et M. Poniatowski misent 
sur ia durée du contrat de ia majorité 

Les promus ozsianxs du débat budgétaire ont déjà tempéré 
l'optimisme relatif de M. Jean-Pierre Fourcade et de M. Michel Debré, 
porte-parole du groupe de TtT.DJL. devait de la même façon aller, 
mercredi. A l'encontre de la confiance affichée par le gouvernement. 
Cependant, selon leux président. M. Claude Labbé, les députés gaul- 
listes voteront — fût-ce arec quelques réserves — le budget. 

Celte profession' de foi en faveur de la cohésion de 1* majorité 
parlementaire est confortée par les déclarations de M. Michel Ponin- 
towski sur la durée' du go u ve r nement. Parallèlement, le ministre de 
l'intérieur, «zui ne croit pas à une rupture prochaine de l'uniou de 


Insulte par r Humanité, vient à caine du parti socialiste. 


sont d’autant plus agressés Que calmer les -uppréh pruannB .go* 1 
" * *■“ citent chez les e nmmiTwiKtj^ et 

chez les gaullistes les projets de 
sein 

de la majorité actuelle et de l'op- 
position de gauche, prêtés, non 
sans fmdement, & MM. Pozria- 


l 'union de la gauche progresse. 

On argument de plus pour ___ 

M. Georges M a r c hais , à la veille ^hstributUm des cartes 
de l’ouverture, le jeudi 23 octobre, 
du vingt et unième congrès du 

P.CJF. Cette attaque, dont le 

moins qu'on puisse dire est qu'elle t^^tW. Servim-Schrèi- 


su bissant les conséquences de son rfeur préfère, pour l’heure, afflr- 
action unitaire et les effets de la mer que jg gouvern ement s’inscrit 
concurrence socialiste, est enclin Hnn H l e temps et dans la durée, 
à durcir un peu plus ses positions ^ pour pavenlr. que les Investi- 
sses renoncer pour autant à la tuxeg de \g, majorité aux 
stratégie d’union de la gauche. N! des prochaines élections Jégiala- 
le P-CJP. m le PA n’ont d’ail- tives procéderont beaucoup plus 


leurs de solution de rechange. 


du critère de la loyauté au présl- 


long terme, une rupture de l’union 
de la gauche si celle-ci venait au 
pouvoir, étant données les carac- 


ANDRÉ LA U RENS. 
(Ltre la suite page 6 .) 


A foccasion de son congrès extraordinaire 

entrepirte^^te se lancer CHERCHERA FAIRE ffiWAPMRWTRE 

SA PERSONNALITE DANS L'UNION DE LA GAUCHE 

(Lire page S C article de THIERRY PKLfcSTBR.; 


ment à des courtiers en grains de 
renoncer h livrer 2,5 millions de 
tonnes «Je céréales à IUJLSjS. ? 
Les Etats-Unis ne pratiquent-ils 
pas. dès à présent, un contingen- 


1 100 000 tannes par semaine ? 


ses approvisionnements ? Pas f 
qu’en 1973. appare mm ent- La Cïjs. 
avait alors brutalement réalisé 
depuis quinze ans, le déve- 


protéines fournies à bon 


quences d’une trop grande dépen- 
dance vis-à-vis des fermiers yan- 


une spéculation dont la mise en 
culture se détermine en fonction 
du prix du maïs 


On a alors assisté à la générale 


AU JOUR LE JOUR 


UNE ET DUE 

Voilà donc if. Trudeau 
reparti pour ses arpents de 
neige dont la France redé- 
couvre bien tardivement les 
mérites. Félicitons-nous qu’il 
n’ait pas profité de son pas- 
sage parmi nous pour aller 
au Larzac crier : * Vive l’Occl- 


Ou bien faul-U le regret- 
ter? 3f. Trudeau a tout le 
long de sa carrière défendu 
l’idée de nations multicultu- 
relles et multilingues, ce qui 
implique qu’il est à la fois 
pour le Québec libre, pour la 
Saskatchewan libre. l’Ontario 
libre. Donc, pourquoi par. t’Oo 
citanie, la Bretagne ou la 
Corse ? 

Le Canada et la France 
sont faits pour s’entendre, il 
n’y a aucun doute. Ce serait 
peut-être une occasion de 
prouver que ce n’est pas sur 
le do* des minorités. 

ROBERT ESCÀRPIT. 


LES « TIERS MONDES » 


Comme l'an dernier, les Nations unies vont 
célébrer 1» 24 octobre la Journée mondiale d'in- 
formation sur le développement. C'est ea avril 
2972, à Santiago, au cotas de la troisième Confé- 
rence des Nations unies sur le commerce et le 
développement (CNUCED), que M. Giscard 
d*Estaing. qui ét a i t alors ministre de l'économie 


et des finances, suggérait l'organisation de celle 
« journée m ond i a l e ». idée qui fut. adoptée par 
l'Assemblée générale des Nations unies. Pierre 
Drouin, Philippe Simonaat et Philippe Decraane 
eramïnero ht tour à tour, à la lumière' ides récents 
boule ve r s ements de l'économie Internationale, les 
nouvelles dimensions du sujet. 


I. — Où l'on brouille les cartes 


Quand un pays en vole de déve- par PIERRE DROUIN Quand Alfred Sauvy lança l’ex- 

loppement fait des avances à la. ^ pression, dans les années 50, lés 

France-, au sens Je plus financier choses étaient assez claires. La 

du ténue, on se rend compte fée par les producteurs de pétrole planète se partageait entre un 

brusquement que quelque chose a n’a pas ramené au sous-dévelop- bloc socialiste homogène, un blôc 
changé dans les méc ani s m es de peinent les pays riches de i’Oeci- capitaliste qui ne se posait vrai- 
I’écnomie internationale. Avant la dent. EQe- n'a. pas transformé en ment pas de problèmes sur les 
fin de cette année, le gouverne- roteUs hautement industrielles finalités de la croissance et ce 
ment de Téhéran versera à la Jgs pays arabes p os sesse urs d'or troisième ensemble de pays ou de 
Banque de France; on le sait, la no ir Mais les nouveaux rapports colonies, dont le dînent était la 
première tranche (300 mülions) ^ ^ de la confrontation pauvreté, et qui aspiraient à être] 

du milliard de dollars d'acompte ^ r énergie ont du moins révélé quelque chose. La conférence de 
sur les commandes passées lors de nûeux. que a» experts — qui Bandoung, en 1955, concrétise ce 
la visite du chah à Farte en juin s’époumonnaieat pourtant depuis schéma, ses organisateurs afro- 

dernier. des années - la diversité de ce asiatiques, ayant b randi bien haut 

•L'aide de l’Iran à la France que l’on avait baptisé pour des les .deux drapeaux de F antico lo- 
n'est qu’un symbole, bien sûr. La raisons de commodité : le tiers- niai terne et au non-engagement, 
nouvelle politique des prix adop- monde. (Lire la suite page. 35.) 


LA GRÈVE DES P. T. T. 

Le trafic postal 
est paralysé 
dans la région parisienne 

F. O. lance un appel 
à la négociation 

La grève des P.T.T, qui a 
débuté le jeudi 14 octobre dans 
certains centres de tri de la . 
capitale, ne cesse de s’étendre 
dans la région parisienne et en 
province ; elle commence de 
gagner l'ensemble du personnel 
de la poste. Il en résulte de 
très graves perturbations dans 
la distribution, qui, quelle que 
soit l’Issue du mouvement en 
cours, ne pourra être à nou- 
veau normalement assurée 
avant plusieurs- jours, voire 
plusieurs semaines. 

La Fédération des postiers 
Force ouvrière a, ce mercredi 
matin, lancé « un appel so- 
lennel an gouvernement pour 
que des négociations s’ouvrent 
immédiatement s. 

Le secrétaire mat aux P.T.T. 
a publié mardi éoir le cozzzanuü- 


natvm ou en provenance de Paris 
et de sa banlieue. 

» Pour édter l'engorgement des 
servi c es de transit , le secrétaire 
d'Etat aux P.T.T. demande au 
public de bien vouloir suspendre 
Vesmoi de. toute lettre et de tout 
colis .destinés à Ut région pari- 
axone an. départir de cette origine. 
Toutefois,' ^adminis tr ation des 
postes s'efforcent de transporter 
les sérums, les nûc&jts, antibioti- 
ques et lettres adressées à des 
militaires sous un numéro de sec- 
tear. postal, à là condition que ces 
objets soient déposés à Paris 
recette principale, rue du Louvre, 
ou • à Paris, 41 . avenue de Saxe. » 

Les avions de l'aéropostale sont 
restés au sol mardi soir. 

Deux manifestations de postiers 
ont été organisées à Paris 


matin par la fédération F.O.- 


lers de Paris et des sept 
nts du district Mais ü 
semble bien que sans attendre ce 
mot d'ordre la grève, partie des 
centres de tri, ait gagné l’ensemble 
du. personnel de la poste, notam- 
ment dans la région parisienne. 
f 1ère la suite page 30.) 


MOSCOU ORGANISERA 
IIS JEUX OLYMPIQUES 
DE 1980 

(Lire page 16.) 


LIONEL STOLERU. 
VMNCRE LA PAUVRETÉ 

dans les pays riches. 



FLAMMARION 


UNE VIRULENTE ATTAQUE 


£a « Stwüfda » 
conbte t’evd aâôixait 


Pour la première fois depuis auront disparu les contradictions 
plus d’un an. ia presse soviétique de là vie s ocia l e n’aura absolu- 
ment de publier un violent article ment plus besoin d’art. « Utopie ! », 
contre l’art abstrait Sous le titre s’écrie M. Ntekhorotçhev. 

Recherche artlstidhe ou crise H explique 'qu’il est « difficile 
LritueUe ? ». ia Pracda. organe de s’imaginer qu’un tableau 
du P.C. soviétique, du. «uwianoh*» abstrait soit un bon moyen pour 


spirituelle ? 

du P.C. sov 

20 octobre s'en prend d'une façon lutte 


contre la junte cht- 


extrêmemènt virulente à’ l'art 
abstrait et au modernisme, car . . 

« sous -cari mer le mal que fait le noncer à un art ayant i 
modernisme revient à favoriser tere de — * 

l’expansion d’une -maladie qui appels 
détruit le psychisme moral ». écrit - 

M" Yoüri Nlekboratchev, un cri- l’article- U affirme que le secret 


sont que des 


Menton t Alpes-Maritimes » , dont 

il parie avec dérision, l’auteur *5" c 

s’indigne d'abord parce que Mon- ' tfa création : 

drian a affirmé que l’art abstrait ®° n i * norance - zÀND 

(Lire la. suite page 18.}’ 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


LES ELECTIONS PU a 7 OCTOBRE EN BAVIERE 


PROCHE-ORIENT 


Avant de rencontrer le roi Hussein 


M. Strauss espère qu'une victoire de la C.S.U. 
renforcera sa position dans la démocratie chrétienne 


dtaLSTlr De "*» envoyé spécial 

<*■“* d ® l 3 Hépatique adjuteur de Munich, soutient gaüon plus globale. Sans Hen- 


fed craie allemande : en Hesse même ouvertement certains can- semble, la Bavière a moins sotrf- 
cî en Bavîéze. fief de M- Franx- didats. « M. Untel, un homme fert du ralentissement de la 
Joseph Strauss. Le président fidèle à sa patrie et conscient conjoncture que d'autres Lânder. 


écoles techniques au profit de 


collèges {renseignement général 


de la GS.ÏÏ. cherche à renier- respo nsabili té chrétienne. Le taux de chômage reste a 2 *Tc 

cer sa position an sein de la S???" 11 » P®£ exemple, serait & Zo environ, alors que la moyenne 
éémocr^T^rf iTéa*ni«L Aïor* Biète rie Bavière un garant du nationale est proche de 2J5 %. Au 
• rnairaien des vieilles traditions ministère bavkrote de l'économie 

qnen Hesse le dexgè catholi- -bavaroises. * 0 n se félicite d’une structure to- 

que reste neutre, en Bavière Le langage nationaliste parfois dustrlelle dominée par la cons- 
l 'Eglise appelle à voler contre chauvin des dirigeants bavarois traction électrique, les machin es- 
les candidats sociaux - démo- correspond dans les campagnes à outils, la /•Ttimte . Même l’indus- 
crale*. un sentiment largement répandu, trie automobile a mieux n^lsté 

La Bavière n’est pas, comme la qu’aillenrs. La Bavière pense pro- 
Benediktbeuern (Haute- plupart des Lânder de ta Répu- flter d'un déplacement général 
Bavière) . — M. Goppel, ministre- blique fédérale, une région dont du nord au sud de Tactlvlté indus- 


soos préteste eue seuls 20 % des 
jeunes d'une classe d'âge doivent 
poursuivre des études supérieures. 


■pas le droit d’entrer à TUniver- 


appliqué à dénoncer quelque scan- 


Une fanfare a fait les vainqueurs de la guerre. N’im- ment depuis octobre 1978* par 

un public composé de porte quel Bavarois rencontré gazoduc transportant le gag natu- 

touxistes profitant du dernier autour d'une chope de bière parle rel soviétique. Rite est egalement 

— «_n j. « — * -*■ J — ™ ■- ■*" r#»î«4*.^iité de « VEtat partie prenante Hanc le contrat 

seul Land à en préparation entre l’Algérie et 


soleil de l'automne et de villageois d’abord de l’originalité de « VEtat partie prenante dans le contrat 
endimanchés, tous acquis à libre de Bavière », seul Land à en préparation entre I’AIgé ' 

l’Union chrétienne sociale (C-S.TL). n'avoir pas voté la loi fondamen- un consortium de sociétés 

taie de la R-F.A., et seul, aussi, à péennes pour la livraison à partir 


dâle rhr*? , l’adversaire, la cam- 
pagne a eu lieu dans le calme et 
même dans un climat de léger 
ennnL H est vrai que tout le 
monde pense que les jeux sont 
déjà faits. En 1970. la CB.U. avait 
obtenu 56,4 % des suffrages (et 
124 sièges sur 204 & la Diète), le 


8JPJ). 33.3 % et le FJDJP. S JB %. 


posséder encore ün hymne natîo- de 1980 de ÎS milliards de mètres 
ÎSSŒS imL Les dlriiomte d, Bonn cubes de gi nstereLAeee TSde 
dïiSdS la considérés comme des étrangers de l’Etat fédéral,' le gouvernement 

*Wi exploitent le travail des Bava- bavarois a attiré de nouvelles to- 
toïL^wu? fïSt a Notre moindre s °nd n'est dustrles ou aidé an développement 

“V*™* produisons des entreprises existantte^lS- 
f ^ perte vers Bonn », explique posant des subventions reorésen-- 

^ Jfr*dé “■ sb ? lbl - mmistre dudévMop- tant Jnscitnw quart des imSS- 

penser soy artsobu- «ment, «de, crédits à faible 

auquel U oppose les rertus bava- **• d JJ5^2!S ti^i reee00 ' r tel11 ^Intérêt, 
roises traditionnelles : « la liberté „ pacae partie. 

et l'honneur, le traaaü et Veffi - D,H vingt-cinq ans, un tiers [a mor l en f e 

cacité ». Après avoir rappelé que de la population active de la u 1,1 ,c,l,c 

la Bavière avait de tous les Bavière était employé dans l’agrl- rjg DftUieilH âfTOndLiSemenis 

Lânder « la plus longue frontière culture. Depuis, la situation a bien m piuoioiui aiiufiuiMGiiioitu 

avec la servitude» (entendez avec changé. L’industrialisation s’est Pourtant la rencontre de 
les pays du bloc socialiste, RJXA. développée, la progression du problèmes conjoncturels et de 
et Tchécoslovaquie), il juge en P-N.B. s’est toujours située légè- crise structurelle dans des régions 
une phrase la politique à l’Est rement au-dessus de la moyenne où domine la mono- Industrie (tôt- 
dès sociaux-démocrates (SJP.D) nationale, mais aujourd’hui thés, habillement, céramique ou 
et des libéraux (FJ) .R.) • «Nous encore, les paysans représentent Industrie du meuble) crée une 

allons fournir aux Soviétiques 13 >2 % de la population active situation de plus en plus précaire 

notre technique, nos machines contre 7.5 % dans l’ensemble de dans les zones frontalières de 
et même notre argent pour leur l’Allemagne fédérale, et cette pro- Franconie ou de la forêt bava- 
permettre de développer le s ms- portion atteint jusqu’à 50 % dans rolse. Avec la division de l’Alle- 

truments avec lesquels Us nous certains arrondissements. Dans le magne, ces industries ont perdu 

tueront ensuite .» Land le plus vaste de la RFJL, leurs débouchés à l'Est Elles se 

La conclusion de cette « démons- peuplé de onze millions d’habt- sont retrouvées dans une position 
fratton » est claire : les sociaux- tants, les traditions locales, les marginale aggravée par llntégra- 
démocratee ne sont que les four- groupes folkloriques et les sociétés ■ tion de la République fédérale à 
riere du fij votant patriotiques sont plus vivants que l’Europe occidentale. Le problème 

C-S-TL, on sauve de la barbarie partout ailleurs. n’est pas seulement de trouver 

Dans les grandes vmes et dans 


i- Avec le système électoral bava- 


majorité absolue des sièges. Même 


les sociaux-démocrates les plus 


optimistes n’osent envisager un 
changement de pouvoir. Pour 
M. Vo gd, l'objectif principal est 
renforcer le camp libéral- 


socialiste en Bavière 

venir après les. élections chef de 


l’opposition & Munich. R Testera 


ministère de la justice à Bonn. 
Les libéraux espèrent recueillir 
les voix que le S-P.D. perdra dans 


des élections est vital. C'est ■ 


Barrière devienne une province 


socialiste ». Mieux, 11 faut « créer 


. les conditions d'un renversement 


toute la République Kdérkl,. cl n uTÎ O il t emploi denj un autra hecteir. 


dralt surtout maintenir le pour- 
centage de voix obtenu fl y a 
quatre ans et si possible l'aug- 
menter, car M. Strauss se soude 
moins de la majorité gouverne- 
mentale & Munich que du renfor- 
cement de sa propre position dans 


la démocratie 


B attend 


d’une nouvelle victoire électorale 
que soit justifiée sa poétique de , 
i confrontation totale * avec les! 


< Üê ' Dm* la lorêt 

mine datméffi b.:::rgniriîtr.r de bev,irüLse, le revenu moyen est le 


Un langage chauvin 


Munich. Lors de sa dennère élee- plus faible du Land. Le nombre 
d8s emplois di m in u e, le taux de 
Agé de quarante-huit chômage atteint 4^ %, le fltre 

pathétique encore SSA*» S 

M. Strauss, président de la CAU, Des démêlés avec la gauche du Mnrdch. La Basee-Bavlêre a seu- 
s’taÆerroge en latin, devant les parti, qui ont terni l’éclat de ses lement douze kilomètres (Tauto- 
mflhera de persemnes qu’il a dral- dernières .années â Munich, ont routes et la prise en charge mé- 
aa 1 001115 de la campa g ne entamé sa popularité. An cours ûicale est parmi les plus mauvai- 
électorale : c Çao variés Germa- de la campagne, il est apparu ^ ^ t?,p .a 

ma ? », et répond dans le même comme un hnmrm» politique non- T . , . 

S 1 * < -/ î7arS / ne déré, sérieux, qui fait appel à la d( ^ r |°^^ n ^é 'deSS^lSo 

sous le signe du compas et du raison des électeurs par opposi- 

sraWÆ 

^ «; r»r\f écoles professionnelles dans cette 


veaux, dix-huit lycées et quinze 
.i s ... ji.-i . TL c :Dn,’ écoles professionnelles dans œtte 
région, rejette la responsabilité 

Alors que M. Strauss peint un J. «Ptt* ratniatinn RUT 1 m nntnrltA; 

Ulrich d’Augsbourg ne ménagent tableau très sombre de to situa- fédérales, en ^in- S ^ T .r rw-h^ t ^ 
leur appui à l’Union chié- tkm écmKxmque en République dèfavo^er la Bavière d*™» la 
tienne^ sociale. Le di m a nc he pré- fédérale. M. Vogel passe le plus distribution des Le «P D 

J e -oI^L «atbo- clair de son te mps à dgendre estime au contraire que le princl- 

lique de Bavière a toit lire en 1 action du gouvernement de pa] responsable est le gouverne- 
chaire une lettre pastorale met- Bonn. Les problèmes régionaux Snt deMmiich, hostile & une 
tant les fldeles en garde contre ne sont pas abordés par les deux indusfcriaBsatïan qui pourrait lui 

un vote en faveur du SPJ). ou protagonistes que comme de? *- 

du FJJJP. Mgr Defregger, co- aspects particuliers d'une interro 


Italie 


M. Fanfani perd patience... 


De notre correspondant 


Rome. — -Cette coirespoo- 
dance va être I nte r rom pue, car 
n’al plus de «timbre », a 


déclaré M. Amin tore Fanfani i 
quatre partis de In majorité de 
centre-gauche, après leur avoir 
adressé, mardi 22 octobre, une 


dernière lettre. Plue de timbre, 
plus beaucoup d'enthousiasme et 
plus du tout de patience. Sacie- 
listea, sociaux-démocrates et 
républicains sont imités à répon- 


sociaJfstea. Nous n'avons lamaia 
soutenu que le cabinet devait 
subordonner ses décisions à 
celles des syndicats. C’est cTun 
accord qu’il s’agit Et II est 
indispensable pour sortir de le 
crise économique. Le futur gou- 
vemement serait indépendant, 
mais - pentagonal » (avec qua- 


dâmocratlo chrétienne. Celui-ci 
tirera alors la conclusion qui 
s'impose. Mardi soir, il étaÿ à 


deux doigts de se rendre au 
QuirinaJ pour faire savoir au 
président de la République qu’il 
renonçait â former le gouverne- 
ment. Puis U a rédigé cette 
ultime lettre qui analyse la point 
sur lequel se sont cristallisées 
les divergences des quatre par- 
tis de la maiorilê : les rapport» 


pour prendre une décision. 

Les soclamc-dèmocrales Jubi- 
lent, sur T air de «On vous 
r avait bien dit I ». Ils disent et 
répètent que leurs convergences 


du futur cabinet avec les syn- 


V « enfante « réclamée par les 
socialistes est jugée Irréaliste et 
surtout dangereuse par leurs 
alliés : aucun gouvernement, 
disent-ils, ne peut se soumettre 
en permanence au bon vouloir 
des travailleurs sous peine de 
paralysie. On nous e mal com- 
pris, répliquent, furieux, les 


resta leur désir profond. 

Ces « obscures manœuvres » 
sont dénoncées chaque jour sur 
cinq colonnes à la une par le 
quotidien du parti corrmun/sta, 
runila. 

Pendant ce temps, M. Ugo ta 
Malta, secrétaire général du part! 


républicain, promène t 
triste sur les événements en se 
disant que pour sortir de « cette 
crise dramatique », Il faudrait 
vraiment un miracle. 

ROBERT SOLt 


de cette campagne électorale 
concerne la politique d’éducation, 
car, déclare le porte-parole du 
parti libéral, « c’est la seule véri- 


table compétence du Land ». 


tiens-Boctanx d'être surtout pré- 


occupés par l'ordre à l’université ; 


Grande-Bretagne 


M. ENOCH POWEL 
NE DIRIGERA PAS 
IE GROUPE UNIONISTE 
DTIlSTER 
AUX COMMUNES 


Londre* (AJJ.). — M. Su 


Mal yn eaux, député de la cfreons- 
criptlDTV de South. AnttSxu, a -été au 
mardi 22 octobre chef du groupe 


seaux, cinquante-quatre 
testants a Irlande du Nord, met fin 


spéculation! selon lesqne&i 
M. Enoch Fowen, ancien leader de la 
droite du parti consemteur^ fin le 


être désigné pour diriger le troupe 
unioniste & Westminster. Deux «co- 
présidents ont été élu : le pertenr 


■ Vanguard). M. Enoch PoweU pourrait 
être désigné comme porte-parole du 


D’autre part, V- Seïwyn Lloyd, 
ancien ministre conservateur des 
affaires étrangères, -a été réélu, ah 


poste de speaker des. Communes 


Grèce 


H GEORGES PAPADOPOULOS 
ET LES PRINCIPAUX AUTEURS 
DU COUP DtTAT D'AVRIL 
1967 SONT DÉPORTÉS DANS 
L’Ilf DE KEA. 

uter). - 


M. Georges Papadopoulos, .les gène 


présidents du gouvernement, le colo- 
nel à la retraite Ioa nn ls Ladas et le 
général à la retraite Bonfolgalls, 


nden chef des service 


U octobre, à leur domicile et aussi- 
tôt déportés dans lHe de Kea 
(Cyclades), a-t-on appris de bonne 


coup d’Etat militai 

l’ordre publie. 


21 avril 1987. 


balnéaire proche d’AUtênae, avait 
" * plainte contre ms 

protester contre .les 


déposé 
trichons app or tée s à 


21 octobre, AL Papadopoulos et pln- 
— antres dirigeants et chef» 
res du rérime déchu pour 
ordonné ou participé A la 
ikm contre les étudiant* 
polytechnique d’Athènes 
novembre 1272. On s’attend A 


i 21 avril 1997. 


titm, an cours de la réunion qu’il 


tiendra à Baria, an niveau des 
m inistres des affaires étrangères. 
’■ novembre prochain. le 


co m i té a, en effet, adopté mardi 


22 octobre & Strasbourg une réso- 


lution à ce sujet dans _ 

«prend acte de la déc: 

gouvernement hellénique <f< 


gouvernement hellénique d'orga- 
niser le 17 novembre prochain des 
élections libres au suffrage uni- 
versel en Grèce a. n toit égale- 
ment référence à une résolution 
adoptée, le 27 septembre 
par l'Assemblée du Conseil de 
l’Europe, prévoyant que la com- 


mission permanente rendrait un 
avis favorable & la réadnüsskto. 
fle la Grèce, mais seulement «ate 
les élections grecques. — (AJPJ>.) 


M. Sauvagnargues s'esf rendu 
dans un camp de réfugiés palestinien'. 


M. Sauvagnargues a regagné Paria 
dans la soirée du mardi 22 octobre, 
après avoir été reçu & Amman par 
le roi Hussein de Jordanie. A l’issue 
de cette entrevue, le ministre a 
déclaré : • Me rencontre avec le roi 
Hussein m’a permis de recueillir de a 
renseignements que f ignorais. - En 
réponse â une question, il a affirmé 
qu'il était prématuré d' « examiner la 
question de la création d’un Etat 
palestinien dans m territoires libé- 
rés». M. Sauvagnargues a ensuite 
fait allusion au plan de développe- 
ment jordanien, « fondé sur des bases 
saines et dont l'application se pour- 
suit par étapes ». 

La conversation entre M. Sauva- 
gnarguea et la ro! Hussein a porté 
avant tout sur le problème palesti- 
nien. Le souverain a rappelé sa 
thèse, fondée sur la résolution 242 
des Nations unies. Selon lui, la pre- 
mière étape devrait être un déga- 
gement israélien en Cisjordanie, 
analogue à ceux réalisés 


son interlocuteur, te Jordanie » 
désintéressait de la suite des ôv4 


Avant d’fitre reçu par le aouvoram 
M. Sauvagnargues avait visité, dan. 
la matinée de mardi, le grand canrç 
de' réfugiés de Wahadate. situé ai 
sud d’Amman, et qui abrite trente 
cinq mille Palestiniens. Le ministre 
français a entendu deux représen- 
tante des réfugiés, qui ont attiré sor 

attention sur le problème de ceux-ci 
problème politique et non humani- 
taire. ont-ils souligné. Ils ont réclamé 
le droit pour le peuple palestinien 


à l’existence et démenti las bruits 
sur de nouveaux différends entre 

Jordaniens et Palestine 


le front du Golan ; la seconde, 
l’évacuation du reste des territoires 
occupés par les Israéliens ; enfin la 
troisième, l'organisation d’un réfé- 
rendum en Cisjordanie. Le choix 


devrait être laissé A la papulation 
entre trois solutions : Intégration de 
la Cisjordanie eu royaume de Jor-, 
danle, indépendance et création d'u 
Etat palestinien ou confédération 
entre la Jordanie et la Cisjordanie 


suivant le plan présenté par le sou- 
verain en 1972. 

Le roi a de nouveau déclaré qu’il 
refusait que l'O.LP. décide de l'ave- 
nir de la Cisjordanie. Si le « eom- 


M. Sauvagnargues a déclan^ en 
réponse : - Vous connaissez l'atti- 
tude nette de mon pays A l'égard 
du problème palestinien. Nous avons 
considéré qu'il devait être abordé 
dans sa dimension politique, dans 
la perspective d’un règlement pro- 
gressif qui . tienne compte è ta tola 
des Intérêts des uns et des autres 
et de la nécessité gui s'impose do 
rétablir progressivement dans cette 
région du monde les conditions de 
la paix et de la stabilité. » Après 
avoir rappelé que « depuis le général 
de Gaulle, la France avait constam- 
ment souligné que la prise en 
considération des droits du peuple 
palestinien est un des éléments 
essentiels d'un règlement durable -, 
M. Sauvagnargues a précisé : - Toile 
est -également la position du pré- 
sidant Giscard d'Estaing, qui d'ail- 
leurs s'exprimera i ce sujet dans la 
conférence de presse qu’il doit tenir 
jeudi A Paris. - 


La presse israélienne suggère que b visite 
du ministre des affaires étrangères 
à Jérusalem soit reportée 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les propos et 


dans 'toutes les couches de la po- 
pulation israélienne. « Est-ce vrai- 
ment ce même ministre français 
qui sera parmi nous dans quel- 
ques jours ? » Cette question, i 


BraËL 


dence des pins, est l’expression la 
plus modérée des réactions enre- 
gistrées dana le publie israélien, 
qui sont d’une extrême vigueur. 

H est difficile de croire que le 


vergence d'opinions entre les gou- 
vernants et les gouvernés. Les di- 
rigeants veulent risiblement éviter 
tout propos qui pourrait compro- 


mettre la visite que doit faire, le 
30 de ce mois, M. Sauvagnargues 
en Israël, mais on peut se deman- 


a citées mardi 22 octobre, qtrtme 
protestation avait été adressée fl 
y a trois semaines au gouverne- 
ment français à propos du projet 
de rencontre entre M. Sauvagnar- 
gues et M. Arafat (le Monde du 


qui ont une très 


conviendrait pas de re- 
porter & plus tard ou d'annuler 
purement et sixaplement la visite 


de M. Sauvagnargues en IsraSL 
Dans un éditorial intitulé c It 
est sorti dé ses 'gonds », le Yedèoth 



On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 


21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 


Nocturnes : jeudi jusqu’à 22 h 30 

inter-design cuisines 


281, ruedu F^â-Amoine 75011 PARIS 
TU 628.4S.27 et 345.66.63 




glsinc d‘aucu*itt 


Aharonoth affirme que le minis- 
tre fiançais des affaires étran- 
gères souhaite r abolition de la 


Le Maariv, sous la signature 
de son directeur, M. Sholom 
Rosenfeld, publie un violent ré- 
quisitoire contre la politique 
française au Proche-Orient, et 


pose devant le resserrement de 
ViàyUe franco-palestinienne, com- 
mande d’annuler ou au moins 
de re mett r e à p lus tard la- visite 
de M. Sauvagnargues en IsraSL » 
Après avoir demandé qu'il soit 
répondu par un «non» catégorique 


proposition de la France de 

servir de médiateur entre Israël 
et les Palestiniens, le directeur du 
Maariv conclut en ces termes : 
« WWre amour-propre et notre 


ni f es tant une profonde méfiance 
devant ses intentions, et aue seul 
le mtnbnaan obligatoire de mains 
israéliennes officielles et non offi- 


cieOes serr en t la main qui, pas 
plus tard qu'hier, était tendue 
vers Yasser Arafat, le responsa- 
ble des boucheries de Lod, Mu- 
nich, Borne, Kpriath-Shmoneh et 


du matin. Haaretz, se demande 
cependant, ce mercredi 23 octo- 
bre, s'il ne serait pas préférable 


que des politiciens français fai- 
saient du temps de de GaaXte 
et de Pompidou ». 

ANDRÉ SCEMAMA. 


feu ces 
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OCEANIE 


les archipels du Sud 


LES FIDJI, OU LE BONHEUR DES 


La crise que traverses! le. 
r o yaum e de Tonga, les Samoa- 
Occi dentales et la Samoa amé- 
ricalse n’A pa rgna pas les Fidji 
U le Monde > des 16. 17, 18, 19, 
20-21, 22 et 23 octobre). De nom- 


III. -Mais souriez donc ! 


(en ce qui concerne les investisse- 
ments anciens), et néo-colonial 
(pour ce qui a trait, par exempte, 


Canada en particulier. Le ré- 
gime. de concert avec de puis- 
sants intérêts étrangers, place 
beaucoup d'espoirs dans l'indus- 
trie touristique. Cette politique 
risque de lui coûter tort cher, 
& tous points de vue. 


NadL — La scène se passe à 
Na* ; elle p ourr ait se' passer à 
Bava ou à Lautoka. Une * car- 
gaison» de touristes australiens 
(ou néo-zélandais) vient d’arriver. 
Bush sur la ville, main basse 
sur les magasins. Chacun sait ce 
qui l’attend : des rues et des 
rues de boutiques flamboyantes 
proposant des monceaux, des 
montagnes de marchandises hors 
douane — postes de radio et de 
télévision, caméras, appareils de 
photographie, télé-objectifs, mon- 
tres. etc. Les mille merveilles de 
la technique- japonaise. Vite, 
vite ! L’escale est courte, la soif 
d'acheter a été longtemps rete- 
nue. Dieu sait si cm l’a attendue, 
espérée, préparée, cette escale, 
dans les villas des banlieues de 
Wellington, de Melbourne et de 
Sydney 1 Et les voici, rentrant au 
port, chargés comme baudets de 
leurs gadgets. Les sondages l’af- 
firment : la perspective d’acheter 
à relativement bon compte une 
télévision portative motive le 
déplacement autant que l’attrait 


(programme de développ emen t) 
et de la Banque mondiale. Us 
présentent un plan d'expansion 
du tourisme, Mata nni ne dit en 
public que cette étude a été 
confiée — alors qu’il y avait d’au- 
tres postulants — à nna firmp 

de Hawaï dont les liens avec l’in- 
dustrie touristique sont connus. 
Quels critères ont donc présidé 
à ce choix et qui a fait ce choix ? 
Quel crédit — sans Jeu de mots 
— accorder à l’étude? Toujours 
est-fl qn’eïle préconise une aug- 
mentation annuelle de 18 % de 
l’activité en question I De hauts 
fonctionnaires fidjiens déclarent 
en privé que, cette fois, certains 
groupes de pression ont un peu 
trop tiré sur la corde : c II serait 
plus raisonnable de parler de 
12% à 15%. s Mais s'agtt-ü uni- 
quement de pourcentages? 

Les dirigeants paraissent bien 
ennuyés : il faut à tout prix se 
procurer de l'argent frais et créer 
des activités ; Il faut aussi & tout 
prix préserver la stabilité poli- 
tique, c’est-à-dire le statu çuo 
socio-économique ; le tourisme 
peut aider à combler la première 
exigence — mata il po u rr a it Mao 
provoquer dans le corps social 

On se bat Hnme. au milieu de ces 


De notre envoyé spécial JACQUES DEÇORNOY 


flement des villes côtières (30 % 
de la population déjà, bandes dé 
jeunes délinquants, frustrations 

nées du contact avec l’argent 

étranger.. Calculera-t-on le coût 
social de l'opération? Sera-ce, là 
aussi, du + 18 % par an ? 

Mais fl faut aussi pari» de 
i* hnwifu«tiftn Les « ven- 

dant » Fidji (HdJi seulement ?X 
aux touristes sont ni plus ni 
moins racistes : Blancs servis ou 
« amusés » (sons nous ap pliquons 
ici à nous-même ces gniltengta 


car le touriste australien s’amuse 
effectivement) de la façon la plus 
onctueuse en une relation de maî- 
tre à esclave. Un peuple que Fon 
ridiculise. Et que penser de ce 
grand hôtel embauchant un 
Hawaïen afin d’apprendre aux 
Rdjlans (ce sont eux qu’on vient 
voir, non les Indiens) _ à bien 
se comporter en FWJIans, & agir 


selon, les stéréotypes Inventés par 
les agences de voyage étrangères ? 
Que penser aussi du Bureau de 
tourisme fidjien, qui entend pas- 
ser les esprits, dans la population 
la plus pauvre, au c moule touris- 
tisque », leur apprenant ainsi à 
se conformer aux exigences du 
visiteurs à dollars? Que penser 
de cette « loi » selon laquelle, 
dans les hôtels, les employés exhi- 
bés en public (hôtesses, réception- 
nistes, etc.) sont des Fîdjlans, les 
« indigènes » étant jugés plus at- 
trayants que Fautes communauté 
ethnique ? On sait maintenant 
que la div ision du travail dans 
les hôtels aiguise les tensions ra- 
ciales, et que les employés, toutes 
races confondues cette fois, ne 
sont pas sang ressentir un m a la is e 
an contact quotidien d’une ri- 
chesse occidentale dont Us ne 
récoltent que .quelques miettes. 


Des hôtels eu des hôpitaux 


A la 


du ! 


(te ne parle à Fidji que de ces 
lourds rapports rédigés à l’Inten- 
tion du gouvernement et sur 
commande des Nations unies 


recherche d’un moyen terme. De 
fort saines déclarations d’un 
côté ; une pratique tout antre de 
l'autre. La main droite ignore ce 

midinettes de Perth, les retraités 
du Colorado, sont contents, en 
attendant que sourient les 
employés de Mitsui. Une fols 
bonheur pour les 


autres- 


Paysan» an porteur de valises! 


La bonne parole? La voici, et 
tombée de quelle bouche I A Dja- 
karta, en avril 1974, réunion de 
tout ce qui, dans l’industrie et 
la politique du tourisme, compte 
dans la région. Discours de l’Ho- 
no râble Rata (chef) Sir Penaia 
tc Ganflau, vice-premier ministre 
fidjien : s Je puis vous parler 
de douzaines, de centaines même 
tfazs»iples de paysans capables 
qui ont quitté ce troua S des fer- 
mes, qid dure de Paurorc au cou- 
cher du soleü et brise les reins, 
afin de choisir ces emplois faciles 
de porteurs, de barmen , de guides 
et de chauffeurs de taxi (—)■ Tout 
aussi grave est dans mon esprit 


la détérioration des valeurs socia- 
les à Fidji (~). Nous espérons 
assurer notre avenir en tant que 


à le faire. » Et pourtant, ajou- 
tera le ministre, U faut dévelop- 
per le tourisme— 

Or voici, effectivement, que 
telle ou telle région rurale man- 
que de bras. Le système peut se 
résumer ainsi de façon à peine 
caricaturale : les dignes visiteurs 
veulent se faire cirer les chaus- 
sures et admirer des danses c ty- 
piques » ; de toute façon, leur 
pays d’origine pourra exporter les 
produits qui ne poussait plus darw 
les champs devenus friches. Gon- 


L’ économie fidjiezme tire -t- elle 
seulement de grands profits de 
cette multiplication des grands 
hôtels et des c tours organisés ». 
des croisières «c fabuleuses b ? La 
réponse est négative. H est même 
passible d’affirmer que le t ti UT i .gmp 
coûte à Fidji. An moins 90 % de 
F industrie est aux Tnainc des 
étrangers, et sur t out des Austra- 
liens. Ces derniers Twanppnf: et 
boivent « australien b, votent ou 
naviguent « australien >; 60 % 
au moins des bénéfices sont im- 
médiatement rapatriés — beau-, 
coup plus en fait, compte tenu 
des mouvements de fonds Incon- 
trôlables. Mais Fidji a dépensé 
des devises pour importer ce que 
désire le visiteur, dont F exemple 
et les goûts sont un motif, fût-il 
indirect, d'inflation. C’est aussi 
le budget fidjien qui finance la 
c vente b extérieure des charmes 
du pays aux touristes potentiels. 

Mais 11 y a plus. Qui dit cons- 
truction de grands hôtels ou d'un 


cific Harbonr, dit bénéfices assu- 
rés pour tes capitaux étrangers. 
Pourtant, l'Infrastructure néces- 
saire (routes bitumées, téléphones, 
aasalnfasement-des sols, réservoirs 
d'eau, etc.) est bel et bien à la 
charge des Fidjiens. La route qui 
est modernisée en priorité est 
celle du sud, qui, comme par 
hasard, dessert i* vhnTnv» d'h ôtel s 
à cet effet, la Banque mondiale, 
l’ Australie, la Nouvelle-Zélande 
accordent des prêts, qu’il faudra 
rembourser. Les Fidjiens atten- 
dront pour avoir des routes cor- 
rectes qui leur seront destinées. 
Le pays est pauvre en main-d’œu- 
vre qualifiée du hAMmiwit , mnl« 
c’est d'abord au tourisme qu’elle 
est affectée. En feuilletant tes 
documents officiels, on apprend 
aussi que la construction d’un 
grand hôpital et d’une ma te rait* 
a tardé : on ne peut ef fe c ti vement 
tout faire à la fois— 


ces en tous genres, assurances, 
industries (modestes certes), 
presse, etc. Deux géants, d’ailleurs 
étroitement; imbriqués, contrôlent 
une foule d’activités ; il s'agit des 
firmes- Burns Philp et Carpen- 
ters ; il est rigoureusemen t impos- 
sible de ne pas passer par elles 

si on se livre à une quelconque 
activité économique. C’est aussi 
par élis principalement que se 
fait à Fidji — comme dam tout 
le Pacifique du Sud — l’injection 
de produits de consommation 
australiens, vendus à des prix 
exorbitants. Plusieurs petites so- 
ciétés fldjtennea ont tenté de se 
mont er, ou de vendre des mar- 
chandises que n'offraient pas les 
géants australiens : elles ont dû 
rapidement faire machine arrière. 
Certes, les premiers ministres de 
Canberra et de Wellington — 
deux travaillistes — ont souvent 
affirmé que les deux capitales 
consacreraient une partie impor- 
tante de leur aide à l'étranger aux 
îles du Pacifique. L’exemple de 
Fidji montre que cette assistance 
n’est pas forcément bien orientée. 
De plus, ce qui est dépêché par 
un canal public peut aussitôt 
revenir, avec bénéfices à l’appui, 
par des voles privées. On sait que 
cette situation n’est pas propre 
aux relations entre les deux 
« grands » de la'xégicm et leurs 
petits voisins sous-développés. 

Cette Influence de type colonial 


au tourisme), ne semble pourtant 
pas Inquiéter les dirigeants fid- 
jiens. Four le chef Toganlvalu, 
1* c Australie est un prend pays 
et a beaucoup à offrir dans j e 
domaine de l'assistance. Ü senti 
irréaliste de penser, ajoute- t-lL, 
que nous pourrions sortir de te 
sphère d'influence économique 


australienne ». L’intégration des 
îles Fidji au système occidental, le 
développement des Investissements 
étrangers et de l'aide tradition- 
nelle, trouvent des partisans chez 

des économistes étrange» qui ont 
étudié ces questions, ainsi que 
chez les experts de la Banque 
mondiale (1). 


La société fidjlenne a un grand 
besoin de chang em e n ts. Mais une 
évolution — ou une mutation — 
doit-elle forcément équivaloir à 
la mise en condition d’un peuple 


service et au profit du monde 
industrialisé ? Sans doute pas. 
Mais la pratique montre que le 


(1) voir notamment le livre 


Michael Word. The raie oj tnteerment 


the development of Fiji (Cam- 


bridge 

partait 


Untvorjûty Fram). Une i 


Australiens qui t 


i de jeunes Fidjiens «■ 


chure Intitulée Fiji, a Oevelopping 


AustmHan cotort» (publiée par lin 


ternattonsl Development Action, 


Alfred Ores, Horth JMtzroy, Victoria, 


lia combat inégal 


L’exemple du tourisme ne retard, tiqp de capitaux locaux et 
constitue qu’un aspect, particuliè- d’efforts étant dirigés vers d’au- 
reme nt visible, de la dépendance très « priorités. ». Les lnvestisse- 
de Fidji dans le domaine écono- mpnts proviennent s urt o ut d’Aus- 
mique. Plus généralement, les in- traite, de Nouvelle-Zélande, des 
térêts étrangers ne sont pas par- Etats-Unis, de Grande-Bretagne, 
ticulièrement inquiets de voir le en attendant peut-être le Japon, 
secteur rural demeurer vétuste èt L’Australie dnmint», et de loin, en 
éventuellement accentuer son capital Investi : commerce, servi- 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cadrez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrcz-Jc aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTÏC. 

Vous trouverez chez YSOPTÏC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurait une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Kssayez-les gratuitement citez : 



YSOPTÏC 

80, Bd Maiesherbes - 75008 PARTS 
Tél.: 522.15,52 


Documentation et liste des cotmpontkmls 


V.Y50PTIC 


français a et r anger* nr demande. 


f dans Je 15 e arrondissement 

LE COMMODORE 

le charme d'habiter 
un immeuble élégant, 
là sécurité 

d’un investissement pierre. 



8, me des Morillons 

Une architecture harmonieuse anr fàçades aérées 
et décorées rie balcons ouvrant sur un vaste jardin paysager. 
Une rue calme du 13? proche de tous les commerces 

etàdenxpasdao m g fi jBtVhBgftaidfGoBtcnîk».-. 


DU STUDIQ AU 5 PIÈCES 


\ T$ 

V Sur 


Renseignements et vente 
Isa 20, Av. F.-Mtooseveft - 8" 

T5i 223.46.® 

Sur place : lmL, jeu, ven. : 14 h & B h 
— dim.: 10 h 30 à 12 h 30 et 14 h 30 à 19 h TbL Bai-saaa 


Savez-vous 

pour le prix de 


vos dernières vacances 


vouspouvez 

vous offrirles Bahamas 

cethivèr? 


les Bahamas (au nord de la Mer des Caraïbes) où fout est possible. Imaginez! H y a 
700 aesensoIeiUées, au dimat tempéré foute f année- 


• ' U ne vous coûtera que 2J90F*pourune semaine à Nassau, la capitale, si vous aimez 

a vie trépidante et sophistiquée: Casino, Golf, Tennis, Equitation, Yachting, Piscine- 


. -Si vous préférez k farniente, choisissez. les 'Out Islands' : Eleufcheia, Exuma, 
GreatHafoour Cay / Abaco_ leurs plages immenses et. désertes où toutes les joies de la 
*ner vous sont offertes dans une débauche de couleurs- \ 


Vous voulez en savoir plus- retoume&nons cette annonce et vous recevrez nos proposi- 
tions de vacances et de long week-end auxBahamas! 


Agent de voyages.. 


Nom. 

Adresse 

Profession XéL . 


International Air Bahama 32» rue du 4 Septembre, 75002 Paris, téL 073.75.42/742JjZ26 
32 bis, rue duMaréchalToffre; 06000 Nice; tél SB.73AL 


l aine, transport DCg Jet et fifltel type “3 étoiles* comprit! 


Organisation Lie. A 478 «t Lie A 496 



Cette année, les Bahamas! 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


NOUVEL AMBASSADEUR A PARIS 

I. Delfim Neto est l’auteur contesté du « miracle » économique 


rangeras du Brésil, en date du 22 octobre, 
dïqne que M. Antonio Delfim Neio. ancien mi- 


Rlo-de-Janeiro. — C'est un ambas- 
adeur peu commun que le gouver- 
nement brésilien vient de nommer 
à Paris. NI diplomate, ni militaire, ni 
même homme politique. M. Delfim 
Neto s'est surtout signalé ces der- 

- show business ■ International. 
N‘ëtaii-ll pas le père du * miracle 
économique • brésilien ? Celui qui 
avait converti son pays en terre 
d'élection pour les capitaux étran- 

' Eloigné du pouvoir depuis le 


en France, cette réputation de fai- 
seur de miracles. Mais cela au 
moment même où il est en train de 
la perdre chez lui. A cette singu- 
larité, Il faut en ajouter une autre : 
M. Delfim Neto vient représenter 
un gouvernement qui n'a cessé, 
depuis son enttée en (onctions, de 
critiquer une partie de l'héritage 
laissé par celui qui fut. au porte- 


On connaît la philosophie de 
M. Delfim Neto, qui n'a d'ailleurs 
rien d'original : « Il faut augmenter 
le gâteau avant de le partager », 
disait-il â ceux qui s'impatientaient 
devant l'inégale répartition des fruits 
de la croissance. Partisan de l'accu- 
mulation forcenée du capital, il ajou- 
tait qu'à partir d’un certain seuil de 
ricnesses. ta distribution devient 
quasi automatique. 

Le gouvernement Geisel s'est 
amusé & reprendre la formule, mais 
en la renversant Dans l'exposé du 
deuxième plan de développement 
(1975-1379). lancé en septembre, il 
dit qu'il faut distribuer le gâteau 
- tandis qu’il augmente ».■ El il 
rejette la théorie selon laquelle la 
croissance résolut à elfe seule le 
problème de la répartition du revenu. 

A vrai dire, l'antipathie entre le 
général Geisel et M. Delfim Neto 
est ancienne, et repose sur des dif- 


De notre correspondant 

férences de doctrine autant que de 
tempérament. L'un est austère, fermé 
jusqu'à la raideur, honnête dans le 
discours et faction, méthodique et 
planificateur. Le technocrate. lui, est 
porté à taire du succès Immédiat 
la sanction de toute politique, prêt, 
pour y parvenir, à jongler avec les 
réalités, à abandonner toute pro- 
grammation à long terme, à se mon- 
trer très souple sur les principes 
et les méthodes. » Un gouvernement 
n'a pas d’éthique ». avait-il dil à 
l'ancien ministre de l'agriculture du 
président Medfcl. M. Cime L/ma. 
formule qui choqua son interlocuteur. 

Pressé par les militaires de rame- 
ner l'inflation à 12°/a en 1973. 
M. Delfim Neto a fait beaucoup 
d'acrobaties pour y parvenir. Ne 
s'agissait-il pas de soutenir la répu- 
tation du régime, tant vanté pour 
ses méthodes de lutte - graduelle ■ 
contre l'inflation (notamment en 
France, et par les voix les plus 
officielles) ? A la fin de l'année 
dernière il annonçait que la hausse 
du coût de la vie avait été une fols 
de plus réduite (à 14 a /o). ce qui était 
un ■ résultat remarquable pour un 
pays qui avait connu un taux de 
86 °/n en 1964. 

Malheureusement, ses successeurs 
devaient vite le démentir, du moins 
en privé, et avouer qu'en réalité 
la hausse avait été d'environ 25%. 
Mystère des indices. Mieux même, 
affirmaient publiquement que 


l'autre, c'est-à-dire lais 
la charge de l'équipe qui a pris 
le pouvoir le 15 mars 1974. - Delfim 
Neto, disaient les commentateurs, a 
placé une bombe à retardement sous 
les pas du nouveau gouvernement. • 
Le Brésil fait une autre constata- 
tion : M. Delfim Neto a laissé une 
économie trop sensible aux fluctua- 
tions des marchés étrangers. La 


dette extérieure est passée, en un 
an, de 10 à 18 milliards de dollars 
et tend à augmenter dangereuse- 
ment. au moment même où l'effort 
d'exportaüon se heurte au protec- 
tionnisme des puissances indus- 
trielles. La balance commerciale, 
prévoit-on. accusera cette année un 
déficit de 5 milliards de dollars (près 
de 13 milliards d'importations contre 
7,5 milliards d'exportations). Le 
- trou ». en raison des achats de 
pétrole, ne pourra que s'élargir. 

Pourquoi avoir nommé M. Delfim 
Nelo à Paris 7 Pour l'éloigner du 
théâtre d'ombres où certains disent 
qu'il s'agirait depuis fe 15 mars ? Ou 
bien pour profiter de ses liens avec 
les milieux financiers internationaux 
afin de défendre les Intérêts du 
Brésil au sein du Marché commun 
européen ? La Communauté euro- 
péenne est devenue, en effet, le pre- 
mier client du Brésil (37 % des 
exportations brésiliennes, contre 20 B /o 
vers les Etats-Unis, le second parte- 
naire commercial). Pour équilibrer 
sa balance des paiements. Brasilia 
a un besdin croissant de capitaux 
étrangers, notamment européens, ce 
qui l' Incline à tempérer le langage 
de son nationalisme économique. 

Bref, môme s'il n'Incame plus 
comme jadis la philosophie du 
régime militaire. M. Delfim Neto peut 
rendre encore de précieux services 
à ce dernier. C'est sans doute ce qui 
a dicté son choix au général Geisel, 
un choix fait en toute » objectivité ». 
au-delà des rélicences et des riva- 
lités qu'il a suscitées entre le géné- 
ral de Lyra T avares, l'ambassadeur 
actuel à Parts, officier de la ligne 
» dure », et son successeur, tech- 
nocrate replet à l'esprit agile, au 
savoir-faire quasi « démoniaque », 
ami personnel de M. Giscard d'Es- 
taing. ce n'eat pas seulement à un 
changement de style qu'on assiste, 
mais à un nouvel état des rapports 
entre le BrésH et la France. 

CHARLES VANHECKE. 
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AFRIQUE 


Angola 

LES MOUYMîS 
DE LIBÉRATION 
ONT DÉSORMAIS 
UNE EXISTENCE LÉGALE 

Luanda {A.F.P.. AJ*.. Reuter). 
— Après l'annonce que te M-P-L.A- 
t Mouvement populaire de libéra- 
tion de l'Angola l 11 ) avait, après 
les deux autres principaux mou- 
vements angolais, accepté de si- 
gner un accord de cessez-le-feu 
arec les Portugais, on apprend 
que M. Agostlnho Neto. président 
du M P T. A ouvrirait prochaine- 
ment un bureau permanent du 
part) à Luanda. 

Après le dernier accord, les trois 
mouvements de libération, le 
M.P.L.A.. le Front de libération de 
l'Angola iT-N-LA.) et l'Union 


tïonaie pour lin dépendance totale 
de l'Angola tUNITA*. ont rempli 
les conditions de cessez-le-feu 
demandées par lés Portugais pour 
leur permettre de devenir des 
mouvements politiques légaux en 
Angola. Ils sont donc libres d'en- 


gager des négociations et le dia- 
logue politique sur le territoire 
lui-même. Les efforts des natio- 
nalistes vont maintenant viser 


Algérie 

Le président dn C.N.P.F. souhaite 


Pakistan 


Japon 


M. Bhutto remanie son gouvernement M. ÏSIUlka rejette de 


cédé mardi 22 octobre à un rema- 
niement de son gouvernement 
La principale surprise est le départ 


ment et l'un des membres fondateurs 
du Parti du peuple pakistanais 
(P.P.P.), formation de M. Bhutto. 
M. Pana Mohammad Hanif, qui était 
ministre du travail el des travaux 
publics, lui succède. 

M. Hasan était considéré comme 
une des plus brillantes personnalités 
du cabinet, et l'un des cheto de file 
socialistes. En tant que- ministre des 
finances, il avait procédé à la natio- 
nalisation d'importantes sociétés ln- 


Thaîlande 


• TREIZE ETUDIANTS au 
moins ont été blessés, mardi 
22 octobre, et cinq autres arrê- 


arec les forces de l'ordre, en 
plein centre de Bangkok. — 


Le premier ministre conserve les 
portefeuilles des affaires étrangères 
et de la défense, maintenant dans 
ses fonctions son principal collabo- 
rateur. M. Azlz Ahmed, avec le titre 
de ministre d'Etat à . la défense et 
aux affaires étrangères. 

Autre remarque à propos de ce 
remaniement : la perte de l'impor- 
tant portefeuille des affaires juri- 
diques et parlementaires par M. Ab- 
dul Hafiz Pirzada. souvent considéré 
comme l'héritier présomptif de 
M. Bhutto. M. Pirzada demeure mi- 
nistre de l'éducation et de la coor- 
dination provinciale et prend le 
portefeuille de la science et de la 
technologie. 

Il y a quatre nouveaux venus dans 
le cabinet : MM. Malik Meraj Khalld 
(affaires juridiques et parlementaires), 
Mumtaz Ali Bhutto (un cousin du 
premier ministre, qui devient minis- 
tre des communications). Yusuf 
Khatlak (pétrole, électricité et res- 
sources naturelles) et Meer Afzal 
(commerce). 


deux jours avant son départ pour 
Moscou en visite officielle, visita qui 
sera suivie par la venue à Islamabad 
de M. Kissinger. 


suri 

Tokyo lA.P., AJ'.P.. Reut er, ce sujet. M Tanaka a refusé 
Time si. — Le premier m i ni stre de discuter dans le . détail des 
Japonais. M. Kakuei Tonaka. a 
rejeté, le mardi 22 octobre, de 


japonaise, Bungei Shunju. selon 
laquelle il aurait utilisé sa position 
politique pour accroître sa for- 
tune personnelle. M. Tanafca, qui 
parlait à l'occasion d’un déjeuner 
offert par la presse étrangère à 
Tokyo, a admis qu'il a poursuivi 


ses activités commerciales depuis 
qu'il a entamé, il y a vingt- 
sept ans. sa carrière politique. U 


vous désirez vous loger... 
téléphonez-nous 
ou 

venez-nous voir. 



San 




u taux le ijlus bas' 

Un crédit moins élevé 
représente d’importantes 
économies... 
Pour payer votre logement 


j Service des Prêts 

Personnels Immobiliers. 

- 21 bis rue E (demie Marcel 
75001 tel. 23fi.63.94 / 66.93/ 
S7.16 et 233.65.47 
■ 33 place du Havre 7 500 S 


moins cher, présentez cette téL 522.53.00 


pour payer moins cher. 

Caisse d’Epargne de Paris 


TIME 

The new 
Européen Woman 


speaks ouf 
A drap 
in oil prices ? 


de six à neuf 


Un bilan de 15 ans ff 
marqué par les échecs m les 
succès ses grandes négocia- 
tions, r extension de six à neu* 
partenaires, les persoectires 
incertaines d'avenir dr ' 1 


> ARMAND COLIN 


par Bungei Shunju. déclarant que 
ce type d'enquête pouvait se pra- 
tiquer aux' Etats-Unis, mais 
n'ètait pas actuellement néces- 
saire au Japon. 

Les nouvelles attaques dirigées 
contre M. Tanafca contribuent f 
l'effritement déjà sensible de soi 
autorité, dû notamment aux gra 
ves difficultés provoquées par 
l’inflation. Un récent sondage 
publié par le journal Jf aiuîchi 
révèle que 18 \b seulement des 
Japonais soutiennent désormais 
le premier ministre. 

Au cours du déjeuner de mardi, 
M. Ttuaaka, a également évoqué 
la prochaine visite au Japon du 
président Ford. H a déclaré à 
ce sujet être convaincu que les 
Etats-Unis n’introduisaient pas 


, quotidien Asahi cite cepen- 
dant. dans ses éditions de mer- 
credi. le témoignage de deux 
marins américains affirmant que 
leurs bâtiments pénétraient dans 
les ports japonais porteurs de' 
bombes atomiques Opérationnelles, i 



De notre correspondant 

Alger. — M. François Ceyrac, président Ou QHJPS^ a regagné 
Paris mardi soir 22 octobre, après avoir eu. un long entretien avec 
le président Boumediéne, M. Be laid Abdessekan, ministre de finaux- 
trie et de l'énergie, et d’autres responsables de l'économie algérienne. 
Lès trente-trois industriels qui étaient arrjvàs avec lui la veille 
devaient se rendre mercredi et jeudi à Constanbtnç, â Annaba, à 
Skücdà el à Arzew. 

* C’est la première fois depuis camions à Rouiba. prés d'Alger), 
"" — -* - - expérience intéressante et réru- 

e de coopération entre une so- 
ciété privée et un pays socialiste *. 


l'indépendance qu’une délégation . 

du CJJJ’J’. se rend officiellement sie de coopération entre -icne 
en Algérie, â finoltation de ' 

M. Abdesselam », nous a dit avant 

son départ M. Ceyrac. Cette visite . _ _ 

doit préparer la venue en France, doit se poursuivre avec le gou- 


vernement algérien « pour . défi- 
nir une politique industrielle nou- 
velle qui serait complétée par_ 
t politique rationnelle de Vtm- 


du 4 au 20 novembre, de quatre- 
vingts à cent responsables algé- 
riens des différants secteurs éco- 
nomiques et industriels, qui ètu- _ 

dieront sur place de nouvelles migration, dont 
possibilité de coopération. M- Ab- de base serait la formation 
desselam les rejoindra vers la fin 
de leur séjour pour faire le point 
et signer eventuellement des 
contrats. 

M. Ceyrac a souligné qui] y 


Après les importants contrats- 


jeu des contacts actuels est- de 


rjiniîï cation des trois mouvements 
pour présenter un front commun. 

D'autre part. les autorités por- 
tugaises de Luanda, où las dockers 
se sont mis en grève lundi 
21 octobre, ont déclaré que le 
mouvement risquait d’être long 
parce que les revendications sala- 
riales, trop élevées, ne pouvaient 
être satisfaites. 

fil Et non Mouvement pour la 
libération de l'Angola, comme 


• Le bilan officiel des incidents 
qui se sont produits le 21 octobre 
à Lourenço- Marques, capitale du 
Mozambique, est de 48 morts, 
dont 28 Blancs, et 88 blessés, dont 
38 grièvement, a précisé \ 


21 octobre. — (ATJ>.) 


ASIE 


_ ... ... quadriennal,. cL'un montant do 

uurraient s’inspirer dn cas de no milliards de dinars i!30 mü- 
l SON ACOME-Ber liet (usine de Liards de francs. — P. B. - 


A TRA VERS LE MONDE 


Bangladesh 

» LA COM MUNAUTE ECONO- 
MIQUE EUROPEENNE met 


Communauté elle-même, le 
restant étant livré par les neuf 


d'aide bilatérale. . La C-ELE. 


de matières grasses alimen- 
taires au Bangladesh. — (Reu- 


militaires. dont celui dé l’année 
et de la marine. proche du- 
Brook’s, avaient feifc l’objet 


Éthi 


» ML CHRISTIAN PARI .ANC, 
haut .commissaire de la Répu- 
blique dans le Territoire fran- 
çais des Afars et des Issas, 
s’est entretenu mardi 22 oc- 
tobre â Addis-Abeba . avec- le 
général Aman Andom, chef de 
la junte éthiopienne. 

Grande-Bretagne 

» UN ENGIN EXPLOSIF a fait 
trois blessés dont un grave; 
mardi soir 22 octobre, parmi le 
personnel du BrooF" ~ 
clubs les plus ferm 
tier Saint-James, _ 

Il y & dix . Jours, deux i 


biles ont pratiquement cessé 
de fonctionner mardi 22 oc- 
tobre à Glasgow. Les éboueurs 
et les égouttera refusent tou- 
jours de reprendre le travail. 


grande ville d'Ecosse. Six mille 
chauffeurs de camions ont éga- 
lement cessé le travail et près 
de sept mille enseignants refu- 
sent depuis lundi d’assurer un 
certain nombre de tâches. • • 


. Islande 


américain Frederick Irvlng ont 
signé le 22 octobre l’accord 


i 195L — (AJ».) 
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Le débat budgétaire 


M. Fourcade : le redressement est possible 


Morne spectacle que celui de celte première 
séance consacrée à la discussion générale du projet 
de loi de finances pour 1975. Certes, le sujet, par 
essence assez technique, n'a pas de quoi électriser 
une Assemblée et susciter de grand» envolées 
lyriques. Certes, les grandes lignes du budget de 
l'Etat étaient connues depuis un ceratin temps déjà. 

Ce qui explique peut-être que MM. Chirac et 
Tomasini — respectivement premier ministre et 
secrétaire d'Etat chargé des relations avec le Parle- 
ment — se soient adonnés, pendant le discours de 
M. Fourcade, à la confection de cocottes et b&ieaux 
en papier. Certes, enfin, l'« irrésistible » ascension 


des dépenses de fonctionnement réduit de plus en 
phu 1« liberté de choix des pouvoirs publics et, 
finalement, la marge de manoeuvre laissée aux 
parlementaires. 

Il n'en reste pu moins que la discussion budgé- 
taire devrait demeurer un des temps forts des tra- 
vaux des Assemblées, et que, au-delà d'une routine 
certaine, elle offre au gouvernement, par la voix 
de son ministre de l'économie e! des finances, 
l'occasion de. réduire lu incertitudes, de fixer lu 
objectifs, enfin et surtout, dé convaincre l'opinion 
publique. Impératif d'autant plus nécessaire qui 
le pays est dans une situation difficile, qui récla- 


mera « des efforts, du temps et de la continuité »« 
pour repre n dre les termes de M. Fourcade. 

Or l'intervention de ce dernier a déçu. Plus 
par sa forme que par son contenu dont on ne 
pouvait attendre de véritables révélations (on 
lira d'autre part l'analyse d’Alain Vernholes). 

M. Papou, rapporteur général de la commission 
du finances, s'est livré à an examen - sans 
complaisance » de ce - budget d attente ■ qui 
«subit davantage 1» mouvements de l'économie 
qu'il ne les contrôle ». Critique à laquelle M. Four- 
cade s'est montré sensible. Le ministre de l'eco- 
nnmi. a miH oncg un e relance de la planification. 


M. Marcel Anthonloz. entrepren- 


mlssion des finances, M. MAU- 
RICE PAPON CUJDJl.). constate 
tout d'abord que, « si la France 
a profondément changé depuis 
quinze ans, c'était sous Ceffet 
d’une politique volontariste, alors 
que le déséquilibre actuel de 
l’économie résulte, lui, du choc 
pétrolier ». « Le changement a 
bien eu lieu, commente-t-il. et 
ce n'est sans doute pas celui 
qu’cm attendait. » II poursuit : 
« A travers le budget c’est une 
politique qu’il s'agit de juger. » 
Pour ce faire, M. Papou pose 
deux questions. Quelle est la 
valeur des prévisions, compte 
tenu de la situation telle qu'elle 
est ? Quelle est la valeur d» 
orientations, compte tenu des 
objectifs fixés et des moyens mis 

« La, t&che du gouvernement est 
lourde, reconnaît M. Papou- Mais 
la situation, pour difficile qu’elle 
soit n'est pas insurmontable. ïl 
y a des éléments positifs : la 
croissance, qui marque une pause, 
mais dont le rythme actuel place 
la France en bonne position par 
rapport à l’extérieur, et l'expor- 
tation, qui se développe dans de 
bonnes conditions. Mais ü y a 


M. Papou, contribueraient à cet 
objectif : 

— La pression fiscale de l'Etat. 


M. Papon résume ainsi son 
analyse : « Le budget est équi- 
libré. prudent et social. En fait. 


plus vite que le total des impôts ; 
enfin, les mesures exceptionnelles 
décidées en juillet dernier pour- 
raient directement compromettre 


ü subit bien plus les mouvements 
de l’économie qu'il ne participe 
activement à leur contrôle. » 

H conclut, : « On ne peut plus 
s’en remettre aux seules lois 
du marché ni à la politique des 
autres. Il faut avoir une politique 
de V énergie, fixer des priorités. 
Pour cela, a faut une . méthode . 


• UN BUDGET EQUILIBRE. 

« La progression des masses est 
compatible avec les comptes éco- 
nomiques retenus pour 197 a. 


à laquelle fixent d'ÜlUuxt écho une deluxe et 
une illusitetian de l'économie libérale prononcée 
par M. leu r» , preddenl de la commission dn 
financée et républicain indépendant 

« Face A une siiuation difficile, devait affirmer 
M. Fourcade, le rôle d'on ministre de L'économie 
et de* finance* est d* parler clair et d’agir de 
manière résolue.» Résolu. M. Fourcade semble 
l'être. Mais le comparaison qui ■‘imposait à tans 
avec les exposés budgétaires de ion prédécesseur 
rue de Rivoli a joué, mardi, à ion désavantage. 

PATRICK FRANGÉS. 

SELECTIF. sources entre l'Etat et les collec- 


— L’amélioration du sort des c’est-à-dire un plan. Il faut rè- 
i>lus défavorisés : dulre les incertitudes, choisir les 


ce qui n’exclut pas des transferts 
dans le sens d’une plus grande 
justice. » 

Au sujet du quotient familial, 
le ministre précise : 

« Sans remettre en cause ce quo- 


• UN BUDGET SELECTIF. sources entre l'Etat et les coUec- 

.« M. OROSSENMEYER (DJOR. 

VS ifSSSfrS. SUS xSSFiJBte 

m <n/- % reTitamlté. « SimS 

déclare-t-il, la major## süemSaâc 
vourrait Otrertir vue Tuafarilé 

reconnus comme particulier cmem _ 

prioritaires : les transports collée- -, 

tifs, les P.T.T - les équipements M. PARTRAT tref- Lolrel. 


Uf&. les P.T.T - les équipements M. FARTRAT tréL Loire). 
sanitaires et sociaux, les dotations considère que . « la seule solution 
budgétaires du logement. » à la crise economique réside dans 


placer, au-delà de cet âge, par un 

sentent pour l’Etat sera modérée oblige, ayons ’vn plan qui oriente favorable mu^famMe^de^con^- 
dans sa croissance en 1975 et les et qui rassure. (-) L’heure «m i. 

collectivités locales risquent d’être n’est plus aux problèmes des rap- l'orateur annonce au'll vient 
Vfcttnua dre TMJricüon, de cri- ports entre te sSuKTuenieni et JS 

dti »). sa majorité parlementaire : ils 

Après s'être fait l'écho des sont réglés. Le budget sera dis- ... 

inquiétudes qui pèsent sur l’in- cuté, voire contesté, mais ü doit 

dustrle du bâtiment. U relève être voté. La France doit en effet / \ 

qu'tine priorité lui parait oubliée : relever de graves défis : ceux de T ' » 

5 e j e de l’énergie, où le projet de la liberté, de V indépendance et ) j 

budget lui paraît « modeste, voire de la paix. Tel est l'enfeu qui ' J. J 

insuffisant ». justifie les efforts demandés. » v_ *t 

LE MINISTRE DE L'ÉCONOMIE : l'indexation '^-7 A 

de l'épargne ne protège pas l'épargnant. 7 \ 

« Tous les Français savent que cumule de nombreux facteurs de /IJjJ f / / 

déclare perturbation. Seul élément favo- / / 

M. JEAN-PIERRE FOURCADE, râble, le prix des matières pre- /8^ 1 \ > l 


cuté, voire contesté, mais ü doit 


la liberté, de Vindépendance et 
de la paix. Tel est V enfeu qui 
justifie les efforts demandés. » 


« Tous les Français savent que cumule de nombreux facteurs de 
la situation est difficile, déclare perturbation. Seul élément favo- 
M. JEAN-PIERRE FOURCADE, râble, le prix des matières pre- 
rainistre de l’économie et des mitres industrielles, orienté à la 


pleur et le caractère permanent 
pose de façon aiguë le problème 
du financement. » 

Le rapporteur ajoute : « Les 
conséquences de c es deux faits 
sur notre économie n’ont pas été 
perçues en temps utile et n’ont 
pas été annoncées clairement au 
pays. La France n’est pas cette 


mentation du prix du pétrole, pré- 
cise-t-il . représente un prélève- 
ment d’environ 2 000 francs par 
famille ». d'où un freinage du 
niveau de vie des Français, « qui 


« Face à cette situation, le gou- 
vernement a défini des objectifs 
clairs, qu’il qualifie lui-même 
d’ambitieux mais de réalistes. » 
a Ambitieux, explique Ml PAPON, 


« Le gouvernement a engagé une 
politique conjoncturelle visant, en 
dix-huit mois, à supprimer Je 
déficit extérieur et à réduire l’ in- 
flation. Mais cette action doit 
s’insérer dans une stratégie à 
moyen et long terme. Le moment 
est donc venu d’organiser notre 
action selon un plan. Le VII' Plan 
succédera sans interruption au 
VI • Plan et sera présenté à la 
session, de printemps 1976. Le 
gouvernement s'engage donc réso- 
lument dans la voie d'une planifi- 
cation mieux adaptée à notre 
environnement international. » 
M. Fourcade s'adresse ensuite à 
tous ceux k qu'habite l'inquié- 
tude », estimant que, face aux 
difficultés, le rôle du minis tre de 
l’économie est « de parler clair et 
d’agir de manière résolue. » 
« Quelle est la situation actuelle 
. de l'économie française ? » de- 
mande-t-0 d’abord, ü répond : 
« L’environnement international 


commence cependant à faire sen- 


tir ses premiers effets. » 

Le ministre poursuit : a Le re- 
froidissement de rêconomie a per- 
mis d’obtenir un premier ralen- 
tissement de la hausse des prix, et, 
en même temps, un certain re- 
dressement du solde de nos 
échanges extérieurs est apparu. 



nouvelles, par exemple, la protec- l’on définisse « une véritable poli- 
tion de l'épargne : « L’indexation ttque de V épargne à long terme ». 
de l’épargne, déclare-t-fi. loin de m SPRAUER (UXU=L, Bas- 
protêger réparynanf contre Vin- Rhin), insiste sur la nécessité 
f^ion contribue àm faire la trie- d'une relance de l'économie, afin 
time. Mais TobjecUf dn gouverne- que « le refroidissement ne se 
ment demeure, la protection de transforme pas en congélation ». 
‘m'mmSiS “■ ALAIN BONNET <rad. de 

™ »— 4 sv* rriÆnsLSS? , -TP 

> 1 1 La emplois à long terme nancar» est trie m» et çu',1 
de ritargne doivent tire encan- appartient à ta gauche de dire ta 
rage, t réanimation de ta Bonne, rérité aux Français ». 
diminution d» fa»nr d'intérêt à Enfin. M. DE POULPIQUET 


normales, fondées notamment sur 
un taux de croissance de 4J2 
sensiblement supérieur à celui 
prévu par la plupart de nos par- 
tenaires. » 

M. FOURCADE présente ensuite 
les grandes lignes du projet de 
loi de finances : k Ce budget, qui 
suscite interrogations, inquiétudes 
et critiques , peut se résumer .en 
trois mots : équilibre, rigueur, sé- 
lectivité », souligne- t-il. 


avec toutefois deux exceptions 
les dépenses ordinaires militaires 
et les crédits de paiements omis. 
L'augmentation des effectifs a été 
strictement- limitée - ( 25 559 em- 


sera la clarté, la continuité et la 


cogita» » La séance est levée à 0 henre 55. 

Le taux d'intérêt des livrets des] — ■ ■■ ■ • ■ 

caisses d'épargne sera porté, à 

cmngter du. ^l* r Janvier 1975, de LU.D.R. ET M. PONIATOWSKI 
ment, poursuit MISENT SUR LA DURÉ 
sourten sélectif «f rfwre^ DU CONTRAT DE LA MAJORITÉ 

tissement et la promotion des 

Après avoir évo- (Suite de ta première page.) 

^SsrSËFSSBSi *- 

International le mhitatrecaiSît î comme sus aotmatewtent dtavan- 
« Foct à O ne situation difficile. « ta substance de ces ddcln- 
mdlgré un. environnement pré- rations, tait valoir qu’ils se 
occupant, notre politique doit per- comportaient en bortisuna eons- 
mettre à V économie française de clents dn contrat qui les lie nu 
prfaldcnt de ta RdpubUque et : sn 
Vmiuèon de satisfactions muni- 5 ? u î e ^ 52 ^ t J » 

dictes et l'effort pour sauvegarder Labbé. ne se prêtent- Us ni A 
l'avertir, le gouvernement a choisi, une fronde ni A un complot. Ils 
Le redressement est possible. Il assument leur rite législatif en 
réclamera des efforts, au temps, et exprimant, le cas . échéant, et 
romme d'autres membres de la 
GADE demande à la nouvelle wh* !*,,«= .™ 

majorité présidentielle d’adopter ! reserves sur les 

le projet de loi de finance, projet 5®^ T 11 itinsl 

qui facilitera « l'adaptation de- Ie cholx de M- Michel Debré 
l’économie française aux condi 
rions nouvelles de notre temps 


v. ? > // M. FOURCADE, envisagé égale- 

// ment un soutien sélectif à ffnves- 

U tissement et la promotion des 

fDp ^ in rf, chkkr?. > exportations. > Après avoir évo- 

(Daxin. de CHENEZj- qpjé ^ nécessité de rétablissement 

charte du contribuable vérifié qui L JjKïïSu, 
précisera l’ensemble des droite et Intematimifll k: minière exclut : 
des devoirs des contribuables et * UM situation difficile. 


• UN BUDGET RIGOUREUX. 


M. ICART : sur la banne voie 


Précisions... 


arrêté trois objectifs : résorber le 
déficit commercial, réduire l’in- 
flation, maintenir la croissance de 

M. PAPON ajoute i V Au-delà 
de l'ambiguïté de sa présentation . 


lors, la prudence du gouverne- 
ment , qui fonde son espoir sur les 
résultats du redressement engagé. 
C’est donc un budget d’attente. » 
Le gouvernement n’en n’a pas 
moins fixé objectifs et moyens, 
d'où la question posée par 
M. PAPON, qui « s’interroge alors 
sur la valeur des orientations 


suré globalement, mais c’est celui 
d’un Etat qui épargne moins et 


qui prête moins, se privant ainsi 
du moyen d'assurer un finance- 
ment sélectif des investissements 


PLOL — Trois éléments, selon 


A L’HOTEL DROUOT 


Sur un fond d 'optimisme, 
M. Fourcade a évoqué en termes 
souvent énergiques la situation 
de l'économie française. Il a 
notamment abordé un certain 
nombre de points particuliers - 
qui ont retenu l'attention : 

• EPARGNE. — « L’épargne 
populaire atteint un nlvèau Im- 
portant mais reste trop liquide -, 
a précisé le ministre. Malgré la 
hausse des prix, les Français 
continuent à déposer sur leurs 
livrets de caisse d'épargne beau- 
coup plus d’argent qu’ils n’en 
retirent Les résultats de la pre- 
mière quinzaine d’octobre con- 
firment cette tendance : les 
caisses d’épargne se portent 


revenu des ménages devait glo- 
balement nettement baisser en 
1974 par rapport à 1973. 

Toujours est-il que le gouver- 
nement a confirmé ce que nous 
annoncions dans nos éditions 
d’hier : l’intérêt versé aux 

sommes déposées sur les livrets 
de caisse d’épargne sera porté 
A 7J5 % (contre 6,5 Va actuelle- 
ment) à partir du 1 er Janvier 
prochain. Il en coûtera plus de 
1 milliard de francs au Trésor 
public. La prime temporaire en 
revanche 'ne sera pas racon- 


reporter sur leurs relevés les 
mêmes prix qu'en juillet. Cette 
sous-estimation se reporte évi- 
demment sur septembre, qui en- 
registre par contre-coup une 
hausse plus forte que la réalité. 
Il .est probable qu’en août 
comme en septembre la hausse 
des prix a été très légéremenl 
Inférieure & 1 °/a. Toujours est-il 
qu'au coure du troisième tri- 
mestre 1974 les prix ont aug- 
menté au rythme annuel de 
13,4 Va contre 17 Va au' deuxième 
trimestre. 

• BUDGET 1875. — Las dé- 
penses Inscrites au budget de 
1975 sont en progression de 
13,8 Va par rapport au budget 
de 1974 rectifié ■ (un * collectif 
avait été voté en Juillet- dernier 
pour incorporer des dépenses 
supplémentaires). SI l’on compare 
le projet de budget 1975 au 
budget de 1974 tel qu'H se pré- 
sentait Initialement, après le 
vote des parlementaires en dé- 
cembre 1973, la progression des 
dépenses d’une année sur l’au- 
tre est de 17,7 Va. ’. 

• FONDS PROPRES DES 
ENTREPRISES- — Des formules 
nouvelles seront. . étudiée» pour 
améliorer les possibilités de 
compléter le» fonds propres des 


M. FERNAND ICART (RJ.), 
président de la commission des 
finances, déclare -■ « Votre pari, 
je crois que vous êtes en train de 


pas de -S'abandonner à un opti- 
misme tranquille, mais plutôt de 
se livrer à une manifestation rai- 
sonnée d'espoir. » n ajoute»: « H 
n’est . pas possible, cependant, 
d'asseoir une économie solide sur 
des bases fragiles ; et nos indus- 
tries sont fragiles. Il me paraît 
donc nécessaire de préparer dès 
maintenant les conditions d'une 
relance économique. La pointe du 
pied doit commencer à peser sur 


frein. » 

ML ICART déclare encore : 
«Accepter l’indexation de 
l'épargne reviendrait à autoriser 
ceux qui reçoivent cette épargne 
à indexer leurs propres ressources. 
A terme, ce serait uné véritable 
msttriitionalisarion de rinflation. 
se substituant à la volonté de la 


dans le débat budgétaire ne tra- 
duirait pas une opposition larvée, 
la bonne voie maj e simplement le souci d’affir- 

mer des préoccupations fort res- 
d’hui en France, une zone sinis- pec tables. L'ancien premier minls- 


trée de plus : le marché finan- tre devait rappeler d'ailleurs que 
vl t n . Ie 1,otc d “ »«**“ art l'acte 
Orsec pour r épargne, vous ne occpnHpi PAripmpnt 
pouvez, affirme-t-il. sacrifier la essennel au élément. 


îfê ] d,être sofldaiies du gouvernement 

monopoles sont épargnés et enr ev nui o«ginHi>i a mnf i: 
cette fiscalité de classe s’accom- e !L à condl ' 

vagni d’an ataurdêUement de la °0 le taqr présente comme 

fiscalité locale. Voué aggravez à ^ refusent dêtre mobilisés pour 
nouveau le poids et F injustice de ce qui ne l'est pas. En somme, 
l'impôt sur le revenu pour les fis réclament, comme les répu- 
sa !^ ié f. et *■ bbcai n s Indépendants l'ont sou- 

orSiArf '' vçnt fait dans le Passé, que la 
néccwaiih "* *”“ aie discipline majoritaire ne soit pas 

c Depuis 1970, affirme M. JULIA appliquée ave uglémen t 
(U. D. R„ Seine-et-Mame) , les *L«s gaullistes souhaitent un peu 
épargnants ont perdu 50 % de plus de souplesse dans la majo- 
leur avoir i e n po uvoir, d’achat. » ri té, les communistes un peu plus 

M. GINOUX (rét. Haute-de- de rigueur dans l’union de la 
gauche.. Css réajustemeots ne 

s ,, ss‘rt^s n ïss ■™*j h î j- 

bi lans et non être obligées « d’aller choses, modifier un rapport des 
se déshabiller » devant les comités forces politiques trop serré pour 


président de la commission des 


défendre, et d’aider ceux qui pour- 
raient redouter Je» contrainte» 
d’un budget de rigueur s. 

La séance est levée & 18 h. 55. 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de Mme Hélène Constant 
M- LEENHARDT IP.S. Vauclnse». 
premier orateur inscrit dans la 


pour déclarer : « Personne ne 


M. falala (TJ. D. SL, Marne) 
annonce qu'il apportera son sou- ■ 
tien * ce « budget d? exception s. 

ML DUFFAUT CPJS^ Vaucluse) . 

regrette l'absence d’un impôt sur 
les plus-values de capitaL Vfnn 

M. G OUST* (app. U.D.R. UIU5 
Rhône) préconise également une 
réévalution des. bilans des entre- f n J n 
prises et demande que le budget, lUill 
tout en contribuant & la lutte 
contré l'inflation et au maintien ■■ pour 


' défaire spontanément. 

ANDRÉ LAURENS. 


Une bonne à tont 
taire de Roubaix 


conurv iiureLuun BU au mamnen Pour réparer, entretenir, décorer, 
de l'emploi, u reflète an souci tOU - j marquer linge et vêtement*, la meU- 


jours plus grand de fasticè ». J«xre servante, c*eat quick ni gai. 

M. FRELAUT (P.C., HautS-de- theimocoOant. Exigea bien cee pièce» 
Seine), déclare : .« Nous exigeons ??? ,^ ple “ up dB 

an débat sur le remboursement HîîSïI 

de ta T.VJL. -ainsi que sur ta ou 
Tépariitiôh-dts charges et des fes- mTseosi nSXŒT ’ G u 





dp \Sf\ 


, ce l'Assemblée nationale 

M. Claude Labbé : le groupe U. D. R. soutiendra 
le president de la République 
et le gouvernement pour l'essentiel 

SS” I< ?St.£ I '^ a ï5 blé r t* Rémbtopic a mn* attache 

nafclraiate, M. Claude Labbé, à au premier ministre. » 

llssue de la réunira an groupe Le président du groupe U JD JR. 

m-ii® a ajouté : « 71 est clair Que noua 

«L B * aums dtt QUe nous tes soulien- 
< «i fronde m complot » de la (irions et les aiderions mur l’es- 
formataon gaulliste vis-à-vis du sentieL Alors, qu'est -ce que l'rs- 
gouv^anent. te vote du projet sentiel ? Peut-etre faudrait-il un 


POLITIQUE 

LA COMMISION DES AFFAIRES 
CULTURELLES DEMANDE QUE 
LES CONDITIONS D'AIDE A LA 
PRESSE SOIENT REDÉFINIES. 

! M- André Rotai, secrétaire d'Etat 
auprès da premier ministre et porte- 
; parole dn gouvernement, a indiqué 


veille à Versailles, « étant signi- 
ficatif à cet èffard ». Le député 
des Hauts-de-Seine a ajouté que 


constatons un renforcement des 


montrera très certainement aussi 
que le groupe VJ)Jt. soutient le 
gouvernement ». 

An cours de sa réunion, le 
groupe gaulliste avait entendu 
M- Michel Debré, qui parlera en 
son nom dans la première partie 
de la discussion budgétaire, et qui 
a présenté les grandes lignes de 
son intervention. « Ce vote, a 
déclaré, devant le groupe TLDJEL, 
l'ancien premier ministre, est un 
acte essentiel et le véritable lien 
de la majorité ». 

A propos de l’attitude de cer- 
tains députés U.DJR. dans diffé- 
rents .scrutins récents, M. Claude 
Labbé a précisé : s Certains de 
nos amis, qui ne parlaient pas 
au nom du groupe mais en leur 
nom , sont peut-être allés lotn 
dans la discussion, mais c’est ce 
qui fait finalement notre force, 
et cela prouve que notre attitude 
n'est pas monolithique. Les dis- 
cussions parlementaires ont tou- 
jours existé. Nous avons un 
contrat qui nous lie au président 


liens entre l'exécutif et nous. » 
Après s’être « demandé avec 
humour, quand, on parle d’un 
statut de l’opposition, s’fl ne fau- 
drait pas un statut de la majo- 


rité. précisant quelles sont les 
règles du feu ». M. Claude Labbé 
s'est étonné de la position prise 
par M Max Lejeune dans le 
récent débat sur l'Indépendance 
des Comores, au cours duquel le 
président du groupe réformateur 
avait émis de nombreuses rëser- 


demandé M. Labbé, sur quel texte 
le gouvernement et le président 
de la République entendent faire 
jouer la majorité. » Le président 
dn groupe UJXR. a estimé que 
trois récents textes discutés & 
l'Assemblée nationale ( révision 
constitutionnelle, indépendance 
des Comores, réforme de la Sécu- 
rité sociale! « présentaient des 
difficultés particulières» et qu’il 


réunie le mardi a octobre. Qu'une | 
prochaine loi de finances roctiffea- | 
tire « régulariserait » le transfert 
des crédits du comité interministé- 
riel de l’information à la délégation 
générale de l'information, transfert 
critiqué par M. Georges Fîliiaad, 
dépoté P-S. de la Drame (■ le Monde a 


i projet de loi de finances antorl-l 


La commission, saisie pour a vis, i 


' Juin 1975, un projet de loi défi- 



on A F I e m 2 

Æsæ\9 annuel 

à la sortie de Paris 

dans une importante zone d’affaires 

métro à 150 m de l'immeuble 


treprlse de presse, a du pourcentage 
de ses ressources publicitaires, de sa] 


P.C.E.M.1 
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r OFFRE ^ 

à saisir si vous disposez de 
400 à 500000 Francs 

• TRÈS URGENT • 

Une importante entreprise « CORPS DE MÉTIERS 
TECHNIQUES BATIMENT * travaillant pour l'Etat, les 
Collectivités et Entreprises générales, momentanément 
gênée ou plan financier, mais carnet de commandes garni, 
recherche un partenaire selon formule à définir en commun. 
Ecrire sous réf. n” MSO ‘5010 


Carrefour des Hommes et des Entreprises 
67. avenue Mozart - 75016 PARIS 


LES IMPOTS EN FRANCE 

• Le livre qui explique la Fiscalité des affaires et permet de 
s’initier facilement à la solution pratique des problèmes fiscaux. 

• Sixième édition entièrement revue et mise à jour. J 

• Un volume 16.5 24 de 460 pages sous couverture 1 

plastifiée - Prix 60 francs - Franco 64 francs. fl 


- 15, rue Vicie. 75849 P*..* OEOEX 1 


dVanÿ'des I *&<L- 


RFPFS 57, rue Charîas- 

ULI Lsffltjp. - 92 ■ HEUILLY. 

722-94-94 ■■■ 
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La majorité de nos vols sera donc désormais 
assurée, au départ comme au retour, à l’aéroport 
le plus moderne d’Europe. 

Cependant, certaines destinations seront 
desservies exclusivement d’Orly : la Corse, 
l’Europe de l’Est, l’Algérie, le Maroc, la Tunisie, 
l'Afrique Orientale, l’Océan Indien, Fort-de-France 
etCayenne. , _ . .. 

Far confie, Nice, Londres, Le Cane, Moscou, 
Athènes et Rnnte-à-Pitre seront reliées selon 


les vols à Otaries de Gaulle ou à Orly. 

Avant de partir; nous vous conseillons de vérifier 
votre aéroport de départ et de retour, auprès de 
votre Agent de voyages ou de l’agence Air France 
la plus proche. 

Et si vous devez accueillir quelqu’un, 
ou si vous hésitez au dernier moment, notre service 
«Mouvement des appareils» sera toujours prêt 
à vous renseigner aü 535 68 00. 


D AIR FRANC! 

Bienvenue à Charles de Gaulle 


I 




Le Tingt *1 unième congrès 
du P.CLF. s'onrrt jeudi 24 oc- 
tobre au Palais des Sports de 
Vltry - sur - Seine (Val-de- 
Marne), sur le thème do 
1' a union du peuple de France 
pour le changement démocra- 
tique >. Devant les quelque 
douze cent soixante délégués. 
M. Georges Marchais, secré- 
taire général, présentera le 
long rapport du bureau poli- 
tique. C'est M. Roland Leroy, 
président de la commission 
chargée de recenser les amen- 
dements au projet de relation, 
qui fera dimanche 27 octobre 
la synthèse des travaux du 


d’union de la gauche était confir- 
mée par le résultat du scrutin. La 
convocation d’un congrès, dans ces 

conditions, laissait prévoir une 
manifestation quelque peu triom- 
phaliste. 

Après tout, c’est le parti com- 
muniste qui a été le principal ar- 


ec nouveaux communistes », le 
sourire entre les dents. 

Tout allait bien quand, appa- 


chan gèrent ce climat euphorique. 


faire des choix clairs, même si 


dans un premier temps, un seuil 
minimal de nationalisations Des 
évidences, bien sûr, mais «u II 
devenait soudain important de 
rappeler- .. 

C’est l’identité même du parti 


tia^dupro^^OTmmm.'im- D “ «ïïÊJî triomphalisme 'S*rfïa- ttensT de La base, qui ressent choix de 
tiative tra’il a soutenue rendant çait derrière une âcre polémique concrètement que la concurrence tique peut-être trop 


socialiste s’exprime d'abord par 


socialistes consentent à s’y asso- 
cier. H est vrai aussi que la stra 7 


communistes & nne socl al-démo- 
cratie démoralisée, en perte de 
vitesse et qui, pour avoir testé 
sans succès toutes les autres so- 


première circonscription 


de la Dordogne prenait sou- de juin dernier, certains des 
dain valeur de symbole. Le tour- dirigeants nationaux du parti 
nant était pris : le XXI e congrès communiste estimaient qu’il était 


réafflrmation de la personnalité 
du PCF., par opposition aux 


ïutions possibtesTa. la mort dans 


rapport au PJ5. Ils craignaient 
que l’ouverture — toujours 
souhaitée — du parti et sa modé- 


En prenant au mois de Juin la 
décision de convoquer, pour la tait plus au parti communiste 
première fois dans l’histoire du qu’à poursuivre dans la même 
parti communiste, un congrès voie, à élargir encore le regroupe- 
extraorülnaïrc. le comité central ment opéré autour du programme 
entendait surtout lancer son nou- commun en s’adressant à d’autres 
veau mot d’ordre d'« union du courants politiques, tes gaullistes 


considérables résultats, il i 


surtout! par les mutations socia- 
les que connaît le P.CJ.. par la 
diversité de son recrutement et 
l’arrivée relativement massive de 
couches non ouvrières. Si l’heure 
est toujours à la main tendue aux 
chrétiens comme aux gaullistes, 
l’expression de ces appels va se 
nuancer et perdre son aspect 
oecuménique. 

Les gaullistes, par exemple, sont 
toujours les bienvenus, mais, 
pour autant. M. Georges Mar- 


ne S agit pas œ passer, a court, cnais jugera ^ 

terme, au socialisme, que l’on marche de NL Michel Joubett : le 
peut adhérer au P.CJF. sans être P.GF ne la prend pas à la légère 
communiste, que le parti, est prêt dans la mesure où elle peut empê- 
à ne pas revendiquer certains cher le reclassement à r" , '“ 

ministères-clés, on gommait les certains gaullistes, 
différences de nature existant 
entre les.-deux principales forma- 

rions de gauche et on facilitait Ognaner (Je nOUVeaU) 
le passage d’une fraction de 1 élec- ™ ^ 
tarât communiste vers le P-S- au Pour favoriser l’homop 
nom de l'efficacité. D'autant que des militants, pour doc 
l’argument d’efficacité est tou- plus de nerf aux act 
jours sous-jacent dans les cam- parti, la relve des cadr 
pagnes des candidate de la gauche et fédéraux engagée à 
non communiste, qui ne man- de la préparation du cc 
quent pas de rappeler à l’occa- menée activement sans 
sion qu’au second tour ils sont puisse encore en dresser 
mieux à même de faire échec a Qn peut toutefois déjà r 
la majorité en conservant des q qe ie nombre' des « pen 
voix modérées. du parti siégeant au 

Instances fédérales seml 
diminuer. Le F.CJF. re 

Ce qui n’était pas prévu 

tiones. Et c’est dans c 
Si cette inquiétude se manifes- ^ concurrence va d 
tait déjà en juin, c’est parce que pi^ gn pins vive ave< 
les dirigeants c ommun istes sen- surtout depuis le rappr 


veau mot d’ordre d'« union du 
peupla de France ». Le bilan de 
l’élection présidentielle apparais- 
sait. en effet, positif pour ie parti 
communiste, qui pour la première 
fois depuis 1947, sentait le pou- 
voir à sa portée. La quasi -majo- 
rité du pays acceptait le principe 
d’une participation de ministres 
communistes au gouvernement. 
Enfin, la valeur de la stratégie 


sévère, car les dirigeante commu- 
nistes ne sont pas loin de juger 
Incompatibles le contenu du 


moyens entrepreneurs. Toutefois, défendues dans le cadre des assl- 
pqur atteindre cet objectif, il faJ- ses (même s’il ne s'agissait que 
lait d’abord lever, au sein du F.C, d’un échange d’idées n’engageant 
des blocages internes, n convenait pas le PB. en tant qu’organisa - 
d'ouvrir le parti, de le sensibiliser tlonl. 

au nouveau contexte politique : Bref, le changement de ton est 

d'où les opérations « portes ou- net et il le sera sans doute bien 


oans la mesure ou eue peui. tâ- 
cher le reclassement à gauche de 
certains gaullistes. 

Dégager de nouveaux cadres 

Four favoriser l’homogénéisation 
des militants, pour donner ainsi 
plus de nerf aux activités du 


M. Michel Poniatowski : le parti communiste 
est totalitaire et fascisant 


recenser les ambiguïtés encore 
, nombreuses dn comportement des 
socialistes au niveau local. 

Les dirigeants communistes 


M. Michel Poniatowski, minïs- 


avant les élections législatives est 
une illusion. Le seul moyen pour 
eux de conquérir le pouvoir est 


port» socialiste est républicain, 
alors que le parti communiste est 
un parti totalitaire de caractère 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


joueurs pourrait lui aussi 


effet, la possibilité de 


diminuer. Le P-CJ’.. ressent, 
particulier dans les entrepr 
un manque d’animateurs i 
tiques. Et c’est dans ce sec 
que la concurrence Ta deveni 
plus en plus vive avec le 


UE FRONT PROGRESSISTE SE 
DÉOARE SENSIBLE AU MOT 
D’ORDRE D’« UNION DU 
PEPIE DE FRANCE ». 


socialiste sont liés intimement M IC A 11 1IRCDT HfiM 

pour la conquête du pouvoir, et M. itAN-ALBtRT DOM 

ÜÜlr ", ÎTÈÆrL-S ? T ZZ EST au PRÉSIDENT GÉNÉRAL 

M: Pompidou. Lors du choix des nr |f|| u r 

• Nouvelles arrestations à Non- m DtL ü.n.l. . 

méa, — On apprend de source pri- i“5 p“ ÏLzZf^Z, Le président général de . r union 

vée que trois nouvelles arresta- 


l'Etat, comme ce fut le cas pour 
le général de Gauüe et pour 
i JW: Pompidou. Lors du choix des 
députés, le critère sera celui de 
la loyauté au président de la 
République. Peu importera la- for- 


\ à- des peines de prison ferme 


Ces derniers seront défendus par 


« Des injures 
qui nous honorent » 

M. René Andrieu. rédacteur eu 
chef de l’Humanité, répond dans 
l'organe officiel du parti commu- 
niste, mercredi 23 octobre, aux 
propos de M. Poniatowski eu écri- 
vant : « Il est des injures qui 
nous honorent, surtout quand 
elles nous sont adressées par le 
ministre de la police. f-J (Ces 
propos) dévoilent le caractère 
brutalement réactionnaire - d’un ; 
régime que M. Giscard d’Estaing , 
essaye généralement de cacher \ 
sous le voue d'un Ubéralisme dis- \ 
ttngué. » ^ ! 


son mandat, c'est H. Jean-Albert 


3M00D cotisants dont 162 OU sont 
du anciens d’Afrique dn NonL Elle 
compte en plus 4SI sections réparties 
dans U pars étrangers, T.O.M. et 
D.OJtt. En outre, 14 association» 
catégorielles d’anciens combattants 


rant favorable an F.S. 

Ce risque, le bureau politique du 
P.C.F. l’avait en réalité accepté 1e 
jour où. après de longues hésita- 
tions. 0 avait décidé de signer 
le prog ramma commun. En effec- 
tuant ce choix, fl savait qu’électo- 
ralement fi favorisait 1e PB. 
Ce qui n’étaït pas prévu, c'était 
le recul du P.C J, *ie risque de lui 
voir perdre sa place de. premier 
parti de la gauche. 

Les six électipns législatives 
partielles dll y a un mois ont 
donc joué le rôle de révélateur 
en confirmant les inquiétudes et 
en alimentant la grogne de la 
base. M. Roland Leroy, qui n'a pas 
peu travaillé à cette prise de 
conscience, s’est soudain répandu 
dans les fédérations pour cau- 
tionner bien des amendements au 
projet de résolution élaborés dans 
les sections — et notamment dans 
les secteurs où la base ouvrière du 
parti est majoritaire — et visant 
s rappeler quelques principes de 
base : .que là classe ouvrière doit 
être le noyau du front de ' classe 
soutenant le programme commun, 
que le P-ÇJ. se propose d’instau- 
rer mie société socialiste 1 cé. qui 
exige par exemple une appropria- - 
tion collective dès moyens de pro- 
duction et d’échanges etridonc. 


Pour faire faoe à cette situation, 
le bureau politique a répondu ^à 
un souci souvent exprimé par 


i- de file de la C-FJD.T., n’a de 
u chance de recueillir des échos que 


une emprise totale sur la C.G.T. 

Le parti communiste est ainsi 
conduit à souligner sa personna- 
lité. tout en maintenant sa poli- 
tique d’ouverture. L’enjeu du 
congrès est, dès lors, de faire 
-comprendre à .la. base le . Jeu de 
cet équilibré nécessaire. A l’excès 
d’ouverture du- mois de Juin 


latres ». Il a insisté sur la volonté 
dn Front progressiste de conser- 
ver sa personnalité au sein de l;i 
gauche, ce- qui explique, par 
exem p l e, qh’il ait refusé de par- 
ticiper aux assises nationales du 
socialisme; « qui n'étaient qu'une 
entreprise d’élargissement du 


parti communiste à l’union du 


droite, révent d'un P.C.F. affaibli 
et divisé. Ce sont les mêmes qui 
ne veulent voir dans les gaullistes 
que des rescapés. Nous leur disons 
clairement que pour nous, gaul- 
listes progressistes, le parti com- 
muniste est le garant essentiel du 
non-retour à V atlantisme, et qu’il 
est indispensable — nous travail- 
lons activement en ce sens — 
qu’une composante gaulliste sor- 


rassemblement populaire face au 
pouvoir de la réaction et à Vaban- 





vOROINai^j-. 
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dans 


union 


>>" la 


tr ri* Wfcv. 


POLITIQUE 


Au tours d'une tournée triomphale en Giiar lalni.p^ 


NL Mitterrand affirme sa foi 
dans une prodaine victoire de la gauche 

De notre envoyé spécial 


Pointo-ù-Pit/a. — • NTiamme 
la. falche, falche. » Traduction • 
an langage 

« Mitterrand, pas mort I « 

bien raison dans sa malice 
créole, la petite marchande de 
fruits de Capes! erre. Dix - ren- 
contres populaires » en vingt- 
quatre heure s, te -mardi 22 oc- 
tobre. avec trois longs discours 
A Pointe-A-Pitre. Basse-Terre et 
aux Abymea. la Guadeloupe A 
tombeau ouvert, klaxons bloqués 
et pneus hurlant, dans le meil- 
leur style de rodéo présidentiel^ 
Comme s’il n'y avait pas eu te" 
deuxième tour du 19 mai ou 
plutôt comme s'il devait bientôt 
y en avoir un troisième. « Nous 
ne disons pas : Ü nous a man- 
qué 0,5 %, devait ironiser 
U. Mitterrand au meeting des 
Abymea. Noua disons plutôt : 
la prochaine fols, combien en 
aurons-nous en trop ? • 

Dix allocutions, dix bains dé- 
foulé, et dans quelle étuve 1 
« Soleil ta passé bas à la Gua- 
deloupe. ■ Pour quelle raison 
sa donner tout ce mai alors 
que déjà le 19 mai nie e apporté 
56,4 % de sas voix au candidat 
de la gauche ? « Je compte uti- 
liser les queiquæ jours de mon 
voyage aux Antilles et en 
Guyane surtout pour apprendre, 
pour écouter et pour voir », 
s'éfa/f contenté de répondre le 
premier secrétaire du P.S., inter- 
rogé, lundi soir 21 octobre, alors 
qu'il arrivait directement par 
llyouchlne de Cuba, en compa- 
gnie de MM. Gaston Oefferre et 
Régis Debray. 

Nul besoin ici de cahier de 
doléances. La route guadelou- 
péenne est un grand livre ouvert. 
Champs de cannes ravagés par 
trois sécheresses consécutives, 
vaches A la 


rouhlée a et ruinées, bananeraie s 
envahies par une végétation 
exubérante, pauvres cases de 
tôle, palaces hôteliers à demi 
vides, usines d'eau minérale en 
faillite, chômage galopant. Com- 
bien d’inactifs ? Vingt mille, 
trente mille ? Sûrement plus. 
- Partout oû je vais, a constaté 
M. Mitterrand, on me dit que 
c'est la crise. On vous embau- 
che, on vous rémunère je ne 
sais comment Cela dure- un 
mois, deux, et puis on vous 
renvoie. Qui ? Des sociétés ano- 
nymes, des puissances qui ont 
leur siège à 7 000 kilomètres de 


La dirigeant socialiste devait 
pourtant réserver ses traita les 
plus dura à r administration et à 
la télévision régionale en décla- 
rant : • Survivance coloniale l 


Oui j 




aite comme des 


taire, trafic d'influence, 
lation stupide 

» II y a peut-être des Imper- 
fections dans la rédaction choi- 
sie pour l'article B du programme 
commun concernant l'avenir des 
départements cToutre-mer. Mais 
Tal l'esprit simple. Il Taut per- 


affalres, de dire 
pas, comment cela pourrait aller 
mieux et dans quelles structuras. 
Mon souhait est que les peuples 
guadeloupéen et français res- 
tent ensemble. Mais je proclame 
très haut que vous seuls avez 
le droit et la capacité de tran- 

Cinq mille personnes A Pointe- 


au long des routes. 

Charles de Gaulle, aucune autre 
personne n’a jamais connu un 
tel succès -, assurait mardi soir 
M. Raphaël Koury, conseiller 
général de PoInto-è-Pitrs, F un 
des leaders de F Informai mouve- 
ment progressiste guadeloupéen, 
lequel pourrait cependant servir 
bientôt do base pour la consti- 
tution d’un nouveau parti socia- 
liste né des restes d’âne fédé- 
ration socialiste départementale 
et d’un Mouvement socialiste 
guadeloupéen, tous deux en état 
de faiblesse actuellement face 
au parti communiste. 

Rien n'est possible ici et 
partout sans l'union de la gau- 
che. Nous avons encore besoin 
de rassembler toutes les forces 
populaires. Et la victoire alors 
sera pour bientôt -,s'esf exclamé 
M. Mitterrand avec une fermeté 
impressionnante. Aussitôt, com- 
mentaire amusé d’une admira- 
trice : m Ti coq la I - (Quel 
coq I) 

PIERREnMÂRIE DOUTRELANT. 


• La troisième composante des vembre 

assis» du socialisme, qui regroupe J '¥£nï£- 


AU SÉNAT 

Les suicides sont en diminution dans les prisons 

souligne Mme Dorlhac 

Le Sénat a discuté, mardi après- socialiste « Les suicides sont en 
midi 22 octobre, une question de diminution : dix-neuf au I er jnn- 
M. CICCOLINT. sénateur socialiste vier au 15 octobre 1974. contre 
des Bouches - du - Rhône, relative trente dans la même période de 
au régime des prisons. « Le tiers 1973. Certains se produisent, para- 
de nos cent soixante-dix prisons, üoxalemcnt. à la veille de la libê- 
a affirmé l’orateur, n'est bon qu'à ration. La félonne permettra de 
démolir. Le milieu carcéral est mieux connaître la personnalité 
affreux de brutalités et de pro- du détenu, et, par là. de lui assu- 
miscuités également écœurantes, rer un meilleur soutien psyctio- 

et dont nous devrions être ko n- théraptgue. L'amélioration des 
teux. En 1973. on a compté dans conditions matérielles et des pos- 
nos prisons quarante-deux suici- sibüités de travail ne pourra avoir 
des, dont vingt-cinq d'hommes de que d'heureux effets. 

^ _ i - liberti 

ventian. Ne fût-ce que dans 


propre intérêt, la société doit se 


Déjà., cent douze quartiers 


préoccuper d’une situation qui 
aggrave le mal lui-même. Plus de f ' 

la moitié des jeunes envoyés 
prison deviennent des réddivîst' 
loin de guérir, la prison est i 


plus sept centres qui y sont entiè- 


j - liberté 
r ridiction de 


demande M. Cdcoolmi. s'adressant fronde instance. 
à Mme DORLHAC. les crédits s Diverse* mesures vont dans le 
suffisants pour 1975 ? Avec 0,74 *e sens d'une libéralisation : totale 
du budget national, on ne peut pour le droit à l'information, pro- 
aller très loin. » longée par la suppression de Tau- 

Mme Dorlhac, secrétaire d’Etat torisation à mariage et de Tinter- 
. pénitentiaire, diction du vote en dehors des c 


sénateur 


c elle est prévue dans la peine. 


« France » : le gouvernement a pris une décision politique 

emploi. Les agents 
jéneraux < mille ce 
; peuvent être tous i 
classés au Navre. Nous recher- 
chons d'au 1res solutions telles que 
x On nous parle aujourd’hui, dé- mises à la retraite anticipées, et 
clare ce sénateur, d'un plan de 


orienté surtout vers la satisfaction 
des armateur*? » 

M. CARON (Union centr.) : 
a Comment comptez-vous reclas- 


r le personnel ? Quel s 


étrangers ; pour les Français. 
arons des offres d’emploi pour la 
quasi-lotalité. Reste quarante â 
cinquante pour qui nous n'avons 
pas encore de solutions immêdia- 


.. la Compagnie tes. m 

jénérale maritime! » » t-e gouvernement a pris une 

M.DE MONT ALE M BER T décision politique comme il 


: transports : « Les marins re- acceptable pour tous, s — A. G. 


CODES ET LOIS 

DROIT PUBLIC-DROIT PRIUÉ 

Recueil de tous les textes de droit public 
et de droit privé d’intérêt général. 


• Principaux codes et toutes les codifications essen- 
tielles en tête de l'ouvrage 

• Tous les textes législatifs e? réglementaires, classet 
selon l'ordre chronologique 

• Conventions internationales 




de 10.000 RUBRIQUES PRINCIPALES 


(JURIS-CLASSEURS). 133. 


: EDITIONS TECHNIQUES S 


IPÜBLJCITE) 

Appel d'offres pour le décapage de la parcelle 21 A 4 
Secteur 9 (PARIS-17 ) 

Les entreprises devront déposer leur soumission pour 1c 
8 novembre 1974, à 12 b, â la S.A.E.M.A. 9, 1, rue Mussard, a 
PARIS-! 7®, TéL : 739-70-43 - M. DESFARGE (de 10 h â 12 h). 


mmammm PREMIERE EXPOSITION msn 

Amateurs, collectionneurs ! à partir du mercredi 23 octobre 
jusqu'au dimanche 27 octobre indus, de 9 heures â 21 heure*. 
Hôtel Concorde- La foyette, 3, place de la Porte-des-Temcs (17*) 
(SALON BLEU' 

le festival des ivoires et 
pierres dures de Chine (sculptées) 

Multitude de couleurs er de matières : jade, 
lapis, corarl, malachite, turquoise.-. 

EXPERTISES BÉNÉVOLES A NOS VISITEURS - ENTRÉE LIBRE 



Vos yeux aussi 
ont droit au confort! 

P our éviter à vos yeux une fatigue inutile. Pour voir net 
sans être éblouL Pour adoucir le regard sans perdre de 
contraste. Pour obtenir un champ de vision total, choisissez 
les verres Studio 78 une exclusivité LEROY. 

Et pour habiller as verres, LEROY vous présente sa collection 
de montures INTER 75 : les tout derniers modèles français et 
étrangers. 

Rayons spécialisés en verres de contact et appareils auditifs. 

LEROY 
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MILLE 

* -i Certains Français lisent un 

IMBREUSEI 


Comme le font 
250.000 autres 



AIR FRANCE-CHARLES DE GAULLE. 

DE VOIRE VDlIlIREAVOlREAVIONzIOMM 

Le nouvel aéroport Charles de Gaulle a été conçu pour vous permettre de passer de votre voiture - ou de votre car Air France - à votre avion, 
plus vite et en marchant moins. Une économie de temps et de fatigue qui, nous l’espérons, vous fora mieux apprécier votre voyage. 
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Des imperméables qui font 
la pluie et le beau temps 


-LJ soleil. Comme cet imperméable croisé, liqne près du 
corps, en Prince de Galles dans les grège, marron et miel 
ou encore à minuscules carreaux ropille, grège, verts et 
noisette (990 F). 

Moins .fantaisie, mais éternellement à la mode : les 
Trench. Doublés pair impair, intérieur possepoilé, on les 
aimera beiges, blanc cassé, bleu marine ou noirs 1990 F). 

Pour les matins frais, Lan vin 2 vous propose aussi des 
impers en gabardine de coton doublés laine (S90 F), tête 
de nègre, grège, vert bouteille. Un mot les définit ; leur 
confort. 


Air Canada 

est la seule 
compagnie aérienne 

avec 

des vols en 747 
ou DC 8 

. à destination de Toronto* 
au départ de Paris Chaiies-de-Gaullé 


Consultez votre agent de voyages. 


AIR CANADA 


Ljon-fi* : 63, iw du PL E-Hwrtot - m «.«,17 


AVANT. SON BUREAU EXÉCUTIF DU 24 OCTOBRE fjjjp. ■ ^ 

L'U.D.R. entra l'allégeante et l'autonomie ; 


Le bureau exécutif de l'UJJJL. 
qui travail pas été convoqué 
depuis la 19 septembre. » 
réunit Jeudi 24 octobre A Paris. 
Celle séance doit être longue. 
«1 importante si l'os en juge 
par l'ordre du jour qui a «16 


Les dirigeants du mouvement 
gaulliste doivent tout d'abord y 
examiner les propos que M. Gis- 
card d 'Estai ng aura tenus dans sa 


mouvement, les décidons prises 
sans consultation des instances 
dirigeantes, ses propos souvent 
intéressants, mais tenus sans auto- 
risation préalable, avalent déjà 
provoqué fle vives réactions de 


exerçant la réalité du comman- 
dement — notamment sur les 
cadre locaux nommés par le 
secrétariat général — et retirant 

aux Instances officielles élues 
toute efficience. 

ML Sangulnetti peut faire fl de 
ces ' reproches et répliquer qu 11 


réunion de presse le jour même. 
I C’est la première fois que Je bu- 
reau exécutif de 1TLD-R. procède 


m enta ires et de délégués élus au 
nombre de huit cents environ, et 
non plus par le comité central \ 
(qui ne compte qu a une centaine ' 

de membres! . 

M. Sangulnetti prévoit que la 
majorité requise des quatre cin- 
quièmes ne s'y dégagera pas, que 
la réforme devra donc être sou- 
mise aux assises nationales pré- 
vues pour février 1975. qull fau- 
dra ensuite — sans doute au 
printemps — réunir le conseil 
national nouvelle manière et 
qu’alors seulement se posera la 
question de son éventuel rempla- 


alnsi pour faire connaître le sen- récemment, conduit M. Alain 
tlment officiel des dirigeants Terrenoire, député de la Loire, 
gaullistes sur une déclaration pré- à se démettre de ses fonctions de 
sldentielle. Deux raisons ont ins- secrétaire général adjoint, ses 
pïré cette nouvelle méthode : deux collègues, MM. Sourdine, 

Æ’&isszfESPsrî «isÆSrasîasft 

secteur sur lequel s'exerce parti- lTHuter. 

entièrement la vigilance et même Ce que beaucoup, en réalité, 
la susceptibilité des responsables reprochent a M. Sangulnetti, ce 
. ÜLDJL S’ils acceptent que le pré- n’est pas tant le caractère lntem- 
sidenfc de la République range la pestif ou original de ses décla- 
dinlomatie dans son « domaine rations, mais bien plutôt leur trop 
ut cependant fidèle alignement sur les attitudes 
notions d’indè- de M. Chirac et aussi sa trop 
d’équilibre grande dépendance vis-à-vis. de 
; dans l’Hôtel Matignon. Un procès lui 
appré- est fait de se considérer moins 
que et comme le mandataire du bureau 
qu’elles exécutif que comme l’exécutant 
tées. d’une tactique définie par le pre- 
(jest ce qui ressort notamment 111161 mini stre et par M. René 
d’un sondageétabli par lï 

pour le compte du secrétariat 

général de 1U.D.R et selon leouel Inspirée pa r Mme Marie-^anÇe 


ha lient aller plus vite, veulent 
surtout placer rapidement à la 
tête de fXTJDJR. une personnalité 
ptiltique qui exprime mieux la 


cie le mieux l’opinion publique et 


spécificité du mouvement gaulliste 
et dégage davantage son origina- 
lité dans la majorité et par rap- 
port an gouvernement. 

Cette thèse est défendue non 
seulement par les «barons» mais 
aussi par des cadres locaux et des 


C’est ce qui ressort notamment 
d’un sondage établi par la SOFRES 
pour le compte du secrétariat 
général de 1U.DLR et selon lequel 
la disparition de ITT-DH. aurait 
un effet négatif, selon 39 "Te clés 
Français, sur la politique vis- 
a-vis des Etats-Unis et de 
ÎUILSJS Ce sentiment est même 
partagé par 43 % des électeurs 
communistes et par 29 % des 
électeurs socialistes, alors que. 


gaullisme, alors que M. Jacques 
Chirac, en. raison de ses fonctions, 
y battait, fin septembre encore, 
le record de popularité (88 *30. 

A cela, les censeurs de M San- 
guinetti peuvent répondre que, 
d a.n« l’ensemble dé l'opinion pu- 
blique, les avis favorables qu'il 
recueille ont baissé de quatre 
points entre Juin et septembre, 
pour atteindre 32 alors que les 
avis qui lui sont défavorables *e 
sont maintenus à 34 *?.. 

Le secrétaire général s dépense 
pourtant sans compter. H vient 
d'entreprendre une visite systé- 
matique des fédérations régionales 
et II préside chaque semaine plu- 
sieurs réunions de cadres et de 
militants. H s’agit essentiellement . 
pour lui de démontrer le bien- 


en septembre, selon le sondage chard. bien que ML Chaban-Del- 
déjà cité, l’évolution se conflr- mas n'ait pas renoncé à Jouer 
mon t m octobre. un rôle dans l’avenir. Le député 


considèrent que la symbiose trop 


compromission qui sera fatale au 
premier lorsque le président de 
la République se séparera du se- 


M. Charles Pasqua, ancien député, “a 115 611 occomre. 
nommé « délégué à l’action » au Ces réunions, selon M Srngui- 
secrêtazlat général de 1TF.DLR. ... . „ „ 

Ces personnalités — et quelques « se défouler », et il affirme qu^ls 
autres importantes ou plus en repartent rassurés et confiants, 

clandestines — constitueraient C’est que. souvent, lis ont bien 


ment, et notamment son secré-; 
taire général, n’engagent par des 
déclarations personnelles le mou- 
vement tout entier. De nombreu- 
ses interventions de M Sangul- 
netti ont été Jugées Intempestives 
dons un passé récent, et le dernier 
comité central a souhaité que le 
secrétaire général soit mieux 


S’B quitte le gouvernement 

M. P0UD0NS0N 
SERA REMPLACÉ 
PAR M. PERONNET 

VL Roter Pondonson, h ec ré taire 
d’Etat A la fonction publique, ancien 
président du groupe de PÛniou cen- 


Le trouble des adhérents de 
mm depuis l’élection prési- 
dentielle est attesté par de mul- 
tiples témoignages de responsa- 
bles locaux et de parlementaires. 
H a été accentué par l’Initiative 
de M. Michel Jobert et par- le 
regain d’activité de divas grou- 
puscules qui étalent tombés en 
somnolence. Le bureau exécutif 
du 24 octobre a pour cas raisons 
inscrit à son ordre du Jour les 


; Jeunes gaullistes qui ont 


changé de slgle, constitue une 
sorte de nouveau rassemblement 
de tous les mouvements se récla- 
mant du gaullisme, avec un corps 
de doctrine autonome. H accepte- 
rait alors d’en prendre la prési- 
dence. ML Guichard n Ignore pas 
ta difficulté de cette entreprise 
« lorsqu’on ne dispose ni du 


Mouvement de la jeunesse com- 


muniste et qui veulent, au cours 
de leurs journées nationales des 
26 et 27 octobre, proclamer leur 


cription à ruJXR. à seize ans et 
en leur supprimant toutes les 
subventions 


tenté selon ses goûts par les so- 
cialistes, ou par M. Michel Jobert 
mais aussi par les républicains 


TCLDJ& à d'autres mouvements 


b — — Ces désaffections qui se manl- 

reïaüons avec cert ain s mouoe- f estent à l’égard de l’UJDJh 
interdisent d’avancer avec préci- 
sion un nombre d’adhérents qui 
serait & Jour, d’autant plus qu’je! 


oui peut être Apportée de l’utilité 
d’un mouvement gaulliste cinq 
ans après la disparition de son 
fondateur. C'est aussi le seul espoir 
de transformer l’Image que 
rU.D.R. a donnée d’elle -même A, 


cas du Mouvement des démocra- 


offlcldlc-. Or, oelul-cl compte dans 


proclamé H v a un mois par 
ML Sangulnetti, devrait être ré- 
duit de plus de la moitié — au 
moins — si Ton ne comptait que 


Guichard de régrouper dans i 


VL Pnn dnnmn, qui a été réélu le 
22 septembre sénateur dn Pu-de-. 
Calais, envisage de conserver son 


n’ont pas. toujours eu un grand ■ 
succès. lie bureau exécutif sera 


remplacerait à ta fonction publique, 
le poste de secrétaire d’Etat A l’en- I 


bles se réunissent de tempe à au- 
tre autour de M. Pierre Lefranc. 
président de l'Association natio- 
nale d'action .pour la fidélité au 
général de Gaulle, pour la revue 


d’un brain-trust plus qu’à une 
amicale de collégiens. 

Car — fcrolsième-point de l’ordre 
du jour du bureau exécutif du 
24 octobre — la préparation du 


48 % elle jugent son avenir 
problématique. Près de la moitié 
des électeurs situent ÎTLDIL à la 
droite de M. Giscard d’Estalng et 
des républicains indépendants, 
alors que seuls les adhérente du 
mouvement gaulliste se jugent en 
majorité plus à gauche que leurs 


ens emb le fait enoore confiance à 
l’U JD JL pour la défense de l’or- 
dre public et de l’autorité de 
l’Etat, pour le maintien de l’équi- 


M_ Charbonnel, qui apiTn» le club 


cabu indépendant* & l’Assemblée et pour l’Union des Jeunes pour le 




taire général du mouvement serait 


entreprises et dans la vie publique. 
C’est peut-être autour de ces 
thèmes que sera menée l’action 
future du mouvement gaulliste. 

ANDRÉ PASSERON. 


AIR FRANCE-CHARLES DE GAULLE. 
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POLITIQUE 


HISTOIRE 


— Libres opinions. 

Le C.D.P. : un trait d’union 


por JACQUES DUHAMEL (*) 


N E nota trompons pus On combat. Les joua subtils do la oolltioub 
n intéressent pas l'opinion publions, par ailleurs Inquiète. 
J?!. T “ produîse en Fra ™» » QUI apparaît an lialin : 

a un COîô un public justement préoccupé par les Dhônomfcm** Mnnn. 
mfques qui l’atteignent et. d’autre part des hommes politiques qui 
ont air de participer â un spectacle d’une nature Inconnue! 

Les futurs choix seront simples. Futurs, bien que tout sa passe 
hélas ! comme al la campagne électorale était proche, déjà ouverte' 
Cest pourtant le temps de l’action. A l’échéance, c’est [a majorité 
dans son ensemble qui sera jugée, de môme que l’opposition- Pour 
ce qui concerna la majorité, elle sera finalement appréciée sur la 
solution qui sera apportée à un môme et double problème : l'inflation 
et I emploi. la hausse des prix et l’Importance du chômage. Les 
changement^ profonds ou spectaculaires, qui peuvent être apportés 
dans d autres domaines ne Joueront guère. Ce qui. dans mon esprit, 
ne signifie pas qu’il faille y renoncer, même s'ils ne séduisent pas 
aussitôt ceux qui ont voté contre M. Giscard d’Esteing lot» de 
I élection présidentielle ou môme s’ils Irritent, dans le moment, 
certains de ceux qui ont voté pour lui. Seulement, cela nê saurait 
Bufflre. Surtout, Il ne faut pas donner l'impression d’une dilution de 
l’informalion et d’une hésitation devant la décision. Sentent le danger, 
se rendant compte confusément que ce n’est pas seulement uii 
phénomène conjoncturel, mais la fin d'une période, liée d'ailleurs & 
la colonisation, les Français, alors môme qu’ils ne fieraient pas 
disposés à accepter les sacrifices correspondants, attendent d’fttre 
traités en adultes, qu'on leur dise la vérité. serall-eMe dure. 


Il est normal que. d’un côté comme de l'autre, las partie politiques 
actuellement s’interrogent Dans l’opposition, nous savons bien qu’il 
y a une large part de théâtre dans la dispute actuelle entre le parti 
communiste et le parti socialiste. Il n’en demeure pas moins que 
les électeurs socialistes ne réagissent pas comme les nouveaux 
dirigeants socialistes, que le report des voix sur un candidat commu- 
niste. par hypothèse mieux placé, ne s’opère pas intégralement et 
que, paradoxalement, le parti socialiste apparaît parfois comme un 
-bouclier- contre le parti communiste, alors même -qu'il devrait 
en être davantage le « paravent -, puisqu'il a conclu avec lui une 
alliance électorale et un programme commun. On comprend que cette 
situation puisse inquiéter profondément certaines instances com- 
munistes. 


Au sein de la majorité, l’U.D.R. semble déconcertée, dans la 
mesure même où elle n’a pas hérité de la présidence de la Répu- 
blique. Elle résiste mal à la disparition, qui avait pu être précé- 
demment masquée, de l’homme dont elle était l'émanationl Quoi 
qu'il en soit H sera difficile de laisser dire longtemps d’un côté 
que ce parti est appelé à avoir dans l'avenir quelque cent cinquante 
députés et, d'un autre côté, de faire comme si l'on cherchait à 
récupérer sa prochaine dépouille électorale. C'est d'ailleurs oublier 
que les partis ne sont en rien propriétaires de leurs voix. Cela dit 
les républicains Indépendants, dans un régime de plus en plus 
présidentiel, mesurent bien au contraire la portée essentielle de la 
conquête de l'Elysée. Mais Ils ne disposent pas. pour autant d'une 
organisation nationale convenable et n'arTlvent pas à se départir de 
l'Image de droite qui leur a été accolée, malgré la politique menée 
jusqu'à présent par celui, dont Ils se réclament Du coup, l’accord 
privilégié conclu avec les républicains Indépendants par le Centre 
démocrate ne reçoit pas l'acceptation de la plupart des membres 
de ce parti, pkra structuré, ai l'a vu lors des récentes ôlectione 
partielles, où ses électeurs ont volontiers voté pour le candidat 
socialiste. 

Le C.D.P.. pour sa part «'est également Interrogé, il n’y a rien 
d'étonnant à cela, et sa réponse, même si elle parait d'attente, est 
claire. Sur un plan politique, la majorité doit être à la fors solidaire 
et pluraliste. Cela demeure indispensable. En temps normal, il y a 
beaucoup de nuances chez les Français ; et il y en a beaucoup en 
politique. Maïs, le moment venu, ces nuances apparaissent secon- 
daires, et un choix fondamental découle du vota ; nous l.’avorw dit 
les premiers : c’est un choix de société. Dès lors, c’est la majorité 
tout entière qu'il faut organiser. Peut-être le C.D.P. pourrait-il servir 
de trait d'union à cet effet 


Seulement, Jusqu'à présent si 1e socialisme pouvait être considéré 
par certains comme plus juste répartiteur, le capitalisme, plus efficace . 
producteur (qui ne prétend pas d'ailleurs être une fin sociale en lui- 
méme), a entraîné l'expansion et le progrès. C’était même la grande 
novation dé l'après-guerre, cette croissance continue. Dès tors qu'elle 
risque maintenant d'être ralentie (et môme inversée dans certains pays 
du tlera-monde envers lesquels les pays -producteurs de pétrole ne 
marquent aucune solidarité particulière), l'attrait du système capitaliste 
pourrait ne plus être le même. II faut veiller é es que cette situation 
économique ne retarde pas la solidarité sociale. Cela exigera, non seu- 
lement de mieux partager l'acquêt mais de mieux répartir l’acquis. Il 
faut à cet égard, se méfier de toute vue corporatiste et au contraire, 
le cas échéant s'opposer à une catégorie donnée pour déterminer 
l'intérêt général. Le renchérissement du pétrole et de diverses matières 
peut faire de nous un pays en vole de sous-développement N ne doit 
pas, pour autant taire de nous une nation d'injustice accentuée. Au 
reste, s’il convient d’attribuer une portée politique nouvelle à certaines 
notions qui touchent à la qualité de la vie, non pas seulement à .la 
quantité de biens (Il y a longtemps que nous avons affirmé, pour notre 
part, qu'il ne suffisait pas d' « avoir plus - mais d' • être plus »). il 
n'en demeure pas moins que chacun pense trop aisément que la 
réforme ou le prélèvement doit atteindre le voisin plutôt que lul-méme. 
D’accord sur le principe, il l’est rarement sur l'application qui en est 
faite. Au besoin. Il faut imposer. 

Nous risquons de relever une réaction comparabls en préservant 
l’esprit de tolérance fortement ébranlé par le monde de plus en plus 
violent qui nous entoure. II est à la fois compliqué et nécessaire de 
le combiner avec le sens de l’autorité, qui n'implique pas l'autorita- 
risme. Dans la mesure même où nous voulons éviter tout excès à 
droite comme à gauche, par anarchie ou au nom de l'ordre. Il faut 
éviter que ta loi de la force ne remplace ta force de la loi. Il en est 
aujourd'hui, en politique comme en religion : la' réaction est d’autant 
plus forte que, précédemment ta système avait été plue strict, d'autant 
plus poussée que la rigueur avait été excessive. On le volt dans le 
monde catholique, par exemple en Hollande, et on le note aussi dans 
le monde politique, au Portugal, où un processus de prise de pouvoir 
communiste, malgré l’opposition de la jOnte militaire, risque de 
s'opérer. 

Le Centre Démocratie et Progrès a aussi une vocation euro- 
péenne, que chacun connaît Peu de temps avant le décès du prési- 
dent Pompidou, j'avais proposé un comité d'action pour l’union euro- 
péenne. en suggérant certaines réformes Institutionnelles et alors 
qu'N fallait utiliser le délai de la présidence française du- conseil des 
ministres de la Communauté. Depuis lors, des difficultés nouvelles 
sont apparues. Mais le président de la République a lui-même parlé 
de la nécessité d'une « relance - politique (car 'fl n'est plus de solu- 
tion que globale}. Lors do la récente crise agricole, ta France n’a- 
t-elle pas mesuré les inconvénients que pouvait présenter fa règle de 
l'unanimité qu'elle a Imposé»? 'Quoi quU en soit le moment est 
venu que notre pays ne serve plus d’ellbî, même sî l’on peut douter 
que des Institutions communautaires renforcées suffisent à forger une 
Europe responsable. 

La marge entre majorité et opposition demeure suffisamment 
faible pour qu'aucune division, dans le camp de la majorité, ne 
vienne la desservir, à moins que cette - majorité pour un président - 
ne se transforme en « un président et une majorité -, mais cela est 
une autre histoire, une autre hypothèse. 

(*] Président du centre Démocratie et Progrès. 


Aux « Dossiers de l'écran » sur < l'Orchestre rouge » 

Le double procès d'un feuilleton et d'un « espion » 


C’est un double procès qui 
»W Iran aux « Dossiers de 
l'écran » sur « l'Orchestre 
rouge ». mardi 22 octobre, sur 

feuilleton et celai de ML Léopold 


sans parvenir à se foire entendre 


AT. Hàhne qu’ü faut s’adresser. . r _„__ . . . . . 

Il précise cependant que M. Pana- cès s’est ouvert : celui de « grand La réaction de M. Perrault, 


witz, ancien membre de la Ges- 


r Orchestre rouge, un second pro- 
cès s’est ouvert : celui da « grand 
chef » du réseau. Mené par 


la Résistance, et par M. Roland 


invité sur le petit écran mais 
présent parmi les journalistes 
dans une salle proche du studio, 
ne se fait pas attendre. XI ne 


Lunanlmlté s’est faite parmi tes ancien résistant, représentant le des déportés et internés de la 


Teyssanüier (Fédération nationale comprend pas cette attaque de 


participants pour condamner 


t pas manqué pour qua- 

_ coproduction Ba. varia - 

ORTF.-RAL 

t BazMTin. a voulu réaliser 


de coproduction de Résistance), le harcèlement c 


ldm d'espionnage. 

M. Trepper. Le résultat a i 
de rapport avec 


qu'un film pornographique 

l’amour. L'histoire qui est rt 

têe est fausse du début à la fin. . 


M. Léopold Trepper, qui se pré- 
sente dès l’abord comme u£ 
t juif », entendait rétablir sa vérité 
sur quelques faits. Ainsi, expil- 
que-t-U, c’est en Janvier IM3, 
donc au cours de sa détention, et 
non pas après son évasion, qu’il 
avertit la centrale de Moscou du 


Funkspiel (intoxication) auquel 
se livrent les Allemands, qui ont 
pris te contrôle des émetteurs de 


crise cardiaque en 1943 dans le 
! sixième épisode du film, est mort 


avec ce film ? s, demande-t-il _ 
M. Siegfried Trlchter. représen- 
tant de ht firme allemande Ba- 
varta. Cela me fait mal au cœur 
de voir la façon dont vous repré- 
sentez les patriotes français et 
belges. » 

c II n’y a en somme que des 
bons bougres à la Gestapo, dit. de 
son côté. M. Claude Spaak, an- 
cien résistant Cest pourtant elle 
qui a pourchassé, torture . assas- 
siné pendant l’occupation. » 

c Nous voulions ’ montrer cet 
épisode inconnu de la guerre aux 
téléspectateurs européens ». terne 
d’expliquer M. Trlchter. qui 


avons choisi celui de 


jamais écrit que Trepper ornât 

. . , - - . ‘ trahi. Je n’ai jamais prétendu 

gagé 2 millions de francs dans '~~ Æ — -~ J * ■- — * ■* ■“ — •- *'** — 

l'Orchestre rouge. Il estime tou- _ , 

téfois qne « V ampleur du problème nazis de la même façon*. ». c Le ministre communiste et président 

a probablement dépassé les res- — ' — '- J ’- J — ~ “ * J - 

ponsables ». 

Mais, malgré les interventions 
répétées des téléspectateurs, qui 
(11 L’Orcheatn rouge. Fayard éd. 


votre faire-valoir ». Et 
M. Trepper se voit accuser d’a 


patriotes, a défendu avec éloquence 


Trepper. tout comme le général 


Un lexique indispensable 


joint du maréchal Bliicher 


de l’écran » réunissait des ini- 
tiés qui n’éprouvaient pas la 
nécessité d’expliquer et de si- 
tuer historiquement un certain 
nombre d’organisations et de 
personnalités : 


ripa! du gouvernement républi- 
cain » au début de la guerre civile 
d’Espagne. Il y a une dizaine d’an- 
nées, la Kcmsomolskaya Prarda 
a révélé qu’il omit été tué en 1937 
a par les sbires de Béria ». 

• ABWEHR : service de rensei- 
gnements de l’armée allemande. 


comble, de donner son arbitrage, 
et qui s’est contenté de dire que 


de Mme Fourcade, appuyée par 
M. Teyssandier, M. Trepper ma- 
nifeste une certaine lassitude. H 


travailleurs qui envoient réguliè- 


mandements. fl fut nommé t «»«- ; ... r- fTmT .^nr^r?..,^ 

missaire adjoint (ministre ad- touraçe delombos sadear du Reich 
jointi de la défense et maréchal 
C’était le chef véritable de l’armée 


Son chef. Vomirai Canaris, fut 
destitué ait début de 1944. impli- , 
gué dans le complot du 30 juillet I 


les résistants. Certes avant 1941, 
le pacte germano-soviétique n’était 
pas encore rompu. « Mais . dit -II. 

>. travail était de lutter contre 


destitué au début de 1944. impli- j h nazisme. J’étais communiste. 

*- ’■* ' ” antinazi et avant tout juif polo- 

nais. Je savais que la volonté 
de Hitler d’exterminer les juifs ne 


QUE ET L’AGRESSION ALLE- 


à l’attaque h i t U 


rouge ». mois par d’autres agents, 
notamment par Richard Sorge, 
i travaillait au Japon dans Ven- 


■ dossier » tendant à prouver 


mon de Staline. 


Churchill, avaient aussi averti 
Staline des préparatifs de Hitler 
contre la Russie. Mais Staline se 
refusa obstinément à prendre au 
sérieux ces informations. 

• LA c PAIS SEPAREE » : 
pendant presque toute la durée de 
la guerre. Staline soupçona 


trouvé «choquante» cette mise 


Darbols. Les cinq dernières mi- 
nutes de ce « débat » confus, par- 
fois gênant qui a dépassé de 
quarante minutes l’horaire habi- 
tuel, avaient permis â Léopold 


Trepper de répondre à la question 
s Avez-vous collaboré ? » « J'ai 
collaboré avec les Allemands 
comme le cancer collabore avec 
l’organisme humain. J’ai agi pour 


a apporté un témoignage de poids. 


femme a été fusillée. — C. C. 


Votre appartement à Val Thorens 

2300 m. Le centre mondial du haut-ski. 

La montagne-nature, authentique, dans toute sa grandeur. 
Le ski non-stop été comme hiver, avec 5 glaciers 
en vue directe. 6 remontées mécaniques 
et toutes les configurations de pistes: haute-compétition, 
randonnées et initiation. 

Près du tennis et du Centre Commercial. l’Olympic, 
votre résidence, en bordure même de la piste principale 
avec ses balcons plein sud, la chaude ambiance 
de ses appartements entièrement installés selon les plus 
récentes techniques décoratives pour 3, 4 ou 5 personnes, 
et ses salons accueillants à l’heure où les glaciers 
se teintent de bleu. 

L’Olympic, Val Thorens: ski et liberté... 


...avec, en plus, si vous le désirez . 
tous les avantages Utorin g. • 

— Entretien et surveillance 
de votre appartement 12 mois 
sur 12 par des intendants 
qualifiés. 

— Grâce à une organisation 
internationale de location, 
revenus locatifs assurés 

en dehors de tous vos séjours. 

— Gestion administrative 
totale vous déchargeant 
de tout souci. 

Droit de séjour prioritaire 
dans les 50 autres résidences 
Utoring, mer, 
campagne ou 
montagne, 
dans toute I'Ei 
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Voulez- vous en savoir plus? 

Descriptif, plans, situation, conditions, tout sur le programme de l’QIympic à Val Thorens D 
sur Utoring □ ou sur les autres réalisations en cours: 

Val dlsére □ Les Ménuires □ Tignes □ Méribel □ St-Tropez □ La Bretesche (près La Baule) □ 
(cochez la case qui vous intéresse) soit en renvoyant ce bon ou en nous rendant visite à : 

Utoring /Métairie S-A. - 35, av. de l’Opéra - 75002 Paris - Tél. 073.45.56 - 07324.50 


Nom et prénoni- 
Adresse 


. Profession _ 


Et... écoutez “En direct avec Utoring” tous les soirs vers 22 h 45 sur 


/ 
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m RELIGION 


rVENEZ ESSAYER LE “CAD” 1 
Sommier articulé automatique 
toutes positions, relaxe et détente, 


Agent et victime dé mauvaises méthodes de travail 


Le synode est conduit à repousser son document de synthèse 


Borne. — Un nzxutti ■ ïn 
extremis» du synode a évité 
le pire. Mû en présence le 
22 octobre d'ttn projet de docu- 


pxendre connaiitar 

quelques instants 
(voir nôtre encadré). 


b les lacunes sur les Eglises loca- 
les. notamment, alors Que ce 
thème constitue on des points né- 
vralgiques ; 

5) Etre abstrait et pâle alors 
que la session fut pleine de sève 
et de vie, au moins rtana ses meil- 
leurs moments. Ce sont des pas- 
teurs et non des intellectuels en 
chambre qui sont venus â Rome 
faire part de leurs urgences apos- 


cnltsé. H n’en a rien été heureu- 


De notre envoyé spècial 
hommes, ce sont les méthodes qui 


engagée : celui-ci n’a pas encore 
réussi à se donner les moyens de 

travailler efficacement. La com- 
mission qui a élaboré le document 
— qui mérite d'ailleurs à peine 


harmoniser leurs projets qui 
concernaient, l’un, la partie expé- 
rimentale du synode, l'autre 
la partie théologique. Deux hom- 
mes compétents, certes, mats 
d'une mentalité assez différente. 
Le premier, ouvert et pastoral par 
métier, le deuxième, un professeur 

relativement marqué par la scho- 
lastique. . , 

Devant cette Impasse, appel 
fut fait, â l’instigation, dit-on, 
du secrétaire général du synode, 
à un troisième homme, étranger 
à la commission, un Belge, dont 


échoué. rtawE sa tâche, telle fut 
du moins la sanction du synode. 

Pareil imbroglio aurait pu être 
évité si l'assemblée était restée 
maîtresse de bout en bout de sa 
procédure. 11 est malsain et anor- 
mal qu’arrivé, ou presque, au 
terme de ses travaux, le synode 
perde, au moins momentanément, 
tout contrôle sur l'élaboration du 


LA BIBLE 

traduite par CHOURAQU1 


IIUV (Job) 
ou l'origine 

d'un humanisme nouveau 1 


De nombreux et graves défauts ter « teste, arec d'aülçzrs iz 

1) Ne tenir presque . aucun complicité tacite du pape docton 

i rr, i supposer quü était le pre- 
rnier & convenir que ce n'était pas 

ÈSiite ^ oSüït cela a-teü été pos- 

SSSSA sttrte 7 Beaucoup plus que les 

de ce quatrième synode qui fat * 

certainement le plus vivant et le 

plus intéressant de tous ; • Paul VT a créé, le 22 octobre. 

2) Se présenter comme une deux commissions pour les rap- 


- (Inde) et le Père Grasso (Italie). 

Que reprocher à ce document ? ressaisir et pour décider de reje- tous deux Jésuites, se so nt vite 
^ ^ +«~+£ rf'.nirerec la rendu compte quTls ne pouvaient 


et qui fait partie du groupe des 
membres du synode directement 
nommés par le pape. Celui-ci a 


la rédaction du texte, ces Impairs 


t Paul VT a créé, le 22 octobre. 


lEaWUUUAUowej 

JUGES , 

216 pages 29 F 1 

i Desclée De Brouwer , 


| judaïsme. — La commission pour 


soin Paul VI aurait- il de ce ser- 
mon banal alors qu’il a convoqué 
les évêques pour lui donner des 


l’Islam dépendra du secrétariat 
pour les non-chrétiens et sera 
présidée par le président de 


4) Présenter d’incompréfaensi- 1 


| Pignedoli. 

La «îmmiürinn pour le judaïsme 
dépendra du secrétariat pour 
l’unité des chrétiens, avec, a sa 
tète, le président de celui-ci, le 
! r^niinai néerlandais Johannes 


73. Bd.HAUSSMANN 75008 PARIS. Tal. 265-37410 
II. PL A. BRIAND 69003 LYON. Tél. 08) 02-08-33 


DIRECTEUR D’USINE 

165.000 FF 

COTE D'IVOIRE 


ADMINISTRATIF ET 
COMPTABLE 

150.000 FF 
COTE D'IVOIRE 


SENIOR B’AUDTT 

80.000 F. + 

PARIS 


CHEF DE SERVICE 

TECHNIQUE 

INSTALLATION 


70.000 F. + 

PARIS 


Une Société Ivoirienne d’économie mixte au capital de 13 millions de francs 
français construit actuellement à BOUAKE, 2ème ville de Côte d’ivoire, une 
unité de trituration de graines de coton et de raffinage d'huile végétale pour 
laquelle die rechercha un Directeur. L'Investissement sa monte è 39 millions 
de francs français. L'usine en construction aura une capacité de trituration 
de 240 T/jour de graines de coton ou de 120 T/jour d’arachides décortiquées 
et une capacit é de raffinage de 50 T/jour d’huile. La titulaire du poste devra 
avec la concours des fournisseurs de matériel mettre- en route les différents 
ateliers de fabrication qu'il aura è diriger par la suite et qui c o m pr e nn e nt la 
déi forage, le décorticage. la pré-p rassi on-extraction et la raffinage. En 
outre, B supervisera la centrale tf énergie, le service entretien, l'atdier de 
contfittormement des produits finis, le laboratoire de contrôle et les services 
annexes tels que m agas ins-» U devra travailler en liaison per ma n e nte avec 
fAdministrataur-Délégaé dont il dépendra hiérarchiquement. Il possédera 
une expérience du commandement dans le domaine industriel et pourra 
Justifier d'un emploi similaire an tant que Directeur d’une exploitation ou 
responsable d'un atelier importent. Il serait souhaitable que le titulaire, flgé 
de 30 ans minimum soit diplômé d'une école d'agriculture, de chirale ou dé 
mé ca nique maïs il sera tenu compte avant tout de son expérience. Arrivée en 
Côte d’ivoire Mai 1975. Deux maie d e cong és annuels en métropole voyage 
femUle payé. Ecrire Bt Gauvaïn. Réf. B.7267. 


l'établissement d'une comptabilité générale et analytique, ta connaissance 
des mécanismes de financement et la gestion d’une trésorerie ainsi que 
f administration du personnel. Le titulaire devra avoir au minimum 30 ans. Il 
sera tenu compta essentiellement de son expérience et de sa charité è 
résoudre las problème*. Il devra être capable da faire l'Intérim du Directeur 
d* Urine. Arrivée en Côte «Tlvorre 15 février - 1er mers 1975. Deux mois de 
congés annuels en métropole voyage famille payé. Ecrira B. Gau vain 


(C-A. 4 milliards de Francs, effectif 27.000 personnes, 200 fifieles et centres 
de profit) recherche un Senior d'Audi. Dépendant du Chef da la Division 
Audit Interna, il sera respo nsa ble des «E f férent s chantiers qui lui seront 
confits. I! élaborera le programme détaillé de chaqué mission, co o rdonnera 
et supervisera le travail de ses as si s ta nts, établira les relations avec les services 
concernés, rédigera et présentera les rapports tTAufflt. Il assurera d'autre 
pert la formation du personnel placé sous aa responsabilité. Agé d'an moins 
28 ans, de formation supérieure IHEC, ESSEC, ESC, etc—i. du nhreeu 
DEC8, H apportera 5 ans tf expérience au moins, acquis* dans un Cabinet 
cf Audit ou comme Auditeur Interna dans un Groupe multinational. La 
«onction implique des déplacements cf une durée moyenne de un mois en 
France et è P Etranger comportent certaines compensations. La coimrisranc* 
de PAnglais est très souhaitée. Ecrire à A. Blanche*, réf. &S160. 


Une entreprise *q dével op pe me nt; dans- le. domaine de la Chimie, cherche 
i étoffer sa Direction Commerciale en recrutant un Chef de Service 
Technique Installations. Sur la France entière, le titulaire assumera pour 


résultats ; en outre, n pontrôlera les stoc ks de matériels d'équipements. 
Ca poste conviendrait à' un ingénieur Arts et Métiers ou è un Ingénieur 
Marine Marchanda par «xamplv. ÿum trentaine d’années, parlant Anglais 
et qui pourra rt faire état d’une expérience industrielle acquise dans les 
Techniques dn Fnpd, de le Chaudronnerie et/ou de r O a ct ro m é cmn ique. 

■Deux déplacements an province par semaine sont è prévoir en moyenne. 
Ecrire B. Gauvain, réf. B. 727 6. 


LES VOTES 


Rome. — Cent quetra-v/ngt- 
dauza Pères ont irofé — non 
pas sur la prisa en considération 
globale du protêt de document 
tins/, ainsi que te proposaient les 
présidents des carrefours. — 
mais successivement sur les 
quatre parties de ce document. 

Seule la première partie, Inti- 
tulée * L'évangélisation en elle- 
même, c'est-à-dire le contenu de 
r Evangile mis en pratique par 
T Eglise -, « été adoptée par 
Î43 voix contre 47. Les trois 
autres perdes — lea plus impor- 
tantes — ont été relatées. La 
deuxième par 95 non contre 
82 oui ; la troisième par 124 
contre BS ; la quatrième par 107 

Voici d’autre part les noms 
des Pères qui ont été élus eu 
deuxième tour, à la malorfti 
relative, membres du conseil du 
secrétariat du synode. Quatre 


POUR L’AFRIQUE : Mgr Jean 
Zoa. archevêque de Yaoundé 
(Cameroun), 127 voix ; Mgr Hya- 
cinthe Thiandoum, archevêque de 
Dakar (Sénégal), 99 ; Mgr Denis 
Hurtey, archevêque de Durban 
(Afrique du Sud), 85. 


(Haute-Volta), a obtenu le môme 
nombre de voix que Mgr Hurtey, 
mais c’est celui-ci qui a été élu 
à cause de son ancienneté dans 
ripiscopat. 

POUR L’AMERIQUE : Mgr AIol- 
sfo Lorechelder, archevêque 
de Foftaleza (Brésil). 194 ; 
Mgr Eduardo Plronlo, évêque de 
Mar-daf-Ptata (Argentine), 108. 

POUR L’ASTE, L’OCEANIE ET 
L’AUSTRALIE : le cardinal 

Joseph Cordelro, archevêque de 
Karachi (Pakistan), '110 ; je car- 
dinal Stephan Kim, évêque de 
Séoul (Corée), 98; Mgr Patrick 
Souza. évêque de Varan as! 
(Inde), 84. 

POUR L’EUROPE : Mgr Roger 
Etchagaray, archevêque de Mar- 
seille, 140 ; la cardinal Kàrol 
Woltyla, archevêque de Cracovie 
(Pologne), le cardinal Julius 
Dœpfner, archevêque de Mu- 
nich, 53. ^ 

Le douzième membre du 
conseil du secrétariat a été élu, 
voici quarante-huit heures, au 
premier tour. Cast, reppahnaJa, 
Mgr Joseph Bernardin, arche- 
vêque da Cincinnati (Etats- 
Unis). — H. F. 


facile, compte tenu des suscep- 
tibilités de personnes et du peu 
de temps dont on dispose, le 
synode devant se terminer en 
principe le 26 octobre. 

HENRI FESQUET. 


IARGENTERIE 

BIJOUX 

D'OCCASION 

2 Spéckr&riex réputés 

rendent et achètent r 

„ AUOBBUHC ■* 36 '*'-**-*> 

9 MERM4H9 iC46^- ire- 


CHATEAU de ST-ESTÈVE 


Expédition fit» à partir de 60 b. 
Conditions avantageuses 
pour les Comités d'Entreprlse 


doyouknow 

Sotheby 

Parke Bemet France? 


Sotheby Parke Bemet France 

et ses services internationaux vous offrent la possibilité 
de vendre aux enchères vos œuvres d’art, 
là où le marché est le meilleur : ! 

Londres, New York, Zurich... ou ailleurs, 
sans vous déplacer. 

La vente à Londres 
dans m fauteuil à Paris! 

Sans aucun souci de transport 
douane oü-assurance. 
Sotheby est là pour s’en charger. 

Sothebv Parke Bemet francr 

. 3, rue de Mîromesrûl .rapVMhL ■ j 
75008 Paris t 2653220+ 2664060 


Pour chacun de en postas «tasser un bref curriculum vitae à Paris an spécifiant bien fa référença. 
Aucun* inf ormat i on ne sera transmise i quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au 
cour» d'un antre tien personnel arec le consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - 
ITALIE - SUISSE • BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA 


X 





LE PROGRAMME: DE L’ORGANISATION POUR 1975 ET 1976 


Les États <gros payeurs» redoutent le gonflement des dépenses 


l' U STE SCO doit ae prononcer, ce mercredi 
23 octobre, sur le budget de l'Organisation pour 
1975 et 1976 proposé par le Conseil exécutif. En 
présentant le programme des deux années à 
venir (dont nous donnons ci-dessous les princi- 
paux traits) M. Bené Mahau. directeur général. 


en matière d'éducaüon. H a. d'autre part, défendu 
une conception assez militante de l'activité de 
l'organisation : il a 'est en particulier félicité de 
la coopération de l'UNESCO avec les mouvements 
de libération africains, aux « avant-postes - du 
combat pour la défense des droits de l'homme, 
de sa contribution à la défense en Europe, de son 
intervention en faveur de l'éducation des réfugiés 
palestiniens. Les grandes puissances qui fournissent 
la plus grande part des ressources de 1 UNESCO 


sont hostiles à une attitude interventionniste de 
l'Organisation et & un accroissement de son 
budget. Cette année, l'inflation les incite & faire 
preuve de plus de rigueur encore. Maïs les cri- 
tiques faites au programme portent plutôt sur 
l’absence de priorité que sur des projets précis. 
Prudence diplomatique ? Arrière-pensées poli- 
tiques ? Le programme lui-même, qui doit préci- 
ser les choix entre des demandes pressantes et 
des besoins sans cesse croissants, n'echappe pas 
aux mêmes reproches. Il est difficile de discerner 
les grandes orientations dans la masse des pro- 
jets enchevêtrés qui sont présentés. L'UNE SCO 
parait aussi hésiter entre le « faire » et le « faire 
faire -. entre le pilotage ou le soutien d’actions 
- sur le terrain » et l'incitation, la circulation des 
idées. 

Pour répondre aux critiques. 1UNESCO pré- 


sente à la conférence générale, depuis 1972, un considérablenu 

m tableau d'objectifs » destiné à - servir -de base années : depuï 

à une planification à moyen ferme » (1977-1982). dxtlplé et les 

Celui-ci regroupe eu quatre ensembles les objec- été multipliées 

tifs de l'organisation : respect des droits de Mais cet aeexoi 


dxtlplé et les ressources extra-budgétaires ont 
été multipliées par- quarante, en francs courants. 
Mais cet accroissement s'est accompagné d'une 


l'homme et établissement d'un, régime de paix. plus grande rigidité des programmes*: ; 


avancement de la connaissance, amélioration de 
la circulation des informations et de la commu- 
nication entre les individus et entre les peuples ; 
développement de l'homme et de la société ; har- 
monie de l'homme et de la nature. Maïs le lien 
outre ces objectifs lointains et l'action prévue au 
cours des deux prochaines années n'est pas 
toujours évident. 

Sous la pression de la demande des pays pau- 
vres sont de pins en plus nombreux parmi les 
Etats membres), le budget de l'UNESCO et les 
actions que celle-ci prend en charge ont augmenté 


croître de 5 7 ?4 le s dépensée. consacrées aux scien- 
ces, corne l'UNESCO IV fait en 1964, serait im- 
possible aujourd'hui. '■-••• 

Rappelons que. outre l'adoption du programme 
et du budget pour les deux pro ch aines années, 
la conférence générale de l'UNESCO doit aussi, 
au cours de la présente session, élire le successeur 
de M. Bené Maheu, qui quille la direction géné- 
rale de l'Organisation après tm « régne » de 


Une multiplicité de projets 


fplus de cinquante projets sont 
financés par. le PNOD, mise au 
point et diffusion du matériel 
pédagogique, encouragement 


C’est l'éducation qui, de tous 


amin e avant que la défense consacré à P « habitat humain », 


it, bien que la part du budget 


renseignement des sciences et des 
techniques d'intérêt pour la for- 
mation professionnelle s'accen- 
tuant; et alphabétisation. 


tement par l’UNESCO sont les 
plus nombreuses, le nombre 
d’analphabètes dans le monde ne 
diminuant pas. Les dépenses pré- 
vues pour les actions de lutte 
contre l’analphabétisme diminuent 
avec la fin du s programme expé- 
rimental mondial », lancé 11 y a 


PNÜD en 1975-1976 ne repré- tioos de la population. D’autre programme avant que la défe 
senteront guère que le cinquième part, sans revenir & la politique de T « envirormeTneM v soit ù 

de ceux qui ont été accordés pour de lutte généralisée contre l’anal- mode. Quatre grands projets 

1973-1 g 74 une équipe de six . phabétlsme. abandonnée après la coopération Intergouvemementale internationale en 1976. L'UNESCO 
experts doit présenter l'an pro- conférence internationale de Té- ont été lancés : consacrés aux veut s’intéresser davantage à la 
chain un bilan du programme héran, en 1964. TUNESCO juge effets de l'activité humaine sur « qualité de la oie», qui ne se 
expérimental. D ores et déjà, nécessaire de soutenir des « cam- la nature. Us correspondent aussi limite pas à un cadre « écologi- 
l’ UNESCO mTtiH- vouloir revenir pagnes massives ». à des domaines scientifiques. Le quement propre », mais tient aussi 

sur la politique d’ « alphabsti- programme « Vhomme et la aux conditions de logement, de 

aatùm fonctionnelle » sur laquelle • SCIENCES EXACTES : la dé- biosphère » (MAS), qui porte travail et de transport, à certains 
elle avait un temïfi, fondé de fense de l'environnement. notamment sur les effets des types de rapports entre tes êtres, 
grands espoirs. Celle-ci entendail pactes sciences so- agricoles,^ des grands à un équilibre entre la liberté de 

lier étroitement l’alphabétisation 0 , li e . i travaux et de l’utilisation de 1 individu et sa prise en charge 

ku mrail^StesionSl et donner ES 1 ® “ l’orgie snr l'écologie des diffé- par la collectivité 

la priorité aux régions en ™if de ceIie de indication pe^pius dS^ppTfen ™ Mre Prêoccnpatlûna semblables 

U décollage » economique. Dune de 20 ^ du total pour les premiè- aeveJO PP® en 1975-1976. apparaissent aussi dans ce qui 

part, on souhaite élargir les ^ 17, g pour ^ secondes». Après la décennie hydrologique, demeure Faction la plus connue 


la priorité aux régions en voie de 
u décollage » économique. D’une 
part, on souhaite élargir les 


Dans la masse des programmes 


1 Edgar Faure, « Apprendre à 


1975, Vannée de la femme 


L'UNESCO a établi aussi des 
programmes » Intersectoriels », 
qui mettent en jeu en mBme 
temps ses différents domaines 
de compétence. 


notamment des recherches inter- 
disciplinaires sur lee problèmes 
du raciame, les obstacles ren- 
contrés par certains groupes 
pour participer à la vie de la 
communauté, raide . aux réfugiés 
et aux peuplas qui « luttent 
pour se délivrer de la domination 
coloniale et de I’» apartheid » ; 
des études comparatives sur les 
résultats de la - polémologie » 
et de - l'irénologie » (science de 
la paix), sur les dangers des 
arménien fs et techniques de 
la guerre moderne, etc. Une tour- 
née des jeunes pour les droits 
de l’homme et la paix serait 
organisée le 10 décembre, date 
anniversaire de la Déclaration 
universelle des droits de 
r homme. 

• La population et l'année 
internationale de la femme. — 
Cette partie du programme com- 
prend notamment une série 
d’études sur les rapoprts entre 
révolution démographique et les 
valeurs socio-cutairelles, le dé- 
veloppement de rinstruction, et 
r environnement ; sur l'évolution 
des comportements en matière 
de fécondité, et rôvaluation des 
programmes de planification fa- 
miliale ; nntroduction dans ren- 
seignement d'une information sur 
las problèmes de population. 

Deux projets, inclus dans les 
programmes d’éducation, ont 
cependant un caractère plus 
large. Le premier concerne les 
lemmes, 1075 ayant ôté déclarée 
« année internationale de la 
femme » par r Asc emblée géné- 
rale des Nations unies. Il s'agit 


L. V. JOHNSON 
et M. A. BANY 

Conduite 
et animation 
de la classe 

Coi!.; ‘Sciences de ['éducation" 

DUNOD 38 F, 


uu wuudirc cwlçu 17,0 s- pour tes secondes». «P»»*» uecenme iiy urologique, Demeure 1 action la pins connue 

thèmes d'alphabétisation a 1 en- Dans ces denx secteurs., tes pro- Rui prend fin en 1976. va être et la moins contestée de 

semble des besoins et préoccupa- grammes sont davantage marqués un programme hydredogique lUNESCO, la préservation de 

par des préoccupations actuelles international pour l 'évaluation des grands ensembles de monuments 

“ “ “ “ et, surtout d a ns le cas des sciences ressources en eau et l’évaluation historiques. Celle-ci sera complé- 
■ exactes, plus clairement liés aux des effets de l'exploitation des tëe par des études plus générales 

v r c grands objectifs & définis dans de l’irrigation, de la diffusion sur la conservation des quartiers 

06 LG femme le document sur le ■ « . moyen des produits polluants— Le déve- a nci e ns dans les villes en vote de 

terme ». loppement des recherches sur modernisation, tes effets du fcou- 

- , -r _r.,, l’exploitation des ressources du rlsmè sur les valeurs culturelles. 

(Touvrir de plus larges possibl- Pour tes sciences exactes, le milip n marin {Commission, océa- Parallèlement, le «sauveta g e» de 

MU fMueUlon et do partiel- ^mmeoomportea^^nds nographlqut îSSSSSÆ!: (pîSS!Ç« “ 

ps/ion à r* «Mi économique 5“ tel *•* R™ 1 les sciences de la être le grande opération de ce 

... femmes — qui représenta» “Jg iiffiiS» d. f erTC ' les moyena de prévenir tjpe réalisée par l’UNESCO après 

prés des deux tiers dss anslpéa- Swré mi les ee^strophes naturelles (séls- les temples deNnlûe et de Bore- 

bêtas, un Inventaire sa être ~u torEEirS SSum ?“■ glissements de terrain, érup- budur (Java), sera prolongé par 

dressé dss initiatives prises su IS tKms volcaniques) est aussi prévu, l’étude de» cultures de la vallée 


d’ouvrir de plus larges possibi- 
lités tTéducallon et de partici- 
pation à r activité économique 
aux femmes — qui représenter)/ 
prés des deux tiers des analpha- 
bètes. Un inventaire va être 
dressé des initiatives prises en 
leur faveur , non seulement en 
matière tf enseignement, mais 
d'emploi, dg statut juridique, de 
protection sociale ou de plani- 
fication de la lamllla. L'UNESCO 
va notamment préparer une 
expérience pour accroître le 
nombre des tilles dans rensei- 
gnement primaire ; elle doit aussi 
« conduire » deux projets d'en- 
seignement technique pour les 
femmes (en République Centra- 
fricaine et en Mauritanie). 

Le second projet fouc/w les 
travailleurs migrants (essentielle- 
ment en Europe occidentale) ; 
il se traduit par une série 
d'études sur leur condition, leurs 
possibilités de formation et 
d'apprentissage de la langue 
maternelle, et des méthodes 
d’alphabétisation adaptées. Plu- 
sieurs réunions vont être orga- 
nisées pour répertorier les diffi- 
cultés d’insertion des migrants 
et sensibiliser les autorités édu- 
catives et r opinion publique des 
pays d'accueil. 

- • Les activités touchant la 
jeunesse ont aussi un caractère 
• interdisciplinaire - ef tra- 
duisent te désir de se rappro- 
cher des préoccupations des 
teunes. Il s'agit, notamment, en 
1975-1976, d'études sur le chô- 
mage des munas, en pariieufier 
des jeunes diplômés, sur révo- 
lution des revendications des 
jeunes par rapport aux change- 
ments Institutionnels, er sur las 
activités culturelles des .teunes. 
Une rencontre avec des jeunes 
ouvriers sur leur attitude è 


Si les sciences sociales ne recol- 


le lancement d’un cprojet~pÜote » *4. René Maheu. « dans un avertir 

visant & créer en Asie du Sud-Est plus ou moins proche, le centre de 
« des centres d’excellence sden- gravité de l’ensemble ■ du pro- 
tifique dans deux disciplines ». gramme ». 

La conviction que « le manque 

- d'énergie amstttueru l'obstacle le 'îfîSî; 

plus Impartant à surmonter pour 
produire les éléments de base 

gudra srrr l uS humains 

SS^de%Slion r et'd'ui? ^^ut^'ï^gr^ Studto : 32,20 m2 

lisation de l’énergie, et la 

recherche de ressources nouvelles. 

Cette préoccupation a été évi- ^ 

demment renforcée par la crise — ” jp L II 1 

de l’énergie actuelle, et de non- fc 

velles études et rencontres sont |5 _ 

prévues sur la mise en valeur de I ï£ 

nouvelles sources, en particulier I §« 



celles qui sont «peu classiques ». 
comme le rayonnement solaire, le 
vent, les marées, la chaleur ter- 
restre, ou même la récupération 


restre ou même la récupération I ■ 

des déchets organiques. I ' >- ma 

Mais c'est dans l'étude de la 1 (—% 

protection des ressources nafcu- I I f [JT 

relies que l'organisation a trouvé "■am 

son n créneau » : elle peut se o-^;a~w, . ao 
flatter de l'avoir inscrit A son ^ pieCCS . 49 mZ 
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SEFRI-CIME 

2259292 


4 pièces : 97,30 m2 
+ balcon 17,14 m2 


i FT~Z teiifeiL! ' I A Barraült 69, il y a vraiment 

i | J '"■■■ JiZJ^'lLL — ■« J l’embarras du choix: 

I . |r . u ,"L^ y aux 5 plans ci-contre, 

; Il | _ ra _j| ^“ g s’ajoutent 27 plans 

| I! "” J " ^-| Q Ata il différents pour des types 

| LJ _J d’appartements allant du 

3 pièces : 73,60 m2 + balcon 7,50 m2 . Studio 3U 5 pîeCeS. 

-| • Il est vraiment impossible que 

— Fi Hi vous ne trouviez pas exactement la 

|agi i-li ^U -™ --i superficie et la disposition que vous 

— i Z recherchez. Et Barrauit 69 est situé dans 

- T. le vrai 13e. Pas celui des tours. 
T : . l Yjj -'vT Le 13e au charme préservé, délibérément à 

I .™, i; ^ l’écart du quartier en rénovation. 

| | Avec des squares paisibles et de nombreux 

1 petits commerçants. Au 69 dé la rue Barrauit, 

1 " f le confort de demain n’exciut pas 

les plaisirs d’une vraie vie de quartier. 
Renseignements et vente : sur place, 69 rue Barrauit, Paris 13e 
et 61 avenue Franklm Roosevelt, Paris 8e 
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MÉDECINE 


AU CONGRÈS DE FLORENCE 'SUR LE CANCER 


Les ganglions 


lymphatiques et la diffusion des cellules tumorales 

Des centres de défense à préserver 


Florence. — Depuis le 20 oc- 
tobre, pins de cinq . mille 
congressistes sont réunis à Flo- 
rence pour suivre dix confé- 
rences de cancérologie portant 
aussi bien sur la biologie fon- 
damentale. sur les facteurs 


De notre envoyée spéciale 


Mais des études précises, faites 


Ainsi, toute cellule tumorale qui notamment à vmijuif. ont P«r- «SL ttfe 

nie d’essaimer se trouve imme- mis, par exemple, dans le cas £rî*L aHOEÏ 


dïatement dims nn milieu hostile, du cancer du sein de dresser 


et de les appliquer. Toujours selon 


viraux de la 


cancérogénèse que but le* pro- 


Pour ce qui concerne ces 
dernier*, le dêaabusemenl ei 
l'amertume apparaissent à Flo- 


des cellules tumorales passent soit a l’extérieur ve» Faisselle, “J™ troi £ ^fclaJlstes qui ont 
eonttnaellement dans ces carre- soit à l’Intérieur vers le sternum, tendance à croire leur spécialité 


hasard de* innom- 
brables communications pré- 
sentée*. De petits affinements. 


des techniques de radiothéra- 
pie. de chirurgie, de nouvelle» 
drogues, de petites adaptations 
ici ou là. permettant de gagner 
quelques jours, de remporter 
quelques succès locaux supplé- 
mentaires ou de rendre plus 
confortables, pour un temps 
donné, le traitement et la -vie 
de* cancéreux, mais aucun 
progrès majeur ne se dessine 
nettement jusqu'à présent. 


i on sait, aujourd’hui, que 

encore mol d éfini es, parviennent si un ganglion du bas de Tais- 
à franchir la barricade Jusqu'à selle est normal, tous ceux qui 
robstacle suivant, et de proche sont sttyée an-dœsus 1e seront 
en proche, parviennent, parfois, à aussi, et qull est donc Inutile, 
coloniser un autre organe. voire nuisible, de les ôter onde 

L’invasion de ganglions ovotei- g: <**™#*- 

nant une tumeur est très fré- P» irradiation, 

queute, car lorsque celle-ci est Un Britannique, J. lu. Hayward, 
révélée par l’examen clinique, elle présent à Flor ence , montre, par 
peut avoir déjà quatre à huit ans exemple, que l’irradiation abusive 
d’âge. Or, pendant cette phase, de ganglions normaux apres 


chlrugien, le radiothérapeute et le 


MARTINE ALLA1N-REGNAULT. 


CARNET 


Adoption 


sont heureux d'annoncer la venue 


de leur fille et «sur adoptive 
Bméiie, 

S l'Age de huit mois. 

18. ruo Montmartre. Parts- 1». 

Mariages 


Claude, et Françoise Boarûier, 

c4Wbrf U U?'ll*oC^ue 1 1974 à Tegucl- 
gitTp s (Honduras), de leur flllé 
Sophie. 


architecte OFXhn 


avec Xavier fl’Artnuys. 


i des Marronnier». 


N. Paul 1HCBL, 


(Morbihan), wrtcutteur. Paul Ihuei était 


licencié en «rai t. Wouts m Puni]** 
0a 1934 h W«, R M ééWoué * l'Assam- 
MA» consultative Provisoire HM4194S), 
«NV* avoir M en tapi vwwiralm et prt. 
aonnier pondant ta Mcondo vuerr* «wa- 
«B») fut mombra «a **n 
AssembttfS constituant» en 1WS et lW, 
pub dAWÜA M- R. P. «W «ortilhaf*. 
conseiller oénéfel du canton du FmiiW 
depuis l«5, maire de Berné depuis TW7, 
Paul IMM( a OféoM* le caaalj Bénéral 
du Morbihan dtlWUWHM «K*- 


prMdé K conseil sénérel 

„„ Je IM à 1944 et fut PW. 

telr* d'Etat è l’aorkultura dan» 1* cabUiot 
BldWtt en 

Paul Ihuat «an remplacé à rAssembtto 
nationale Par M. - Y va» Le CabeDec. 
conwnter général et nuire de Flouer j 


M. et Mme Oeocgu Bain, 
et Mme Roger Bain, 

«t Mme Jacques Touchurf 
jfc Jours enfants. 

Xjca rumtii fn parente» et hiiI£m, 


Mme Emile BAIN, 
née Antoinette Teuina. 
survenu à Paris le 14 octobre l#7t 
cérémonie religieuse ■ 


brée à Porta dan a l’intlmJtê ; rJntju- 


Artuby (Var), la 18 octobre 1974, 


U 1 . ont- pu tenter de taille limitée donne de* ré- 

de migrer vers d’autres organes sultats moins bons que site 
par le biais du système lymphA 1 1 ^ — ia ” < 


tème ganglionnaire lymphatique. 

Lors de la découverte d’une 
tumeur solide, le médecin doit 


Une carte géographique 
des chemins lymphatiques 


Iogues ont repéré des chemins 


lymphatiques privilégiés, ife n’ont 


la découverte d’une C’est pourquoi, pendant long- 


... ce jour, trouver le passage 
obligatoire. 

Toutefois, le renversement des 


temps, les chirurgiens, les radio- conceptions fait attacher une 
thérapeutes se sont astreints & Importance extrême k lia défe nse 
r curer» les chaînes ganglion- —• A ’ * ** 


la diffusion de cellules tumorales 
aliUeurs rfa.n^ l’organisme et l’es- 
saimage de métastases. 

Or cette diffusion des cellules 
tumorales est assurée en grande 


les gan glions, qu’ils soient situé dans le voisinage de la 
„ , — aMi -i on non. Les femmes tumeur, témoigne ’dune défense 
atteintes d’un cancer du sein, efficace dont 11 ne faut pas, à 


partie par le système lymphatique, 
qui baigne les tissus et les orga- 
nes, qui draine dans ses canaux 


toutes sortes d’éléments toxiques 
ou non, mate qui, parmi ses com- 
posants, comporte des cellules 
t tmmuno-compétentes » chargées 


du bras. H semble que ce ne soit nationale de la lutte contre le 
plus toujours le cas actuellement, cancer, « sur le plan de la théra- 
De nombreuses recherches, me- politique des tumeurs solides, ü 
nées un peu partout dans le s'agit actuellement du chapitre le 


plus consi- plus productif et des progrès les 

dérer ies ganglions lymphatiques plus efficaces, car us peuvent 
co mTTw» des centres de diffusion de s'appliquer intm éd ia t ement 


J. FILLOUX 

Du contrat 
pédagogique 


Coll. "Sciences de, 
l’éducation" 

DUNOD 44 F 


_ contraire P lus grand nombre de malades s. 

comme des « centres régionaux » Faute de révélations fracas- 
de défense. Les cancérologues ont, santés, la préservation à bon 
aujourd'hui, de plus en plus, la escient du maximum de ganglions 
conviction que ces amures de lymphatiques est un* doute le 
défense sont utiles, et que, s’il progrès «le plus prometteur au 


sont normaux et qui ont montré plus actuellement de rigueur. 


ÉDUCATION 


LA RENTRÉE SOUS LE SIGNE DE L'INSÉCURITÉ 

estime le syndicat CF.D.T. de l'enseignement supérieur 

La rentrée dams l'enseigne- des « implications fort inquié- 


Syndlcai général de l’éducation t stetut° a^éfcé ton- 

niüoMle &GEN-ÇM.T.). Cette S fiîXî ThÏÏ- 


guement évoquée. 


gnement- supérieur. U s’agit 


— — ï. ,.irt»llpm»»n t. rire assistants de 

de presse, des responsables de ce droit et de économiques, 

syndicat pour r en sei g ne m ent su- lesquels une action spécl- 


périeor, touche les établissements, 
' s étudiants et Les personne 
Dans les établissements, 


fique est envisagée. Mais ces 


personnels sont 


insupportables a 
an de le transfert i 


le pré-apprentissage ». Les projets 

de M. Jean-Pierre Boisson, que „ 

M. Michel RoJanfc, membre du Les chercheurs du 


{dus soumise « au 


grève le 24 octobre avec ceux de 


bureau national de la C.F.D.T., 

qualifié^ d’ « homme dangereux », i* feN. tandis que les personnels 
techniques et administratifs seront 


visent à instituer. 




DE! INSTALLATIONS SPORTIVES 
UNIVERSITAIRES DE GRENOBLE 


Grenoble. — Les Installations 
sportives universitaires de Grenoble 
vont rouvrir. Celles-ci, en effet, 
n’avalent pas été mises en service 
lors de la rentrée (/• Monde du 
8 octobre), par décision de M. Mi- 
che) SoutïT, président de l’université 
de Grenoble-!. 

Cet établissement entendait ainsi 
prolester contra le déficit de 
175 000 F dans la gestion de ces 
Installations, dû & la diminution des 
crédite accordés par le secrétariat 
d'Etat à la Jeunesse et aux sports. 
Mais ce dernier vient de. décider da 
combler le déficit par une subvention 
spéciale. 

La cotisation sportive est en outre 
devenue obligatoire cette année pout 
tous les étudiants de Grenoble (12 F) 
et pour loua tes enseignants (38 F). 
Cette décision a fait l’objet d’une 
protestation signée par deux cent 
cinquante enseignants. 


le DEUG doit s'appeler licence, 
c’est < pour qWÜ se vende mieux, 
comme si on appelait beurre la 
margarine du commerce ». 

Les dirigeants du SGEN se sont 


par 


ies carrières des enseignants du 
supérieur, parce qu’il est « une 
photographie objective de 


ce rapport comporte selon 



Aujourd'hui, 

un enseignement pratique 
complet, efficace, grâce à notre 
cours par correspondance de 

FISCALITÉ DES ENTREPRISES 


HUPf 


b 


(2estfaft!Hewtett-Packa-d a mis au point la seconde gén é ration de cataitateigs scientifiques de pocha 



scientifiques dans te mande entier utilisent 
ce r ema rquable calculateur. 

Mais aujourd’hui, et pour la première fols 
au monde, voici un calculateur de poche 
entièrement programmable, doté d’un lecteur 
de cartes magnétiques Incorporé : le HP-65. 

Alliant puissance et souplesse d’utilisation, le 
HP-65 travaille sur une gamme de 200 décades et- 
se comporte comme un calculateur de bureau 
très évolué. 

Quel que soit votre domaine d'activités, vous 
découvrirez sans cesse les étonnantes possibilités 
qu’il a d’économiser temps el énergie. , . 

la HP-65 résout Vos problèmes 
Ja 3 façons différentes: 

1. Avec 51 fonctions pré-programmées 
accessibles au clavier. 

2. Avec des programmes spécialisés 


On dméer impressionnant 

Le HP-65 met à votre disposition une puissante 
gammé de 51 fonctions et opérations de battement de 


a 1 0 (système décimal) en nombres de 

base 8 (système octal)- Vous disposez en outre de 

9 registres mémoire adressables. 

lecteur Je cartes magnétiques incorporé 

Le HP-65 -est le premier calculateur de poche 
programmable et à cartes magnétiques. Il possède son 
propre lecteur de cartes, merveille de mécanique de 
précision, qui vous permet d’utiliser les programmes 
pré^mregistrés mis au pointa votre intention par des 
experts dans votre branche d'activité. 

Le HP-65 vous est livréavecuneminî-bibliothèque 


sont disponibles. 

Vas propres programmas 
rédigés sans peine 

Nul besoin d'être un spécialiste pour écrire 
vos propres programmes sur le HP-65, Votre 
programme, jusqu'à 1 Co opérations élémentaires, 
peut être conservé sur l'une des cartes 
magnétiques vierges qui vous sont fournies. Çn 
outre, vous pouvez définir (a fonction de certai 
touches et sélectionner les fonctions voulues . 
parmi les 51 du davier. Cette possibilité, ajoutée 
à ses ^ registres mémoire, vous permet de créer 
des programmes qui auraient demandé, sur 
- d’autres machines, beaucoup plus d'opérations. 

Comme sur un calculateur beaucoup plus 
sophistiqué, vous pouvez effectuer des 
branche ments, des boudes et 
dessous-programmes. 

Une puissance vraiment prodigieuse pour 
un appareil de poche qulne pèse que 
310 grammes. 

Quel est I* secret S? 

Un ensemble opérationnel à 4 registres et 
la notation polonaise inverse dotent le HP-65 
de là méthode la plus efficace connue ea 
informatique pour le calcul des expressions- 
mathématiques. SesdrcuHsmtégrés, dtitype LSI 
le plus récent,4qu'rratentè 75 000 tiranstetore. 

Mais le sec relie plus étonnant de ce calculateur 
réside dans son minuscule moteur et son dispositif 

d'enregistrement deux pistes (fabriqués avec des 
tolérances de 25 microns) permettant déliré des cartes 
magnétiques encore moins larges qu’un ticket 
de métro. 


HEWLETT JlD] PACKARD 


T S 


■6 

Il est programmable! 


J-e HP-65 est bvrô.compjetdans un élégant 
bottier, avec une batterie, un adaptataur-charseui 
urinMpdte) d'utilisation, un aide-mémo fre, un itui 


et te imm-blmiothèque de programmes types 
$b« prix net; avec les accessoires, eà de 
F 5940 tic. La garantie est de 1 an. 


- ftoenuttoir davantage .. 

Gnne-pÂit apprécier toutes les possibaités de cet 
étoima/jtifcdèutetec r sans ravoir en main. •<.-'• 

Décoovrrafovfte! . 

Pour recevoir des infoonationscomplètessur le HP-65, 


retournez-nous le coupon ci-dessous. 

; h’atteadezpas, le HP-65 est promis à 


avanirda nale mondé entier 


Bm à déMHMr £ j «tourner i Hewtett-PKtaml France, 
^Cht^to^fettturta&oeuf, B.P. 70 91401 Orssy 


y*Br/Ui aftJrttsn-m Uamtrntiim eàmftHtswrUHPSS. 






Mlle Marie-Hélène Bonmiitn 
Frédéric. Philippe, 
ses petits - enfants rt arrière - 
petlto-enfanta : 

Mme Pool Boorquln, n nièce, 
it la douleur ûe Taire part du 


LA MAISON DE L'INDE 

Actuellement 

Exposition Décor de la Maison 
Tissus d’ameublement, nappes, 
vaisselle traditionnelle en 
métal argenté et pierre de Gaya, 
dessue-de-lit, coussins... 


blancs-™» 

nos draps sont blancs 
linge de maison 


e^es poiRViwe 


I l 2 rue tronchet paris 8° 


Découvrez la thûflande 
, auec 

G€D=D©If^D© 


12, bd dos Capucines -75009 Paria I 
33, bd Malesherbes -75008 Paris 


* L'INSECURITE 


Burberrv’s 
'SS; tailor 
shop 





NOS LECTEURS VEULENT 
SAVOIR AVANT PE DECIDER. 

U VIE FRANÇAISE - L'OPINION 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE : 

• Qui sera chômeur au printemps 1975 ? 

Une étude par secteur des perspectives de l'emploi 
pour les douze mois à venir. 

• La bataille du quotient familial : point chaud 
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JUSTICE 


(SPORTS 


M. Serge Livrozet devant la Cour de Colmar 1 Alphonse Madeleine devant la tour d'assises de Paris 


€ LA DÉFENSE, C’EST LUI » Le procès d'un «grand juriste» Moscou et Lake-Placid organiseront 

De notre envoyé spécial Alphonse Madeleine est, selon l'expression consacrée, un mal fai- /es Jeux olympiques en 1980 

irai ch e vr onné . Spécialiste de l'agression à main armé*, il ne compte ' 

Colm a r. — Les procès doivent quand fai crié « Pourriture de plus ni ses hold-up zû ses condamnation*. Agé de cinquante-quatre -Q e notre correspondant 

connaître parfois de ces moments justice fronçasse/», ce n’était pas ans. H * déjà passé prés d* la moMè de sa vie en prison. El poux- car 

prt’vllégife où il ne ratelstede pour m’en mettre plein les poches. ^ M J* ^ qni a été fait au cours de la premléra Vienne. — Les Jeux oïynxplqura d’été an 1SSQ m dêreulBiont i 

toute la procédure, de tout l’appa- Mais je veux changer quelque ^~LTT~, „ "VT™ _ _ v ,7~, J ^ 0 j£* Sa _; j,ir.nud»* auxool lieu k Lake-Placid 

reil jüditfafre, que le face-à-face chose à ce vieux monde, et test J?®? 4 * maaam.me* mu* 23 octobre, droit 1* «mr Mo*o« ri J» te Comité 

d’un accusé et de son. accusateur, pour cela que vous voulez me **““«* «** Pans, présidés par M. Jean-Georges Diamer. (Elato-ÜaSsJ. Aan« a Ma in rémi 

Telle fut, mardi 22 octobre, la condamner ». _ _ . . ' „ t olympique internatio n al (C-LOJ. qui umt écoulé la •«U* *“ 

fin de l'audience d’appel où, à Une fois de plus, Alphonse l'audience, après avoir fait remar- doyars dès eeprésontsAiM des trois villes en compétition, la iroW étais, 

Colmar a). M. Serge Livrozet, i_ Madeleine estaccusé. en com- ma» son client est cim grand ma ichanc«ne. étant Loa Angeles, 

animateur du comité d’action des Le SU6nC8 pagnie de trois coïnculpés juriste ». 

prisonniers, comparaissait pour Et s'il était poursuivi pour ^£££2l 'îj^Xl erre „ Alphonse Madeleine, qui a son voilà un choix qui sera peut- le pari. Même Lord XUtanln ne 

avoir enfreint l'article 228 du avoir, là où il ne fallait pas. dossier en main, c reportex-vaae, être accueilli avec une moue pourrait nier qu’un tel événement 

«xte P énaLqm punit de un à rompu le sflenoe ? C’est, pour * !”}* ‘ monMur-le président àla cote ennuyée par tous ceux qtü, tri aura de profondes répercussions 

six mois d’emprisonnement et de .partie, la version de M r de F^slice, ffifg es numéro X», qui Parait diriger la un certain ancien ministre Iran- tant à l’intérieur de lTJnion sotrit- 

500 à 20 000 F d'amende « qui- qui ajoute : « n y a des gens i défense, sinon les débats, depuis des affaires étrangères, o’ap- tique que dans les échanges entre 


animateur du comité d’action des 


± W aura de profondes répercussions 
Iran- tant à l’intérieur de l’Union sovtè. 
n'ap- tique que dans les échanges entre 
sme » l'Est et l’Ouest, II n’y a pas dans 
cette situation que des sujets de 


’à jeter le discrédit sur un acte vrozefc a rompu ce silence autour IoîT e^SïfrT 1 ^ “° cède vl/l *5* U faut pourtant se .faire une préoccupation pour les hommes du 

ou une décision juridictionnelle, de la justice alors qu’il est à SSn/ 1 ®? 1 *152?** ^ ¥* Ü ~ raison : lœ Jeux de 1980 seront Kremlin: premier pays socialiste 

dans des conditions de nature à craindre qu’on juge « readmette Jïïf 1 7 ne JSS t 55? ceux des super-puissances, mais chargé d’organiser les jeux 

porter atteinte à Fautorilé de la que ce qui est admissible à aESS?* Deugé^ 11 fant espérer que, par athlètes ÎUJLSJS. volt reconnu impltelte- 


M. Segret, avocat général, avait Pourtant, la relaxe demandée, 11 
conclu son réquisitoire en deman- préciser^ : « L’ent&ute sZait 

dont que la cour, pour rendre son mieux encore car Finjttre ne per- ^ 

arrêt (et confirmer la ueiiifi de siiade Jamais, sauf si elle fineùlc r, 55? uil niin e T le pour le meurtre 


arrêt (et confirmer la peine de suade jamais, sauf si elle éveÜZe. j> laissent pas imposer sur les stades sans parler du coup de fouet 

deux mois d'emprisonnement Rappelant dès l’abmd que l’ai- réplique, Alphonse Madeleine. la loi dra plus puissants. Ainsi techncàogique ni peut-être du 

ferme prononcée le 12 juillet en ticle 226, base des poursuites, ne P”*™ 61 ® œ 086 • MICHEL CASTAING- seraient comblés les vœux de développement de la coopération 

première instance!, tînt compte résulte pas d’un débat du Parle- tras A Lres ~ - M. Kilîanin. le président du CXO„ avec l’Ouest qu'entraîneront les 

des antécédents judiciaires de ment mais d’une ordonnance du mw* l'Intérêt de ce orocès rat qui souhaite qu’il en aille diffé- travaux olympiques dans la capl- 

M. Berge Livrozet. Celul-d n'a gouv ern e m ent. M- Wemaere sou- pr ^ e ailleurs - U résiite dans la remment en sport et en politique, taie soviétique. 

jamais tenté, au contraire, de les 'halte sfazre un peu de droit». personnalité dès quatre malfai- fa Clfiufîflh riant Iac nrîtAnt . Sien n’est moins sûr cependant. Avec ses 69 stadt», ses 230 salles 

dissimuler. C’est môme on des élé- Ce texte, explique- HL fut trarsen général Q rt£œ^Se “ JlUWlIWl pnSWll ^ peut-être est-ce aussi en lonc - de spart, sas 27 piscines, ses 211 

ments de son premier livre. De avant tout destiné à réfréner d’Alphonse Madeleine en parti- ? éci£i ,? n P 1 * visite terrains de football, avec ses 

la prison à la révolte. dans la presse les velléités criti- culiCT : « Excellent niveau intel- CXO. qu'il faut lue îa phllip- 4 aéroports et son stade Lénine 

Pour l'avocat général, c'était ques contre la justice. ^ H est. lectxiel. 'V in r"* maladie mentale ! 'fMTFDÇYMnif Al F UK DPDÎ0M. P 1 ^ ^ncée lundi contre les 1100000 places) qui peut accuell- 

probablement obéir à l’usage, comme la loi anticasseur Un texte capable derêadaptœt^ *?oat dit *■ iHioül lUllLflLC wti FOÜUfl- manœuvres des poütlclens ensur- Ur slmultenément 28 disciplines 

C’était oublier aussi en quoi ce d’exception. » Mais ce délit, il y les experts. «VouTétraim oqruoa une ntuiminimcï TAHC vêtement par 3e tranquUIe Zrian- sportives. Moscou a certes un. dos - 

procès, quoi qu'n ait pu dire, était faut pour qu’il soit constitué un très intelligent oui vous er p* i m e? «LU Pct!TlHTiAIRlj C0N5- date qui préside aux devinées du sier technique particulièrement 

exceptionnel II n’était donc pas Sèment intentionnel qui, selon très wîrnetraf écrivez très^iïn». T1TP raitenii mnrrunn sp œt olympique. On brillant Mais outre le village 

loisible d’y employer les vieilles M" Wemacre, n’est pas établi par dit le p ré sid VntDieœer/qui TATE QU AUCUN BJGAGEMENT sur les dirigeants soviê- olymmque et des .installations 


exceptionnel II n’était donc pas Sèment intentionnel qui, selon très bien et qui écrivez très bien». 
loisible d’y employer les vieilles M° Wemacre, n’est pas établi par dit le président Diemer. qui 
ficelles, bonnes, si l’on ose dire, l’accusation. A cala l’avocat gêné- ajouta : « Au cours des armée* 60, 
à tout et à tous. M. Livrozet, qui ral se bornera à répandre que vous avez fait un effort méritoire 
venait d’expliquer, non sans « dan* cette affaire très simple », de Tètnsertxan. Vous traoaSUez 
nuances, le cri dont on lui faisait il . s découle de la -nature même alors, mais vos vieux dévions 
grief (Pourriture de justice fran- des termes utilisés ». vous ont repris. » 

çatse 1 »} était fondé à rappeler Mais miel but ’ 

5rS?J?5S?«i LUS « L'impossibilité 

réduction — c était notamment ? rTUCÎ ZZzS J. ..M. _ 


N'A ÊIÊ m. [ manifestation, en faveur "de la dïcî~î**ÎM0 

^ « détente, et ü sera bien difficile 

H *- ?r, d’empteher leurs adversaires plus I 


italres. bien des infra- 


OF J.T, a«a pooudi ptoitee- m m ^ Wen intentionnés de ï 


* **■ * =rr fawsi 

Wml durant onoluucs conclut-i^fe trô roiida ira de , Wld a’Mt mai»» de mi des- “‘"“ÏÏ 1 to V“2? - tajura d, mÜUers de spectateurs WM tomiereUe 

Serge Livrozet, » Son confrère de tin », répond Alphonse Made- d aoftt dern,er » n * été te na p . gg ^ous les pays qui se déplace- , ”, .**??. 

second es, ^to us, avocats, mags- Fellce avait dit la mfaip Chose. leine. oui décrit alors routrraase. * ^ a m en a — Ajoute îintertyn- ront pour assister mrv jeux mos- Isnoatonrlsme que lx>n croyait 

trats, g reffi ers, public e tm eme Allait-on juger sur-le-champ, ra^utôt « l’impossibilité de s'en dlCBle » — *«• oqpmiMtiona «ynfli- covttes. Interrogée à ce sujet, depuis lundi a rebondi. H 

5“ comme l’avaitteJt le 12 juillet te » à laquSfe-si rabuS adc *. «* 8yst&n ^^ etnen J t îfine Monlqro^rlloux, dirwtem 

en civil dans la sa^e, parais- tribunal de cette même vflie ? La le inalfiuteimrepenlC« toujours . êoote** de* discussion* r eiaiive* k du CXO^ s'en est tirée par n™ veue réglementation n a pas été 
cour préfère annoncer un arrêt oblSt^te tme /Sse rwa*nu«n«* conditions de pirouette en .refusante se late- 


la querelle 
de l'amateurisme 


a ? Sm t , p - plu» Bo uter un homme cour préléra annoncer un an* 
répondait à un antre, lequ el ne quinzaine ». M. Livrozet eu 
semblait plus aussi assuré qui! alors beau Jeu d’observer au sor- 


Ibiinal de cette même ville ? La le malfaiteur repenti, « toujo urs 
ur préfère annoncer un arrêt obligé de vivre sous une fausse 
à quinzaine ». M. Livrozet eut identité en raison surtout des 


r henfriA q ««n 81015 ^observer au sor- tracasseries pondères ». Habillé «Taio^non* a» et en limitant le problème aux «SÎTa vn hT" 

I était, parlant du h aut de arm -tir du palais : « La justice a ater- avec recherche, mèch e hidice* et du indemnités n’ont pas athlètes, aux officiels et aux jour- ouest-allemand, à lord KUIa- 

parquet M. Livrozet confirmait moyé à cause du rapport de forces allure chétive, langage châtié, encore été pris. De la même manière, -nalistes : au total, 30000 person.- nta, accusé par son collègue de 

ainsi que, quelque “cours quil qvc représentent nos assises nar déférent sansobséquloslté. «n certain nombre de m«mm nou- nas. a-t-eUe dit môdestemrat, qui s être ramé aux, éléments les plus 

eut reçu de ses avocats, M“ ^ ea °T tûmales. » Le nombre des cars de Alphonse 'Martelant» qui c sans v«Uo* sont «ppOqoées uu «ma pourront, c’est une chose acquise, laxis tes de Taré^age olympique. 

Otecques de Prilce et Beraard CJLS. stationnés autour de la être un persécuté délirant ». “«yw. » faire leur métier’ dans les mell- M- . Damna souhaitait que le 

Wemaere, Il n avait pas aban- massive ebur d’appel suggérait, s'estime victime depuis 1968 L*intei*yndicaie a décidé « d’aier- leures conditions. Nous voilà donc cantiôle sur la publicité soit du 

donné son sort entr e leur s mains, effectivement, l’image d’autorités d’une c «wfcfw ff fjnn policière ». ** le * Dearanei* p énit entia ire s sur rassurés : les coureurs pourront ressort des coxrutês oiympiquesde 


ainsi que, quelque seco^ qun gy# représentent nos assises nar déférent sans obséquiosité, «n cert 
eut reçu de ses avocats, M” Jea n- tionales. * Le nombre des cars de Atphnn»* Mgripi^fwp qui. c sans vdie* i 
Jacques de Prilce et Bonard (LR.S, stationnés autour de la être un persécuté délirant ». 
Wemaere, Il u avait pas aban- massive etmr d'appel suggérait, s'estime victime depuis 1968 *-*int« 

^, sort entr e leur s mains , effectivement, l'image d'autorités d’une c machination policière ». ** Iea 
M» de Felice n observera-t-il pas locales vite affolées. connaît son dossier par cœur. ** s™» 1 

ensuite : « Je ne suis pas la dé- pou voir 

tense c'est TuL Je ne suis au’un phiuppe BOUCHER. A ^ ^ lç pr^ ^pn t. nom- « 


«ft oie offider. lâ les visiteurs pour- obtenir gain de cause. 


témoin. * ... „ ^ . Diemer -est quelquefois pris de envteg* <roigxâl*cr, dans des délai* ront- Us" visiter 7 Après cet échec, M. Damne, au- 

« Le problème, dit M. Livrozet, mm. Julien de cerf et Jean court A tel point que son avocat rapproché*, a des action* pour faire En briguant l’organisation des jourdTaul, ne mâche pas ses mots. 

rfest de savoir si les explications joubois, assesseurs ; m. Jean Segret, M* Jacques Isomi, quitte dtecrè- aboutir les revendications de leurs Jeux gtx un», les dirigeants Pour lut la décision du CXO. est 


c Le pro blè me, dit M. Livrozet dent, wm Julien de Cerf et ^ Jean I court A tel 


que je vais vous donner passent avocat générai, 
ou ne passent pas. » Or « autre- 
fois je volais pour moi-méme \ 

d’une façon égéiste. A présent. 


de Moscou «i prennent tacitement un « compromis pourri s et il est 
vrai que la liberté d'action dont 


POLICE 


Deiranf k tribunal de Paris . 

— AU CONGB 

IK AFFICHES « SAUVAGES » 

H LteiK* wÉSiœmaii p0 U ce jjj, & 

Procès Insolite, mardi 22 octobre, gmnmmmnmnm wmnvmm ws 

où, devant la dix-septième chambre » » , . 

correctfonnelle de Paris, que présJ- €lCCl€tt\ 

dalt M. Jacques Hennlon, M. Valéry 

Giscard d’Estaing et M. Eugène Lsvf. Nice. — « La polies doit tee libérale, 
administrateur du groupement des sociale at sécurisas!»» • M* Michel Ponia- 
affichaurs parisiens (GAP), étalent towslri. ministre de llnléxirar. a choisi, 
poursuivis pour complicité dlnfrao- mardi 22 octobre. l'ouverture dn congrès 


AU CONGRÈS DU SYNDICAT DES COMMISSAIRES 


La police doit être là oà les citoyens la réclament 

déclare à Nice M. Michel Poniatowski 


contrats publicitaires ou pour dé- 
dommager les athlètes laisse la 
porto ouverte à bien des abus. 

Au moins, dira-t-on, est-on sûr 
que tes marchands du Temple res- 


par oe c omme ntaire amer du Jour- 
nal Kurier : c Qui pourra désor- 
mais se rendre à Olympia? Ceux 
\ gnf sauront le mieux mentir, 
tromper , ouvrir trop les yenx de 
i rtrfr p2a* innocent, répondre 
œ journalistes de la façon la 
’jdus Tùét oe et répOquer aux scepti- 


nal*. a laquelle ü était convié, pour déve- 
lopper ses conceptions de la police et dm 
sa- place dans la nation, et pour annoncer 
las grandes lignes de sa politique future : 
« La police, a-l-H déclaré, est an service 
des citoyens, et elle a pour fonction sup rê m e - 


d’assurer le respect des iris faites par et La fin des Jeux sous leur forme 
pour la nation. Elle est donc naturellement actuelle est plus proche encore 
la gardienne de U liberté individuelle et Que novs le pensions. » 


r . . _ _ _ . la protectrice des citoyen* contre ceux qui, 

(For à. J’artFele l SI du code élue- du Syndicat des c ommi s sair es de polie* et - La police, a-t-il déclaré, est an service en violant les Iris, s'opposent par la violence ■ ■ 

tarai sur citation de M. René Du- des hauts fonctionnaires dé la police natio- des citoyens, et elle a pour fonction sup rê m e - au respect de la démocratie. » 

"an « lâbtrole et wcûtf« O, ipollce rttt iudéDelpma nmt da arm- s'est hj«»bè à flmr d’M tools des gens aussi pondérés que liæ Football 

nA _ llh |. nri „ ne pourra le devenir qu'à travers municaùons a la périphérie des ans cent postes de commissaires commissaires aient réuni consécu- , 

ia rapuDiiqus. une a intégration aussi parfaite grandes villes, de la présence ren- divisionnaires (soit la moitié de tivement deux congrès extrarcdl- LeS C0UD6S duirODC 

A la demande de M. Gallber (T Au- çue possfNe au sein des citoyens forcée de policiers dans les grands l'effectif budgétaire) au niveau n&ires en moins de deux Ans mon- U LU,v » re 

que. substltuz. Je tribunal a a abord dont eUe est issue et pour qui ensembles, de la surveillance des de 2a hors échelle A, avec création fcre assez leur degré d^rrltafclon- 

accordé une faveur aux deux pré- eUe œuvre a Ceci' sous-entend que transports en commun ». correspondante d’emplois fonc- Si leur revendication est d’abord IVÂu nimi 

venus. Il a rendu séance tenante « la police a détonnais un rôle Le ministre reviendra, peu tlonnete. matérielle et corporatiste, c’est LT UN DAiIU 

un premier jugement constatant rim- Z™*™* SL *** après, B^eette tdéft pour^éci- Pto an* la profession de foi de parce qu’as estiment qu’a faut DàD MACUnHUAI JfiDiru 

nlstie dont Ils profitent sur le plan ** ■« : « n ncdoit exister en France VL ronlatowsfcl, rannonçe de ces commencer par là. avant de pcé- "AR NUmCtffNuLADBACH 

nrtr. 1 ta mi h,, ir inUM trouv ^ T inttmement liée à une aucun quartier, aucun ensemble mesures et de ces intentions aura tendre reconquérir la dignité qui a m 

Pènai grftce k la loi du ne Judlet population qui demande ses ser- de logements.- aucun lieu public, contribué -A détendre une atmo- devrait. le3o6 en.“ Es à {» A 0) 

1974 promulguée», après l élection vices. Ceci a évidemment des aucun moyen de transport . en sphère Initialement tendue. Que leurs fonctions. ,. 0 , . 

de M. Giscard d Estai ng. conséquences sur le niveau de la commun, où, de jour comme dé ri L .°^f^ p a ° e 1 y°m»l* » «é 

Reste faction civile, car M. Du- formation des policiers — qui doit nuit, les forces de police n'aOent kr ,, to **-?T 

mont réclame 24 000 F de dommages être auss i élevée Que possible — inopinément et en nombre suffi- « Nous nous sentons isolés 2> 

et intérêts en réparation du préju- «f ««ris répartition géographique sont pour assurer la sécurité des ■ 

dicn dont n «il déciam victinm du ^ e N actifs. (^J La police dott citoyens ». Pour lui, la qualité Le commissaire épr ou ve de plus messes. epnfUH; anrès de flnaJ* ïa Coupe 

2?“ " «*■« » o* les citoyens la récta- de la vie passe d’abord par une en plus, sotammeâ en séante la séan^^totrtTst ^ J2ÏÏ 1 


les co upes d ’Europe 
LYON BATTU 

PAR MOENCHEHGLADBACH 
(1 A 0) 

L'Olympique lyôunai* a «té battu 
(I A 0) sur terrain adverse, le 22 oe- 
tohrfe, par le club ouest-allemand de 
MoencbsugledlMeta, en match «aller» 


dlca dont n 8e déclare vicBiue du êtj B xà 
fait des « affichages sauvages ». ment : 
H avait fait constater, par M* Jau- 
nâtre, huissier, le 23 avril, la pré- 
sence. rue Vemet et rue de Pres- 
bourg. sur une palissade réservée 
au GAP. des affiches de M. Giscard 
d’EstaJng maculées d’encre noire, le Cette 
même officier ministériel signaient tere sse s 


ment ; d’où notamment la nfees- 


Création prochaine d’ut bureau 
de prévention criminelle 


puMlqne, naniesatoa d’étre un faire tenir, a 
« paumé », d’être considéré par 
certains, ainsi que 'devait- le dire 

au ministre- VL Jean -Claude 

Blg nols. secrétaire- général du ( ! 1 ' , 

Syndicat, comme du a mobilier \ 


tes pluie*. Le score laissa, en prln- 


d'EstaJng maculées d’encre noire, le Crite police « sorti e de s es, for- neüe », chargé' dé -lui -proposer S^mrtânœA^uneirai L'AFFAIRE DES ÉCOUTES «1 

meme offlwr MMM *BuOm f ?? SS^SSSâe™ . fÂNÀDD FMrHAItrf A fit c. 

inuvn idenUquM occapalM l. toïïsiT inîle- SSÂTXiSiir li sont œte* dans la polloe (OHMItF AU rfUIffll IVtTAT nl '«~«n e. Ca K 1 -BoH. 

m«mo onpIaoommL onel Æeea aussi me place te OéSïnx ht. ,r». depott mto*çtai an« soll - - JUUFIUt AU IUIUUL D tiAI. ra™. „ sapu. . .mm™, ».«. 

Or la période éleotorala a'élsit îrenrSï lipee ri tèrUrooree due imy nig a d« de tontes parts, sans Jamais / .. . ■ ■ -(« t s» le aab nuemwi«,i«Js d. 

ouverte le 19 avrH à minuit et Par- SSmmjSt JïE, pC * ,0 ^ d “ 

ü 5'e > 51 prévoit que durant cette rai à ce mo^t souveTU diffUXe SSxfïSvriS ^ « Les commissatTes, qui sorti ^ «‘«Iros àSiïifiïE a ***** ” 


période Pafflchage relatif 
tiona est Interdît en di 
panneaux spéciaux 


ihlss&lres. Les nq mtrà fiops d'en- .neüe dont Os sont 


pouvoir donner son. avis. * iJLÎSS - . ^ *«**«. Les antres reatchea des trois 

r amlo “^ «* rtl 22 «**- Coupe. cTEnrope sont dlspntte ee 

« Les commissatres, qui sorti bT *’ “ dàlenae*: k Varfs de la presse 23 octobre. - 

tous les jotas au contact des réa- “^gto-mniiicainë dont n «toit lttiète, 

Utés, voudraient parUctper ata l’amire des «conte* du « Casant : ■ ... , , 

discussions sur la.poOtfqae crimi- en chaîné » avait fait l'objet *d^me 


«vil»» P» . iwbii aoww u, es wwsoJi paj- décret ImtSUTC mstitnéc par ratofres desmés à la commission Hn-meme aralcnt consnlté le Conseil 

remanié quo 1» auwora Us ça aélH iaaiovem^ia cm- Sif^iaa m ttSoBe parta fccs£ riss lohstla Télorme iu-eate de mut et S°11S laamtolM le, 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


/-MONORY ET BOLTANSKI AU CNAC- 


ŒUVRES DE GUEULE ,4 DONAUESCHWGm 


Les nouvelles histoires de la peinture I «INORI» DE STOCKHAUSEN 


D EUX peintres d'avant-garde, que le Festi- 
val d ■automne réunit au CNAC, changent 
de préoccupation. Jacques Monory et 
Christian BottansW se détournent de leur 
peinture autobiographique pour poser un regard 
critique sur le monde comme II va. Ils 
font une plongée dans la réalité quotidienne 
et tentent, â leur manière, d'en écrire 
l'histoire. 

Une nouvelle peinture d'histoire, dit Alain 
Jouff roy dans sa préface au catalogue Monory. 
En Tait, une peinture qui raconte • des » 
histoires quotidiennes, que T Histoire avec son 
H majuscule n'a Jamais retenues. Des histoires 
vraies, parfois menues, parfois de dimension 
politique, mais qui nous concernent tous et 
qui ont une valeur universelle. On parierait 
de peinture sociologique si celle-ci n'enten- 
dait aller au-delà du constat impersonnel et 
ne suggérait, par sa nature, un commentaire 
Implicite dans le but de susciter la trouble 
et l’Interrogation. Nous voici parvenus, non 
seulement avec l'œuvre de Monory et Boftanski, 
mais aussi avec d'autres, absents ici. qui 
travaillent dans une môme direction {Arroyo. 
RecaicatI, Aillaud, Fromanger, Jacquet, etc.) 
à un moment où la peinture dite d'svant- 
garde entend - figurer - un discours exlra- 
plctural. 

L'art abstrait nous avait habitués à une 
réflexion intimiste sur la technique même de 
la peinture, un Jeu de signes et de couleurs, 
de môme qu'une certaine écriture littéraire 
se résume par le Jeu du verbe et des mots. 
Mais, depuis, le peintre manifestait sa ten- 
tation pour un retour à la figuration de la 
réalité. Nous avons vu apparaître successi- 
vement aux années 50-60 des « réalismes - 
en tout genre : les « nouveaux réalistes » 
avec le resurgissement de l'apparence des 
choses, les « popisants » avec les Images de 
la société Industrielle mise au pinacle, tes 
« hypemâaHstes » et leur copie servile de 
la vie quotidienne. Beaucoup ont pu voir dans 
ce retour des « réalismes » une montée 
nouvelle du « pompiérisme ». surtout lorsque 
le souci du bien peindre n'est plus la régie 


Peindre pour analyser 


Ce qui intéresse cette avant-garde où Monory 
figure aujourd'hui en tête avec des toiles 
Inlassablement bleues, c'est rôvénement, et la 
■ lecture » qu'un tableau peint à la main 
peut en donner. Attitude nouvelle chez les 
peintres des démocraties occidentales qui 
veulent manifester une conscience politique 
dans le sans le plus large du terme. Depuis 
une dizaine d'années, Monory peignait d'une 
manière quasi - photographique, comme des 
séquences de films qui ae seraient soudain 


figées, ses propres histoires : les femmes 
et les lieux qu'il avait connus. les cauche- 
mars de meurtres qui l'avalent effleuré. Il 
déclare, en guise de paradoxe, que la pein- 
ture l'intéresse peu en tant que telle. Pour 
lui. elle ne serait qu’un médium pour racon- 
ter des histoires. Mais un médium spécifique 
qui a las pouvoirs Inattendus do transformer 
une image en mytha et de figurer finalement 
sur les cimaises des musées comme un livre 
ouvert, risible globalement d'un coup d’œiL 

Depuis les Impressionnistes, la peinture a 
mis cent ans à se débarrasser des valeurs 
notionnelles du tableau pour explorer les 
valeurs sensuelles qui lui sont spécifiques. 
Nous voici d nouveau devant une peinture 
qui entend dira plutôt que décorer, parti- 
ciper à la mêlée de la via quotidienne plutôt 
que de s'en abstraire. Mais nous ne sommas 
plus au dix-neuvième siècle, et l'œuvre des 
peintres ne loue pas les roi» et taure Insti- 
tutions. Elle regarde un héros nouveau 
l’homme quelconque, et le peint dans sa vie 
quotidienne. 

On ne s’étonnera pas que cette peinture de 
faits ait recours & l'appareil de photo et 
aux Images découpées dans les journaux. Le 
peintre voyage sans carnets de notes, mais 
avec sa caméra. Il a été dans les prisons 
de New-York, les commissariats de simple 
pottce, les rues de Harlem et celles de 
Wall-Street. s'est arrêté dans une salle de 
vante à Drouot meublée de chaises mises 
à l'encan, dans un musée d'Amsterdam, a 
découpé l'image d'une explosion après un 
attentat, et a pénétré dans la chambre à 
coucher d'un couple allongé sur un lit 
comme des gisants. Il nous présente le fruit 
de cette peinture photographiée d’abord, 
sans - effet artistique », et peints ensuite 
avec une apparente littéralité comme « le 
catalogue mondial dos images Incurables », 
titre pompeux et incertain qui exprime le 
pessimisme d'un regard sur un monde d’alié- 
nation Invisible. Il le peint en bleu, unifor- 
mément. Un bleu qui a un beau nom, le 
« bleu Rembrandt », seul tube de couleur 
auquel il ait recours avec un autre, blanc 
celui-là, qui lui donne les nuances plus 
claires. Pourquof ce bleu ? « // es/, dit Monory. 
la transposition de ma psychologie. - C’est 
froid, distant et plutôt sinistre. H fait glisser 
ces images vraies de l'autre côté de la 
réalité dans une nébuleuse onirique. 

Ce retour à l'événement dans la ' peinture 
n'est sans doute pas délibéré. Peut-être n’est-ce 
que l'effet saturant des média qui nous font 
baigner dans un environnement chargé, comme 
on dit, de communications. Jacques Monory 
dit : - Certains fuient la réalité et préfèrent 
peindre une pomme ou un galet . Mol le veux 
participer et dire ce que fan pense. » On 
pourrait bien demander au peintre pourquoi 


il peint des photographies qu'il a trouvées dans 
des Illustrés, ou bien qu'il a tui-môme prises, 
au lieu de les montrer telles quelles. C'est 
que Justement rien Ici n'est objectif. En 
peignant l'ôvénemsnL le peintre le désigne 
et l'investit de se subjectivité. Et ce n'est 
pas la vie que peint Monory dans ses tableaux 
vus et vécus, mais plutôt la mort. 

La femme de Pois-Colombes 

Christian Boltanskl ne peint pas de tableau 
du tout, mais montre encore plus directement, 
de simples objets quotidiens. Il raconte la mort 
également La mort dam un musée qui serait 
un cénotaphe. Voici, comme au Musée de 
l’homme, des choses ordinaires qui viendraient 
d'un grand magasin après avoir transité par 
le domicile d'une personne. Car ces objets 


appartenu à une femme de Bols-Colombes ». 
Ça sonne à la fols très « nouveau roman » 
et « étude archéologique - sur un hominien 
de la nuit des temps. 

C'est Justement à ce chevauchement de la 
réalité quotidienne. Invisible par déflation, avec 
le regard muséal que l’artiste veut parvenir : 
montrer des objets ordinaires et sans Impor- 
tance avec leur étiquetage laconique (■ gobe- 
lets ». - sac à main », » manteau », - lit », 
* tableau », « brosse à dents », » livre », 
« poste de télévision », elc.) comme des objete 
de musée qui auraient une histoire culturelle. 
EL en fait, ils en ont une. Bol tans ki jette un 
regard • «wlftien », plein d’ironie et d’humanité, 
sur cee choses qui montrent l'univers de la 
femme de Bols-Colombes. 

L'art c'est la vie. s toujours dit l'artiste qui 
échoue à la saisir et recommence Inlassable- 
ment Aujourd'hui, U est la « représentation » de 
la vie, et de Jaunes artistes tournent le dos à 
la technique, et, du même coup, & la repré- 
sentation de ce qu'on appelle la beauté : an 
en trouve peu aujourd'hui qui peignent de 
« beaux tableaux ». Au contraire, ils -s'inter- 
rogent sur la fonction de l'art et le rôle de 
l'artiste. Pour Bollanski, comme pour Monory, 
le peintre serait une « sensibilité de pointe » 
qui percevrait les menaces en gestation et dis- 
tinguerait les nuages qui ee dessinent dans 
l'horizon encore Invisible au commun. Sa fonc- 
tion serait de nous rappeler des vérités, bonnes 
ou moins bonnes à dire, un peu à la manière 
de Hdiot du village ou du bouffon du roi, à 
qui le corps social permet de jouer avec les 
soupapes de sécurité lorsque les pressions son! 
trop élevées. 

JACQUES MICHEL. 

★ Exposition Monory et Boltanskl au C .N JL C.. 


El «MAULWERKE» DE SCHNEBEL 

I L était impossible cette année hausen n’est pas arrivé à nrsaniser 
de jouir de l'éblouissant une succession, un « récit » do 
automne que Donaueschingen gestes signifiants comme dans 
nous offre chaque année, ou une danse hindoue, par exemple, 
presque, comme une précaution où se concrétise une mystique 
contre les éventuelles déceptions plusieurs fois millénaire. 

XSt £U“3C •*»«* i»-»»» 
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champs les feuillages d’or. 


LA SEMAINE DU CINÉMA ÉGYPTIEN 


Une industrie nationale et populaire 


U NE semaine do ciném a 
égyptien vient d'avoir 
lieu à Paris. Ella va être 
présentée dans zSx villes de 


Le temps du paternalisme est 
révolu, l'époque (1955-1960) où les 
revues et magazines spécialisés 
comme tes Cahiers du cinéma ou 
Télérama rendaient compte 
d’absolument « tous » les films 
montrés à Paris, sauf des mélo- 
drames égyptiens, pourtant sortis 
normalement avec visa de cen- 
sure, sous -titrage, mais réservés 
tacitement aux « travailleurs 
nord -africains s des quartiers 
populaires. Produits do sous-dé- 
veloppement comme les films 
mexicains qui encombraient le 
marché de langue espagnole aux 
Etats-Unis, comme ces fi l ms grecs, 
turcs, qu’on montre en séance 
spéciale aux travailleurs immi- 
grés, les filins égyptiens, malgré 
les commentaires favorables de 
Georges SadouL malgré les éloges 
recueillis â Cannes ou Venise, 
traînaient derrière eux comme un 
boulet cette malédiction du tiers- 


mondisme. Ils n'avalent pas l’exo- 
tisme des films brésiliens ou 
d’autres films politiques d’Amé- 
rique latine. Ils n’ont toujours pas 
la limpidité, la clarté du ci n éma 
algérien, par exe m ple, qui a mal- 
gré tout l’avantage, au sortir 
d’une longue période de colonisa- 
tion totale, sans merci, de partir 
de zéro. 

La surprise n’en est que plus 
grande. Mftme si cette Semaine 
égyptienne a été orientée par les 
responsables égyptiens, et notre 
confrère Claude - Michel Cluny. 
historien des cinémas arabes, 
dans la direction historique ; 
même si elle se présente com m e 
une sorte de rétrospective du 
meilleur cinéma égyptien des 
années 60 — plus, aussi, qu’une 
tentative d’introduire un vérita- 
blement « nouveau b cinéma 
égyptien encore & naître ou à 
confirmer. — elle révèle une in- 
dustrie parfaitement maîtresse de 
ses moyens techniques, des ci- 
néastes aimant visiblement le 
cinéma quelles que soient les dif- 
férences, parfois énormes, qui les 
séparent. 


' grandi au sérafl, dans l'Industrie. 
H a collaboré en tant que con- 
seiller artistique au Cléopâtre 
américain de Joseph I» Manfcle- 
wlcz urne scène est même, assure- 
t-on, entièrement de lui. sur le 
fleuve) et au Pharxum du Polo- 
nais Kawalerowlcz. En réaction 
absolue contre le mélodrame et 
toute forme de drame « réaliste », 
Abdes Salaria nous ramène, dans 
la Mamie (comme dans le court 
métrage le Paysan éloquent 
(1970). également au programme 
de la semaine), à l'Egypte d'avant 
1 Islam, celle des pharaons : H le 
fait directement dans son court 
métrage, symboliquement A tra- 


vers le récit de la Momie, situé 
à la fin du XTS* siècle, où 11 
arrête l’action, en construisant de 
l’intérieur une histoire sans rebon- 
dissement apparent La Monde 
n'a pas encore été projetée en 
Egypte ; elle effraie l’appareil 
officiel de distribution. Cepen- 
dant là-bas, Abdes Salam dirige 
le Central technique audio-visuel, 
où fi larme de Jeunes cinéastes 
qui attendent qu’on leur donne les 
moyens de travailler. Lui-même 
achève un nouveau film, d'actua- 
lité, sur la dernière guerre contre 
Israël du point de vue du soldat 
égyptien. 


Chahine ne prend pas parti 


avec le Moineau (1973). qui sort ment enchevêtré, plonge carré- 
Je 13 novembre prochain à Paris, ment dans l'actualité, la défaite de 
en distribution régulière, et la 1967 et le choc émotionnel qui en 
Terre (i960), déjà montré chez résulta pour tout le peuple égyp- 
nous en circuit commercial avec tien, et les intellectuels en par- 
un certain succès. La transition ticoUer. Aux dernières imag es, le 
est assez nette, dans le contenu, président Nasser vient s'excuser 
dans la forme, entre les deux auprès de ses compatriotes de son 
films. échec. Chahine ne prend pas 

ta Terre, à travers lin récit as- St" 

ses classique qui doit beaucoup très habilement, 
aux cinémas américain et sovlé- Cbadi Abdes Salam a quarante - 


La volonté de dire la vérité 
Salah A beu Self, considé r é un du vétéran Semai Ech-Chelkh, 
peu, à cinquante-neuf ans, comme complètent un ensemble où le 
la figure tutélaire du cinéma spectateur occidental un peu en- 
égyptien d’après la révolution de riens reconnaîtra esses facilement 
1952, qui renversa' la monarchie, des personnages, des figures de 
présente avec Le Cotre 30 (1968) style, repris du meilleur cinéma 
le parfait mélodrame : deux visa- européen ou américain des années 
ges de la prostitution se rejol- 1930-1940. voire du cinéma muet, 
gnent, elle, < cher ange » vendu n sera peut-être surpris, et les 
par ses parents, lui. avide d’ob- meilleures Informations existant 
tenir la protection des puissants, actuellement le confirment, de 
Le Facteur (1968) de Hussein rabsance évidente d'une tradition. 
Kami quarante-quatre ans, documentaire moderne. Toussef 
ancien élève de 1 TDHEC, décrit Chahine. le plus avancé dans la j 
l’odyssée d’un postier indiscret qui recherche expressive, se trouve & 
décachète les lettres du village où peu près là où se situait, il y a 
11 exerce son métier et provoque une vingtaine d'a n nées. le Eree 
des drames. Id, l’influence nèo- Cinéma anglais. GhadI Abdes 
réaliste est évidente, mais sans Salam annonce peutrétre la rup- 
miêvrerie, avec cette force dans la tare la plus radicale. Chez tous, 
narration qui caractérise aussi le une même conscience nationale, 
mélodrame turc. Ma femme et le la volonté, malgré les obstacles 
chien (1970), de Sald Marzouk, bureaucratiques, économiques, de 
trente-quatre ans, est visible- dira à leur peuplé la vérité sur 
ment l’œuvre d'un cinéphile qui l’Egypte contemporaine. Entre 
retrouve tout naturellement, sans leurs mains, les chances réelles 
ésotérisme, des accents à la Gré- (Tune cinématographie renais- 
miHon ou à la Jean Epstein pour santé. 

Mater le tarte* murale d’an gnr- LnuK uucnl , u « 


chniira les f raillages d’or. “ nou!! attelnt p “ proton- 

i» leiueu, deraent, au reoins aussi immédia- 

Maig Danaoeschingen 74 sera renient, que celle d'Hymnen. de 
tout de même mémorable : quelles Momente. de Mantra ou de Carré, 
que soient les discussions qu’elles auquel elle fait penser. Mois 
engendrent, deux a (Encres de peut-être cette œuvre si étrange. 
gueule b (c'est la traduction très unie pendant plus d’une 
exacte de Mcuhcerkeh de Stock- demi-heure autour de sa fonda- 
hausen et de SchnebeL ont marqué mentale (sol J, mais travaillée en 
ces Journées, les vingt-cinquièmes profondeur de façon souvent infi- 
depuis la guerre, qui compre- nitésimale, et qui atteint dans la 
nn.ii.n t aussi une création de *■' spirale » du dernier mouvement 
Beri o ; Boulez, en revanche. ^ une sorte de « paroxysme » de 
n’avait pas achevé son Hommage tendresse, se révélera-t-elle plus 
à Madema. dont on donna, une tard d’une grande richesse, comme 
céleste suite sur Hyperism de œ tut le cas pour Télêmusiquc. 
Hôlder lin. La Jeune génération, 
représentée par une indigeste TT , 

Morphonie. de Wolfgang Rlhm Un G avanl-Iangage » 
(1952). n’est pas encore prête à 

prendre la relève des « vieux ». d une force extrême 
Inon, de Stockhausen (dont ïn Plus directs, plus incongrus, 
création parisienne a lieu le plus truculents qpiTnori, les Mavl- 
vendredi 25 octobre au Palais des teerke de Dieter Schnebel (1930) 
congrès), n’a cependant guère ont amusé ou scandalisé le public 
convaincu ; maigre, très maigre de Donaueschingen, qui ne les a 
succès pour une œuvre combien pas tout à fait prises au sérieux, 
ambitieuse, écrite pour grand avec cette tendance habituelle à 
orchestre et un_ soliste — dan- considérer comme quelque peu 
seur, mime, prêtre ou croyant, scatologlques les bruits émis par 
on ne sait co mmen t dire, — dont je corps, et qui échappent, appa- 
l 'action priante est déterminée remment. à l'éducation, 
par la partition, au même titre _ 4 

que toutes les composantes pro- Pourtant, cette symphonie en 
prement musicales. cinq mouvements, qui dure 

soixante-quinze minutes, est une 
Car Inori est conçu expressé- somme assez impressionnante sur 
ment co mme une œuvre de prière l'appareil phonatoire en deçà du 
et s’inscrit dans la ligne du langage, dont les possibilités ex- 
mystieïsme oriental qui attire de pressives, explorées d’abord mè- 
plus en plus Stockhausen. ou thodiquement région par région 
{dus exacte men t d*un mysticisme (bouche, langue, larynx, fosses 
cosmique, l’adoration de Hu, nasales et autres cavités de réso- 
cette divinité gé n é r alisée qui nance du crâne et du corps) en 
d és i g ne Dieu, l'Esprit et l’Humain, de multiples exercices (1), sont 
Inori, mot japonais qui signifie maintenant rassemblés durs une 
s prière, demande, adoration b, vaste composition, 
est donc une prière universelle. __ 

d'ailleurs écrite à la demande de Trois groupes de a chanteurs s 
la vénérable Dai-Ichi Kangyo f dont tm de lycéens) sont répartis 
de Tokyo pour son cente- ® travers la salle, avec tout un 
naire, afin de « wqn«niV W les 3X56113,1 de micros qui captent le 
liens entre l’Orient et l’Occident», son extérieur et intérieur (par 
contact sur la peau) de la voix. 
C’est aussi une œuvre qui mais sont malheureusement reliés 
marque un retour de Stockhausen à un unique appareillage de dls- 
à une conception très rigoureuse, tribution. ce qui supprime la dl- 
sérielle m ê m e au sens large du mension spatiale de la composl- 
terme, de la composition. Elle se tion, cependant soulignée par Je 
fonde sur une mélodie qui com- jeu des projecteurs. Des films et 
prend treize hauteurs de son, des diapositives Illustrent et par- 


I « gestes de prière ». Cette figure Et c ! est an prodigieux festival 
frwdumwitiii » (Urgestaiti sert de de hu m a i ns : Respirations, 
schéma formel à l’ensemble de d’une force Pathétique Inégalable, 
l’œuvre qui en est la projection ai?ec de multiples jeux de rythmes 
dans tous ses caractères et pro- de timbres (sons de glotte, re- 
portions, et dure soixante mlnu- clément de fond de gorge, ronfle- 
tes : un macrocosme à 1 limage me ots que surmontent petites 
d’un microcosme, dont les cinq vocalises ou sanglots, halètements 
parties, séparées par des échos d'aphasiques) qui s’achèvent paT 
et des panses, varient et déve- 1166 bâillements de réveil mêlés 
loppent tour à tour le rythme, 3 ûes respirations douces et bien- 
les intensités, la mélodie; ITiar- heureuses ; Tensions de larynx et 
monte et la polyphonie. grondements de gorge, un an dan te 

plein de fantaisie avec des coui- 
nements de poupée et des gazoull- 
Une sérialisât ion hs. des Bfe d’animaux, des hurle- 
ments d'effroi paralysant la parole, 
des zestes de la nrière et bétonnants chœurs blancs 

aes B estes ne la pnere ^achèrant en charirart : 


dieu de phare jaloux et s’imagi- 
nant trompé par sa femme restée 
sur le continent. 

Nuit et Barreaux d'Acchrêf 
Fahmi, mélodrame superbe, et 


L’homme qui perdit son ombre, (27 aor ^3 déc.). 


•fc Ia semaine du cinéma égyp- 1 
tien en France : Kerera (30 oct^- 
3 Bor.), Dijon (39 octs-4 no?.), Va- j 
tance (13-19 OovJ, Lyon (19-24 novj, 
Limoges (27 nov.-3 déc.) et Poitiers 


® 1 qui s'achèvent en charivari ; 

Des treize gestes de prière — Coups de langue et feux de lèvres, 
bras croisés, Jointes, doigts d’une extrême diversité de tlm- 

enchevêtrés, ' Traîna en coupe, bres, avec des sifflets, des cla- 
doigts en croix devant le front, duonents secs, des chuintements, 
rnnirw levées comme celles des des coassements de toute espèce ; 
lévites, etc. — sont étroitement Morceaux de bouche, aux sonorités 
liés mt autres paramètres musi- molles et mouillées ; enfin, en 
eaux (hauteur, intensité, durée) gutee de final, une sorte de 
et ne peuvent donc être consi- scrette fabuleuse rassemblant tous 
dérés comme une libre a gestique » 168 mouvements précédents dans 
de type ch orégra phique inspirée 11x1 ^rund jeu dra m a tiq ue, 
par la partition. On discutera de la < znurica- 

Si l'on ne peut qu’admirer llfcé * dVune teU8 œuvre, comme 
la systématisation prodigieuse de des œuvres concrètes auxquelles 
l’œuvre, dont la cantatrice noire 6116 s’apparente. Si elle n’est pas 
Gloria Davy nous a fait une dé- vraiment écrite, au sens tradition- 
monstration très claire an cours 1161 du terme, mais plutôt « pro- 
d’une analyse préalable qui était graminée » par des li gne s, des 
en elle-même un récital de mots, courte*, des ordres, des symboles, 
les limite; en apparaissent & la dont le contenu musical n’est pas 
« représentation ». car cm n’est exactement défini, elle ressortit 
pas vraiment investi par une *1 moins à limage des moyens 
atmosphère religieuse ; les gestes emploie, à un « avant- 

ci 'Alain Louai! (un rtfertpfe d e langage » d'une force extrême et 
Béjart) sont si étroitement fiés Qdi éminemment de l'expre*- 
à la musique qu’ils en paraissent sbm, au sens le plus plei n , premier 
souvent redondants par rapport et second, du terme, 
à eues, comme une inutile copie, iacoiik ionchaupt 

et. d’autre part, dans cette séria- JACQUES LONCHAMPT. 

llsation des gestes de la prière 

(souvent beaux et d’aJUeuxs clas- 
siques, inspirés de la danse arien- *‘° 2 ® 

_ . . .. . . , , — . . Béance qb lTmtltiit OoeUie 6t dA 

taie et extrême-orientale), Stock- rAro (le Monde du 5 novembre 1972). 
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L’ESTAMPE IMPRESSIONNISTE A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

Tout l’arc-en-ciel en noir et blanc 


PEINDRE A MOSCOU 

La «Pravda» publie une virulente attaque 
contre l’art abstrait 


U N impressionnisme en noir et blanc l 
Le tait peut sembler paradoxal, du moins 
pour les yeux qui ne sont pas sensibles 
& la puissance suggestive de clairs ei d'oba- 
cura savamment contrastés qui recréent menta- 
lement la couleur, à la mystérieuse vertu de 
l'eau-forte ou du burin, engins idéaux pour 
capter la lumière. Cela suffü-H pour remplacer 
farc-en-deJ ? Même par intérim ? 

La gageure a pourtant été tenus. Et voici 
l’estampe impressionniste étalée au grand 
Jour, extirpée des collections de la Bibliothè- 
que nationale, du Louvre, de l’Institut d'art et 
d'archéologie. Sans la révélation de pièces 
en majeure partie Ignorées du public, la célé- 
bration du centième anniversaire de la grande 
révolution picturale du dix-neuvième siècle eût 
été amputée des témoins les plus attachants 
de l’effort créateur, ificheuæment dirigée à 
sens unique, malgré la section didactique de 
r exposition du Grand Palais. 

La réunion, réalisée par Michel Melot, 
conservateur au Cabinet des estampes, è la 
galerie Mansart de la Bibliothèque nationale, 
de -plus de trois cent cinquante œuvres répara 
cette injustice. 

La gravure Impressionniste a donc, au bout 
d’un siècle, obtenu droit de cité. Des grands 
aux petits maîtres, tout l'éventail de recherches 
et de réussites du plus haut intérêt se déploie 
sur las cimaises — colorées, elles (ces fonds 
parme ou moutarde avaient été souhaités jadis 
par les artistes eux-mômes) — de la galerie 
Mansart Se doutait-on d’une telle richesse ? 

A vrai dire, l’obscurité où elle se terrait 
cette gravure, résulte de causes bien définies 
— et l’on va voir qu’en contrepartie les mêmes 
raisons ont entraîné des résultats bénéfiques. 
C'est d’abord le petit nombre des estampes 
en regard de celui d’aquarelles ou d'huiles qui, 
aujourd’hui, atteignent les cotes les plus éle- 
vées sur le marché International. En outre, le 
peintre le plus célébré peut-être, le plus spéci- 
fiquement Impressionniste, Claude Monet n’a 
jamais consenti à graver une seule planche, et 
Paul 'Cézanne s'est borné à quelques essais, 
qu'on volt Ici, et qui valent principalement par 
leur raretés. 

C’est surtout parce que Degas, Pissarro et 
les autres s’adonnaient à la gravure pour leur 
plaisir et celui de leurs amis, pour las aider 
dans leurs recherches aussi. Leurs œuvres. Ils 
ne tenaient ni à les montrer ni, généralement, 
è les vendre. Non seulement Ils se passion- 
naient, dans le silence de l’atelier, pour les 
JoJes de la difficulté vaincue, s'entraînant aux 
diverses techniques, les combinant, améliorant 
leurs épreuves par toutes sortes de procédés : 
- Rien n'est plus émouvant, tout eu long de ce 
vaste travail da création, écrit M. Etienne Den- 
nery, administrateur général de la Bibliothèque 
nationale, que ce souci constant de rendre au 
plus juste ta sensation d’un instant » ; maie Ils 
trouvaient en l'estampe, parce qu'eue peut être 
maintes fols reproduite. « un champ d'expé- 
rience Irremplaçable pour saisir le tuglttt et 
rinsensible. - Cette fols la formule est de 
M. Michel Melot : le responsable de l’expo- 
sition commente en l'occurrence les Ambassa- 
deurs. eau-forte, aquatinte et pointe sèche 
d'Edgar Degas. Ce mélange de trois recettes 
aboutit è une œuvre déjà originale, qui le 
deviendra davantage encore si l'artiste re- 
hausse la dessin ainsi Imprimé d'aquarelle, 
de gouache ou de pastel. Alors, on a autant 
d'exemplaires uniques, de monotypes, dont la 
présentation confère à l'ensemble réuni rue de 
Richelieu une valeur à tous points de vue 
exceptionnelle. Chaque variante d'un môme 
tirage, ne serait-ce que par l'effet d’un encrage 
différant, est une œuvre en soL D’où l'intérêt 
d'en offrir plusieurs & notre curiosité. On ne 
s’en est pas privé à la Nationale, qui montre 
ainsi com rnsnf les Impressionnistes, après 
avoir secoué le Joug de l’art officiel, d'un en- 
seignement mort, ont aboli les cloisons où 
étalent compartimentés la gravure. le dessin 
et la peinture. 

-Né d'une volonté de rupture, certes, l'im- 
pressionnisme. pas plus que n’importe quelle 
faille dans révolution des formes, n’est 'un 


phénomène ûb génération spontanée Dans le 
traitement de la gravure comme ailleurs. Sans 
les lithographies exécutées par Delacroix 
d'après des médailles antiques, simples exer- 
cices pour traiter les volumes sans contours 
définis, que Degas et Pissarro eurent entre 
les mains, sans tes appels d'air des petits 
romantiques, sans las cfichés-verrea de Corot 
et les eaux-fortes de Millet, maîtres dont s'im- 
prégna Pissarro avant d'en relater l'esthétique, 
sans la leçon de Rembrandt et da Goya en ce 
qui concerne Degas et Manet, les débuts des 
Impressionnistes eussent-ils été les mêmes 7 
D'autres influences, cependant, plus Immé- 
diates er plus durables, (es ont marqués C'est 
vers la milieu du siècle que le Japon s'ouvre 
è l'Occident, que l'engouement qu'il suscita se 
répercute sur tout un style de vie, que l’es- 
tampe japonaise imposa ses volutes, ses dia- 
gonales ses Dans coupés Les bols gravés 



Jongklnd . ean-force. 1862. 


dHokusal sont passionnément étudiés 
Curieuses Interférences d'une double Inspira- 
tion : le laponlsme triomphant passe, pour une 
très grande part par les eaux-fortea (et la pro- 
pagande] da Félix Bracquemond, qui se trouve, 
par une heureuse coïncidence, l’homme qui a 
replacé la gravure à son rang d'art majeur. 

On est tenté de jouer sur les mots, sur 
ceux qui devaient connaître une fortune a' 
extraordinaire, impression, Soleil levant, 
en pensam aux images venues de l’empire 
du même nom En tout cas. la gravure Impres- 
sionniste est antérieure à 1874. et, de môme 
que les eavx-tortes de Jongklnd. un - Monet 
en noir et blanc dit le catalogue, et parti- 
culièrement Sofelt couchant, port d’Anvers 
(1868). prouvent que la grande révolution était 
déjà accomplie : les Chats de Manet ne peu- 
vent renier leur origine nippons. 

La confrontation Manet-Goya, en outre, 
s'imposait Le rapprochement du Gultanero 
(1881) et d 'El Cantor Ciego, d’autres eaux-fortes 
de l’artiste français et de l’artiste espagnol 
démontrent une indéniable parenté, qui se 
retrouve dans le Montreur cToura (dessin prépa- 
ratoire et eau-forte) et le Torero mort Par-delà 
les gravures faites d'après Olympia, les célè- 
bres portraits de Baudelaire, de face et de 
profil, on s'arrêtera devant les Courses, spéci- 
fiquement Impressionnistes Manet a transcrit 
dans tout son élan, la vision du mouvement 
lui-même 

Il est significatif, d'ailleurs, que les peintres qui 
pour (es puristes sont plutôt des • membres 
associés • de la jeune école, se révèlent plus 
impressionnistes sur la planche gravée que 
sur la toile Degas, par exemple, dont les 
estampes sont les plus originales, les plus 
fortes de rouf le groupe Certes, le rappro- 
chement d'eaux-fortes de 1857 de celles de 
Rembrandt prouve qu’il s'agfl de tout autre 
chose qu’une influence au premier degré, de 
l’éveil d’une vocation, du point de départ de 
recherches parallèles. 

La suite des œuvres graphiques de Degas 
est «n quelque sorte, une série d’ . - anti- 
estampes d'estampea qu’on ne peut repro- 
duire. d'exercices personnels Derrière la rideau 
de ter (aquatinte ei pointe-sèche), les Deux 
Danseuses (pointe-sèche, • effet de gris »). 


Aux Ambassadeurs (eau-tarte. aquatinte et 
pointe-sèche), ait. font preuve d’une audace 
comparable à celle de Pissarro, de môme que 
les monotypes de Sortie de Dam, dont une 
version est rehaussée au oasteL ou les divers 
états de Pomme mie debout t sa toilette 
lithographies, où te dessin a - été refait huit 
fols sur trois pierres différentes 
En gravure, le nom d'Edgcfr Degas est insé- 
parable da celui dB Camille Pissarro . Ne 
travaillèrent-ils pas ensemble, dans la même 
atelier, sans cesse en quête da procédés 
d’effets nouveaux ? Et pourtant Pissarro a sa 
manière bien è lui : après avoir admiré Millet 
(Paysanne donnant à manger è an .entant} et ; 
Corel (Au bord de raau), voici les Vaches dans 
les prairies tTEragny, les Champs d Ennery, et 
plus magnifiquement vus encore. Paysages sous- 
bols 6 rHermitage. Soleil ooucbam (aquatinte et 
polnte-séche. - archétype de {'estampe Impres- | 
sionnfste). Crépuscule avec meules, Effets dé j 
pluie, le Champ de choux Sur tes deux cent 
cinquante planches gravées par Pissarro. 'le lot 1 
exposé est copieux. On signale aux curieux 
deux gravures en relief sur métal, Paysanne I 
sous fes arbres, les mains sur tes hanches, j 
un étant bistre, l’antre noir: deux monotypes j 
amusante : Effets de lune, et trois épreuves 1 
annotées par r artiste lors de aon séjour è 
Anvers : Coteaux A Pontoise. (Oise & Pontoise. 
Fabrique à Pontoise. « Une gravure de sensa- 
tion _ c’est lé ce que le tâche de taire quand 
je sens -, écrivait Pissarro. 

D'aussi grands noms ne sauraient faire négli- 
ger la cohorte des petits maîtres, ni laisser 
indifférent devant le Convoi funèbre de Félix 
Buhot. les quatre épreuves différentes du Lac 
de Nemi du vicomte Lepic, la monotype SoIbII 
couchant de Guérard. l'eau-forte Au bord da 
r eau. allai du matin d’Alphonse Legros, les 
amts du portraitistes de Degas. Jeannlot et ' 
Desbouttn. et aussi le frontispice pour Marthe 
de Huysmans. eaux-fortes de Forain- qui. à 
peine embrigadé par l'impressionnisme, s'en 
éloigna à grands pas. 

11 vaut mieux revenir aux artistes d'enver- 
gure, à Whlsler : bien quK se fQl tenu à 
l'écart du mouvement, il se montra souvent 
plus impressionniste que les porteurs de l'éti- 
quette, et ses étonnantes eaux-fortes de Venise 
en témoignent ; è Mary Cassa tt, arrivés en 
France précisément en 187* (Sous Je marron- 
nier. pointe-sèche et aquatinte en couleurs) : 
à Berthe MorisoL auteur de huit polntes-sôches, . 
dont Cygne et canard. Canard et roseaux, fa 
Lac du Bois, rote, d’une fluidité toute matlar- 
méenne ; et puisqu’il est question de Mallarmé, 
le frontispice composé pour Pages du poète 
par un Renoir venu tard à la gravure, une 
gravure commer ci al i sée, et qui ne put pas 
être coloriste dans ses lithographies. 

Car la couleur se manifeste aussi dès la 
publication de l'Estampe originale (1893). dont 
te premier numéro parut avec une couverture 
de Touto uae^utrec. lithographie en couleurs, 
qu'on retrouve galerie Mansart en compagnie, 
notamment d’un auto-portrait de J.-F Raffaelll, 
de Barque sur le rivage de Paul Slgnac. et de 
trois lithographies, toujours en couleurs; de 
Guillaumin, Vuiltard. SIsley. extraits des albums 
Voilant 

Avec ce feu d'artifice polychrome, ce bou- 
quet la boucle se referme On n’est déjà plus 
en présence d'une gravure Impressionniste qui - 
avait choisi les voies les plus ardues, les plus 
- à rebours - pour fixer l'éphémère frissonnant 
changeant rationnellement indicible Sur le plan 
technique, de tris multiples sont encore de 
l'estampa Ils sont déjà de la peinture ET la 
peinture est entrée dans l'ère du oosl-tntpres- 
sionnisma 

Restant dans le domaine graphique les chefs- 
d'œuvre gravés quasi à la sauvette par les 
créateurs qui eurent le front de rompre avec 
te passé, de refuser l'héritage, avant d'être 
contestés eux-mêmes Mais le brèche était 
ouverts. L'art moderne pouvait s'y engouffrer 
JEAN-MARIE Q UNO Y ER. 

* Bibliothèque nat i o n a l » salarie Mansart. 
Jusqu'à la fin Janvier 1975. 



(Sreite de la première page.) 

La Pravda condamne sans appel 
Le surréalisme, qui, comme 1 ab- 
stractionnisme. « s’oppose, /oroa- 
chement au mauoement rénoiit- 
timnaire marxiste - léniniste » ; 
l'art a pop ». qui. lui aussi, refuse 
de « refléter la réalité par les 
moyens de Fart ». et dont « 2f* 
œuvres affirment cyniquement la 
réalité petite-’ *- “ — 


réalité pente-bourgeoise en se iBerïra, co»wiwnw » ™ 

démarquant des contradictions le s arrière-cours de l histoire. 


Pour nous, l’art est un tuouen de 
tonner l'homme, ses convictions 
•ffujralçs, . sa culture spirituelle. 
Notre tâche consiste à orienter 
l’évolution de tous tes genres de 
création artistique vers Fcdifica- 
tton du communisme. <-.) Ces 
haillons du modernisme s’effon- 
drent tTannée en armée. U n'esl 
pas de mobile ni de théorie qui 
puisse donner la vie à ces déchets 
inertes, condamnés à pourrir dans 


Un commentaire critique 

Cette proclamation agressive de 
sur du seul réalisme est. 
ient — mais ce n’est sans 


m»— - r 1® fameux « salon d’au- 

tomne p de Moscou, qui a réuni 


: -réalisme, qui, « sous pré- 
texte de super-objeettotté, refuse 
la forme artistique et lui préfère 
un moulage pessimiste de moments 
fortuits de la réalité ». 

c Le but dit modernisme, c’est ^ 

de falsifier par tous les moyens la daate pas une coïncidence 

réalité du monde extérieur, ajouta •«— 

la Frauda, car les tendances mo- 
dernistes ne sont pas le jeu inof- 
fensll de la fantaisie des artistes : 
elles sont hostiles au mouvement 
démocratique et socialiste, iange 
reuses par Tinttuenee qu’elles ont 
sur 2a jeunesse et sur les esprits 
faibles. » 

M. Nletborotchev oppose & cette 
duperie organisée, qui. selon lui, 
réussit à tromper pas mal d'esprits 
confiants et naïfs, le réalisme, 

« qtd s’affirma sans cesse parmi les 


parc lynw 

d'artistes non officiels. Cette i 

attestation, autorisée par. le soviet 
municipal de Moscou, n’était cer- 
tainement pas vue d’un bon mil 
par toutes les autorités qui, deux 
semaines auparavant, avalent dis- 
pensé une première tentative d'ex- 
position. Le premier secrétaire du 


du publ 
fort n’i 


tion a quitté son poste. On a pu 


n’a pas besoin de drogue» ge&ge. ï 


serait nommé ambassadeur 


sorcellerie du modernisme. (—) Hand. — N. Z. 


f-m MARGINAL PARMI D’AUTRES-. 


/ LS étalant une soixantaine, 
le dimanche 29 septembre à 
exposa r dans le parc tflsmel- 
lovo quelques-unes de leurs cou- 
vres c était de langue lutte qu'ils 
avaient obtenu enfin cette autori- 
sation, et le public était venu en 
masse voir enfin un art non offi- 
ciel qu’il n'e jamais rocoaslon 
d’approcher 

Parmi ces peintres - indépen- 
dants » Il y an avait un qui aurait 
dû quitter r Union soviétique le 
lendemain II avait en poche on 
visa de sortie pour Israël , et ce 
visa expirait le 30 septembre. Mais 
il restah * Moscou, car U ne 
voulait pas sa séparer de ses ta- 
bleaux. Les aurorifée soviétiques, 
après quatre expertises, lui avalent, 
en effet, refusé le droit d'empor- 
ter ses œuvras avec lui. Exp/lca- 
" tien officielle ; sa. peinture « aurait 
donné une mauvaise opinion de 
fart soviétique à l'étranger». 

Marinberg » 
écouté Mailler 

Ce peintre se nomme Semhui 
Marinberg Avant . r exposition tTls- 
madovo II était totalement inconnu, 
môme des diplomates étrangers 
qui profitent de leur. sé four à Mos- 
cou pour enrichir leur collection. 
Sermon Marinberg d'ailleurs n’a 
jamais encore vendu, une toile. 
Agé de trame-huit suis, luit, 0 (l'a 
commencé è peindre que depuis 
une dizaine d’années. Auparavant, 
// était Ingénieur géologue. Depuis 
qu’il peint. Il vit dans le dénuement 
complet ; pour se loger et travail- 
ler, 0 a une pièce d'uns quinzaine 
' de mètres carrés, où. à côté du Ut. 
du petit électrophone usagé (t! 
peint en écoutant Mahter, Bach et 
Mozart), s'entassent dos dizaines 
de toiles, la plupart de grande di- 
mension C’est là rouie sa produc- 
tion Et H craint d’être expulsé 
d’un lour A f autre de ce local de 
fortune 

Contrairement à bon nombre de 
peintres » non officiels - de Mos- 
cou et de Leningrad qui ne dédai- 
gnant pas de solliciter r amateur 
et travaillent mime parfois presque 
è la commande, Semlon Marinberg 
peint parce que sa vie est dans 
ses toiles. H vit dans ses tohea, 
et Fidèe de les vendre lui paraît 
incongrue : U n’en connaît, <faH- 
laura pas ta valeur et donnerait 
volontiers un tableau à quelqu'un 
qui /'appréciera# plutôt . qu’il ne 
te vendrait Et c'est très longue- 
mont qu'il les montre au visiteur, 
les détaille, en parie, las com- 
mente comme s’il n'en était jamais 
repu, même al elles lui ont 
demandé plusieurs mois de travail. 
... w Fou de peindre • -comme d*ao- 
tres.om pu être - fous de Dieu », 
ivre des couleurs, de leurs ombres 
et de leurs mouvances, comme ont 
pu rétro avant lui Soutins ou Va n 
Gogh — auxquels fl fait souvent 
penser, mais /es connaît-il ? — Il 
tait passai sur ses toiles- une vio- 
lence désespérée, une détresse 
métaphysique, tout un tragique 
ludaiquù que rien jamais . semble- 
t-il, ne pourra// éclairer al ce n'est, 
une lois, le souvenir d’une • brève 
rencontre » qu’il évoque dans une 
nature morte rose, meuve al bleue, 
qu’il avait peinte pour une amie 
\qul quinaft Moscou. Et comme 


cahe-cl ri avait pas été autorisée 
à emporter ce souvenir, le peintre 
Fe offert è un autre de ses a m/s... 

Marinberg est au centre da toute 
son œuvra. Sens douta malgré 
lut, h apparaît presque dans tous 
ses tableaux, pleins de cas trla- 
tessea qui semblent épuiser son 
âme, de ce . tropisme pour r hor- 
reur qui rend certaines toile s dit - 
ffcllemaot soutenables, de ce 
manque durable de réponse qui 
Ta quitté, mais aussi de cette 
tendresse qui submerge tout, se 
déchire i tout, le force i rire et 
A pleurer en même temps. 

Terrible série d’auro-parlra/ts !... 
Celui tjuf se trouve auprès de Rem- 
brandt, presque Ivre, un verre A 
te mate (- Rembrandt boft du vin 
blanc, le vin de l'esprit, et mol je 
bols du vin rouge, le vin du tra- 
gique ») ou dans Fantasmagorie. 
dans lequel une meute de gros 
rats blancs porte sa palette, ou 
bien dans cet » auto-portrait -, avec 
les mains autour de la tête pour 
mieux ' es protéger, ou encore dans 
Tendresse, où sa sœur morte. , 
forme blanche au c ou démesuré, 
vient lui donner un baiser sur la - 
cœur, ou bletr encore dans Jalou- ! 
sie — peint pendant deux années 
après son divorce, — où se mêlent 
les riches coloria des ors. des 
carminé, des verq» et des blancs, 
dans l’évocation expressionniste 
d'un corps décapité gisant au pied 
d'une femme nue qui enferme 
contre ses lèvres, dans un baiser 
ultime, te tête éparxlue de ten- 
dresse de fartfete. 


Un art de survivre 

Feutrés thèmes se partagent son 
œuvré : le souvenir de son père, 
médecin dans un Pavillon des 
cancéreux, te tristesse de rhor- 
reur du monde dans tes Entants 
morts venus tout droit de réé- 
dition de Gustave M ah 1er. 

Il s' est tellement vu vivre, ainier. 
souffrir, qu’il sait ôtn le meilleur 
critique de son art : * ressentie/ 
de l’art tel que je le comprends, 
explique-t-il. c’est rame métaphy- 
sique de Thomme^. Le fait de la 
peinture ce n'est pas ta représen- 
tation des hommes ou des objets, 
ce serait trop utilitariste. La pein- 
ture, pour mol. c’est la création 
d'émotions sur une toile (_.). L’es- 
sentiel dans la forme, c’est la cou- 
leur (_). Le peintre ne peut pas 
créer la réalité: >1 ne peut rien 
.créer d'autre que ses émotions. 
Peut-être que les hommes futurs 
pourront non seulement voir les 
toiles mais aussi les écouter 
comme de .la musique. » 

L'art de Semion Marinberg ? Un 
ari de survivre plutôt, mais de sur- 
vivre avec un talent tou. A moins 
que ce ne soit un talent d'un fou. 
Ses toiles peuvent-elles vraiment 
• donner une -mauvaise opinion 
de Tart soviétique »? Nul ne le 
sait. Sauf ce lui qui pense que Van 
Gogh hit la honte de- la France 
s ans en avoir été la f/te. 

Il y a une dizaine de jours, une 
nouvelle volte-ta œ des autorités 
a rendu r espoir i Marinberg. Eues 
ce déclaraient prêtes A lui accor- 
der un nouveau vfsa et é le lais- 
ser quitte r t le paya avec ses toiles. 
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_ Douze ans après sa mort, à 
Hollywood, l'Amérique interroge 
encore Marilyn. Femme-image, 
femme - mythe— on l’expose en 
photographies ; on réédite la 
bande musicale de ses films ; on 
l'évoque par des montages pieux... 
Et la littérature s’empare de ses 
silences, du mystère de sa dispa- 
rition. Trois livres, allant du 
roman-document au documentaire 
romancé sortent ces jours-ci en 
France : c Marilyn », de Nor- 
man Mailer, « Confession ina- 
chevée », de Milton Greene, et 
« Enquête sur une mort sus- 
pecte», de Robert Slatzer. 


MARIL YN, héroïne littéraire 

LA « BIO-FICTION > DE NORMAN MAILER 



AU GRAND THEATRE 


r lundi et mercredi 


NOURKIL, 
THEATRE DE LA DANSE 


NUIT DE GUERRE DANS 
LE MISÉE DU PRADO 

« 1936 - 1808. Même horreur, 

même révolte, même fierté— 
pérennité d’une Espagne baloné 
et meurtrie.» 

(Lucien ATTOUNJ 
«Belle idée, superbe idée. Dans 
la pénombre de la Galerie de la 
Cite Universitaire, rwnsion est 
extraordinaire. C'est déchirant et 


rMatbleu GALET.) 
«Images splendides™ sincérité™ 


(François SALVAXNQ.) 


LE SOLEIL FOUIE 
PAR LES CHEVAUX 

n Jorge E urique APOCM 


■ D'âne féroce beauté. On reste 


stupéfait devant nne telle réus- 
site. Voici l'un fin plus authen- 
tiques cris de théâtre qull m'ait 


été donné d'entendre depui 

npS ‘ * (F. de ROSBO. 

«Quotidien Paris», 17-10-74.) 


Studio des Ursulines v.o. 
Mac-Mahon v. o. 


nhtimîté du peintre 
David Hockney;'.-"’ . 
un film de'Jack Hazan 


fc'ET AMOUR QUI OSE 
RAREMENT DIRE SON 
NOM VOICI QU'ON EN 
PARIE MAINTENANT 
ET QU'ON OSE MEME 
LE MONTRER 
José BESCOS-PAR1SCÔP 




U: 


p NE enfant née hors mariage, peut-être 
même orpheline, en tout cas élevée 
grand-mère, des parents 
adoptifs. puis dans un orphelinat, et qui 
devient à vingt ans non pas une super-star 
comme Elizabeth Taylor, ni une princesse 
comme Grâce Kelly, ni une Idole comme 
Qreta Garbo, maïs une légende, la légende 
originelle da l’Amérique — comment un tel 
phénomène aurait-il pu être mieux appré- 
hendé et représenté que par Norman Mailer 
dont la «rie et la production littéraire, poli- 
tique. cinématographique et mondaine se 
veulent {’ incarnation du - rêve de l - Améri- 
que » 7 Les Nus ei tas Morts, Un rêve amé- 
ricain, Pourquoi sommes-nous au Vietnam f 
les Années de la nuit. Bivouac sur la Lune, 
Sont autant de variations sur un thème uni- 
que : Mailer qui se confond avec TAmérl- ' 
que, Mailer plein d’amour et de haine pour 
sa Bsbylone en plastique. Mailer paranoïa- 
que et schizophrène. Mailer pourfendeur 
de Nixon (et bientôt de Ford), mais Inca- 
pable d’émerger d’un narcissisme Incompa- 
tible avec l’esprit d'une « nouvelle gau- 
che - qu'il aimerai l représenter. 

La vertigineuse ascension do Marilyn. quo 
Mailer n'a jamais rencontrée — c’esl une 
de ses - frustrations • — est un aspect du 
mythe, un mythe aujourd'hui plus «rivace 
que jamais au coure des récen- 
tes auditions du comité sénatorial chargé 
d’enquêter sur la fortune du vice-président 
pressenti des Etats-Unis. M. Nelson Rocke- 
feller a dénoncé le mythe da l'incompatlbl- 
Ittê de la richesse personnelle (qu'il évalue 
à 1 milliard de francs) et des responsabilités 
politiques.- au nom de ce qu’il omet d’ap- 
peler le - mythe du rêve américain -, mais 
qu'il décrit parfaitement : l'ancien gouver- 
neur de New-York n’est-il pas, comme tout 
Américain (au moins potentiellement) , un 
homme parti de rien (ses arrière-grands-pa- 
rents étaient de pauvres paysans du Michi- 
gan), l'héritier d'une éthique offerte h tous 
les habitante du Nouveau Monde (par sa 
mère il descend des premiers « pèlerins 
de la liberté • débarqués en 1636) qui, à 
force de courage, d’énergie, d’ambition, et 
de travail, est devenu un riche— philan- 
thrope ? 

Mailer est un enlant du ghetto Juif de 
Brooklyn, et Marilyn la fille adultérine d'une 
aide-monteuse dans un studio de Holly- 
wood. Ou'est-ce qui les distingue, par 
exemple, d'un Rockefeller 7 Sans posséder 
la fortune de la famlilB Rockefeller, n'ont-Ils 
pas l’un et l'autre acquis, en un temps 
encore plus court; la renommée interna- 
tionale ? C'est là qu'interviennent les Intui- 
tions — les obsessions ? — de Norman 
Mailer, les critères qui lui permettent de 
définir l'ambiguïté de la res amoricane, et 


d'évaluer le comportement de ses person- 
nages. 

- L’Amérique est atteinte du cancer », 
disait Mailer II y a quelques années : ses 
cellules se désintégrant à une vitesse verti- 
gineuse. Aujourd'hui, Mailer «mit l'Amérique 
atteinte d’un mal plus subtil, moins visible, 
plus récupérable aussi, qu’il nommé - insa- 
nité-.. Une folle née du décalage entre la 
promesse et la réalité sordide. Devant 
l’échec de la démocratie, certains devien- 
nent cyniques, d’autres en tirent profit, 
mais tous deviennent fou3. L 'œuvre de Mai- 
ler tout entière est l'exploration de l'enter 
américain, de l’envers de la vie aseptique 
de chaque jour. Ceux qui comprennent la 
contradiction fondamentale de l'Amérique, 
vivent la - schizophrénie nationale - et osent 
aller jusqu'au bout de leurs pulsions contra- 
dictoires. ceux-là seuls atteignent le fond 
des enfers, ils vivent dans I’ - énorme pré- 
sent-, Ils ébranlent les fondements diabo- 
liques de (a technologie moderne. 

A la différence des puissants qui nous 
gouvernent, Marilyn appartient & la race 
des êtres qui mettent leur force au service 
de la magie et non de la science. Comme 
tous les personnages - positifs - de Mailer. 
Marilyn est invincible : à six ans. elfe 
décide de devenir actrice et, selon Mailer. 
toute sa vis est centrée sur ce projet. L’écri- 
vain américain ne ménage aucun détail 
sur les qualités stratégiques de son -hé- 
roïne » : Il la compare à - Napoléon dai\3 
sa façon de conquérir l’attention du monde - 
et à • un général du sexe qui, comme tout 
général, ignora l'excitation superficielle et 
la peur du fantassin Elle est, selon Mailer 
qui est l'incontestable expert de l'auto- 
publicité, l'actrice la plus douée pour trou- 
ver au moment opportun (e mari le plug 
susceptible de favoriser sa carrière : Di 
Magglo, l'Idole des foules (sportives) en a 
fait > la relnè de la classe ouvrière - et, 
quelques années plus tard, lorsque l'Amé- 
rique tout entière découvre la • sensibi- 
lité juive- é la fin des années 50. Arthur 
Miller, son troisième mari, la transforme en 
- princesse juive ». La date de son divorce 
avec Miller aurait été choisie avec soin — 
le 20 janvier 1861, jour de l'intronisation du 
président Kennedy. 

Tous ces éléments, et bien d'autres, sont 
en fait l’hommage très respectueux du 
* plus grand romancier américain » à la 
» plus grande actrice américaine ». Mari- 
lyn a la stature des grands de ce mondB. 
Mailer, dont le chauvinisme mêle a crispé 
les lecteurs de Prisonnier du sexe, oublie 
que Marilyn est une femme. Elle est beau- 
coup plue qu'une star. EJIe possède toutes 
les qualités de l'homme selon saint Mailer 
ou saint Hemingway. Dés 1S55, elle est 


fêtée et - enviée - (autre compliment sous 
la plume de Mailer) : sa célébrité précède 
celle des Kennedy. - L A-bas, à Washington, 
écrit Mailer en songeant à J. F. K. qui de- 
vait devenir le « premier politicien existen- 
tialiste - de l’Amérique. U y e de leunes 
bons ambitieux qui rongent leur frein e! se 
demandent tout bas : Pourquoi do jeunes 
sénateurs besogneux attirent-ils moins 
rartention do la presse nalicnele que des 
starlettes de Hollywood ? 

En mal 1962, Marilyn est invitée par J. r. 
Kennedy à chanter devant quelque vingt mille 
amis conviés ü Madison Square Gardon 

président : - Happy birthday. dear presi- 
d cnt I « A plusieurs reprises, Marilyn ren- 
contre Bobby Kennedy, avec lequel ello 
curait passé, en compagnie de quelques 


irèe de : 


iis, la dernière 

Cela permet à Mailer d’avancer, contre la 
thèse du suicide, l'hypothèse d'un complot : 
Marilyn aurait été assassinée par des 
agents de l’aile droite du F.3.I. et de la 
C.t.A. qui auraient ainsi accumulé des 
(fausses) preuves contre les Kennedy (la 
répétition générale de l'affaire de Chappa- 
quiadick). tout en tuant f’ex-épouse d’un 
ex-membre du paru communiste (Miller). 
Au moment où Jackie Kennedy devient la 
- première dame de l’Amérique Marilyn 
devient la - premiers dame-fantôme » da 
l’histoire récente de la nation américaine, 
la première victime d’une série d'assassi- 
nats qui inclui les Kennedy, Malcolm X et 
Man In Luther King. Divagations d'une ima- 
gination Incohérente ? Révélations d'un en- 
quêteur qui aurait aimé dire l’Arsène Lupin 
de la société américaine ? Ou transposi- 
tion — sur le registre do la fiction et du 
mythe — de l'acte américain par excel- 
lence. la violence absolue, l'assassinat 7 
La fiction de Mailer est plus vraisemblable 
que jamais aujourd'hui, alors que nous ap- 
prenons les agissements de la C.LA. au 
Chili. 

Dans une société qui sécrète la destruc- 
tion et la mort, qui confirme la condamna- 
tion des détenus de la prison d'Attica 
alors qu'elle accorde un pardon incondi- 
tionnel à Richard Nixon, qui exécute un 
Noir coupable d'un crime alors que la Jus- 
tice s’apprête à libérer le lieutenant 
Calley, la folie est telle qu'il vaut mieux, 
pour Mailer. l’assumer que la subir, vivra en 
sachant qu’elle est votre compagne, connaî- 
tre les angoisses mais aussi les Joies 
• existentielles -, Ce qui fascine Mailer 
dans la personnalité de Marilyn, c’est sa 
capacité, en quelque sorte, d'élever l'exis- 
tence au niveau de la mort Le recours aux 
barbituriques est une forme de jeu, de jeu 


On peut imaginer Ja rage que le texte 
de Maîier a suscité® auprè-3 des spécia- 
listes do Marilyn Monroe : c'était, b les 
croire, une biographie écrite H partir d'élé- 
ments de seconde main, non vérifiée. un 
plagiat arrogant : des hypoihèscc non fon- 
dées. Doués d'un sens de la publicité 
égal à celui de leur auteur, les éditeurs 
américains de Mailer ont fondé, on partie, 
leur publicité tapageuse sur ces critiques : 
- C'est vrai, Mailer n'a jamais rencontré 
Marilyn Man roc. et «I a écrit ce livra pour 
faire de l’argent, etc. - En fa if. le pro- 


orgucil fauatlen. it 


me information affectueuse 
rieuse (Guiles), fantaisiste 

indaleuse (Ben Hechll — 
amasse (surtout (es deux 
que Mailer appelle des 
- des faits qui n'ont 


r-.ensongcs qu'un produit créé pour mani- 
puler les émotions de la majorité silen- 
cieuse ». Et Mailer ajoute, dans une paren- 
thèse qui ridiculise ses détracteurs en 
même temps qu’elle donne- une dlmenr-icm 
politique à la manipulation du discours : 

- Il est possible que Nixon ne so soit 
jamais exprimé dans sa via publique 
autrement au' en ladoide s 

Mailer, lui. a écrit ce qu'il appelle une 

- b'vo-fiehon - qui es! plus Viaie qu'uns 
biographie parce qu'elle est hctive et 
plus vraie qu'un roman parce qu’Pllo 
reposa sur des faits généralement admis. 
Il poursuit l'expérience de I’ « histoire- 
fiel ion - que constitue son reportage sur 
la marche du Pentagone (/os Armées do 
la nuit), et celle d’une version personnelle 
da - science-fiction - inaugurée dans 
Bivouac sur la Lune à propos ds la psycho- 
logie des astronautes, des cpécialistes da 
la Nasa et des fascistes. Ecrivain de génie. 
Mailer prend son matériau où il le trouve — 
dans l'expérience vécue, racontée ou 
découverte par procuration. Et dans cette 
biographie de Marilyn je miracle sa pro- 
duit à nouveau : il faut lire ce livre pour 
découvrir les mille facettas de Marilyn, 
la folie qui ronge l'Amérique, le pouvoir 
cabalistique de', Mailer qui sa veut le 
magicien, le médiateur satanique entra le 
monde primitif perdu et l’univers moderne. 

PIERRE DOMMERGUES. 

* Ed. stock et Albin Michel. 59 francs. 


Une «enquête» et une «confession 


C ELA devait bien finir par arriver - Après tant 
de livres, tant d’études sur Marüyn Monroe, 
qui prétendaient raconter sa vie, expliquer 
sa personnalité, son mythe nnématograpluque, le 
vrai, le faux, Timaginaire, on attendait le docu- 
ment qui devrait remettre tout en place : l’auto- 
biographie de Marüyn. Aux Etats-Unis : My story. 
En France : Confession inachevée (1). Ce titre 
français est plus juste. L’autobiographie Earrëte 
2 u mariage de la vedette avec Joe di Maggio en 
2954, ce qui est déjà, décevant. Une présentation 
nous explique que Marilyn Monroe s'interrompit 
s pour des raisons personnelles » mais qu'elle 
confia le texte inachevé « au photographe Milton 
Greene, son ami de toujours a. Lequel, douze ans 
après sa mort, a décidé, ainsi que les exécuteurs 
testamentaires, « que le moment était venu de 
révéler au public ce que Marüyn elle- même avait 
à dire ». U faut bien prendre cela pour vrai, si 
curieux que cela puisse paraître. Mais cela ne sera 
pas un événement. 

Marüyn. paraît^ü, e travailla de longues heures 
avec un de ses amis, écrivain et scénariste, qui 
l'aida dans cette tâcha ». Par-delà la tombe, le 
récit â la première personne n’est pas tellement 
différent de la légende vécue qui fut racontée 
jadis par les attachés de presse des studios. Cette 
confession, dont la chronologie ee drape d’un flou 
savant, dont les anecdotes, les mots d'esprit, les 
réflexions profondes ou désenchantées baignent 
dans le climat d'une littérature standardisée, est 
un produit de « marketing ». Ce n’est pas ttn livre 
où l’on puisse entendre la voix de Marüyn Monroe, 


celte star qui voulait être une femme et avoir 
une âme. 

Face à cette autobiographie posthume, le livre 
de Robert F. Slatzer : Enquête sur une mort sus- 
pecte : Marüyn Monroe (2), est d’un tout autre 
poids. H est bailleurs significatif que Robert Slat- 
zer ne fasse pas mention de la e confession ina- 
chevée » remise à ce Müton Greene dont ü rapporte 
les relations d 'affaires avec fautrice. (Us s'étaient 
associes pour la création d’une maison de produc- 
tion qui fut un échec.) 

On n'accueille pas sans réserves, malgré les 
documents sérieux d'une enquête circonstanciée, les 
considérations de l'auteur sur l'assassinat possible 
de Marüyn Monroe dans la triste nuit du 4 au $ 
août 1962, Le véritable intérêt de fourrage n’est pas 
là. Robert Slatzer arrive bon dernier dans la course 
aux révélations sur Marüyn. Mais, à le lire, d l’en- 
tendre. ü fut le metüeur ami de Marüyn ( dès 1946), 
celui gui l’a le mieux connue. le mieux comprise, le 
mieux aimée, celui qu’eUz avait encouragé à écrire 
sa biographie, son confident jusqu’au bout, l’homme 
fidèle. On connaissait à Marüyn trois maris : Jim 
Dougherty, Joe dx Maggio et Arthur Miller. Eh 
bien ! û y en a eu. un autre avant di Maggio, et 
c’était Slatzer en personne. Conclu clandestinement 
au Mexique en 1952, leur mariage dura quelques 
jours. Mais ü y eut, à le croire, entre eux. bien 
mieux, bien plus qu’un mariage. Marilyn n’est plus 
là pour contredire ! 

Robert Slatzer a un beau talent de journaliste 
et de scénariste. Son livre, qui fourmille de rensei- 
gnements précis, qui est une excellente biographie 


à faire rentrer la e confession inachevée » dans son 
tiroir, est construit sur des retours en arrière, dé- 
coupé et même dialogué pour le cinéma, avec des 
scènes puissantes (comme l’autopsie de Marüyn 
après son suicide;, romantiques, pittoresques ou 
dramatiques. Robert Slatzer a fout ou, tout entendu, 
tout su (un peu moins au dernier acte de cette 
existence). Cm admire qifü ait pu, aussi, tout rete- 
nir avec tant de précision. C’est plus que de la mé- 
moire pieuse, que ses rencontres avec Marüyn. C’est 
un cerveau électronique . Tous les drtuils de vingt- 
cinq ans de souvenirs. 

Oui. Robert ‘Slatzer a du talent, et U est habile. 
Il a mis le Hollyioood des années SO dans son roman 
vécu que Marilyn, figure de femme plus riche que 
le mythe fabriqué à l’écran, traverse comme 
Ava Gardner traversait le film sublime de Man - 
kiewicz la Comtesse aux pieds nus. Robert Slatzer, 
lui. s’est donné le rôle qu’avait Bumphrey Bogart. 
Il fallait y penser » Logiquement, après le Parrain, 
l’Exorciste et Gatsby le magnifique, tes producteurs 
devraient comprendre ce qui leur reste, à faire. 

Quant à la question essentielle : qui était Mari- 
lyn ? C’est dans ses füms seuls qu’il faut aller cher- 
cher, aujourd’hui, la réponse. Füms où vit et vivra, 
tant que la pellicule durera, celle qui. star, symbole 
sexuel, comédienne, femme plus grande que tous 
ceux qui se servent d’elles, donne, sur l’écran, sa 
vérité. 

JACQUES SICUER. 

(1) BûlUCais Habert Leïlont ; 240 pages. 25 F. 

(2) Edition» Jnlllard ; 352 pages. 29.95 F. 
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te» jours l'occasion d'étre 
"une des plus grandes a 


i de théâtre de < 


(Nouvel Observateur.) 

THEATHE DE U PUINE 


Première semaine, démarrage en flèche — un film à voir 





Brigitte FOSSEY 


ERICA MIN0R 

un film de 

Bertrand VAN EF F ENTERRE 

A partir du 16 octobre 

Studio LOGOS 

compjenteirt au programme 

« LA MORT DU RAT » 

de Pascal AUBIER 


ERICA MINOR confirme Factuelle suprématie helvétique sur le marché européen du cinéma. Trois comédiennes 
remarquablement dirigées. Louis marcorelles (l£ monde du 10-6- 1974) 
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LE MON DE DES ARTS 


■ Blues, Whites and Reds — ■■ ■ 

PLANCTON A BIRMINGHAM 


L B drapeau tricolore flotte sur 
Birmingham. Des leunes 
fi/fes en Jupons rayés bleutc 
et rouge distribuent des gitanes 
filtre et des cartons pour un « free 
Pernod». La voix tTYvea Montand 
distille la Complainte des canuts, 
et tee Anglais . votent travailliste. 
Cent d'ailleurs pur hasard si 
Harold Wilson a été réélu le soir 
même où , au Birmingham Reper- 
tory Theatre, a eu lieu la première 
■ de Blues, Whites and Reds, par 
Roger Planchon. 


commerciale. Comme le Théâtre 
de Villeurbanne, le REP possède 
une grande scène frontale et neuf 
cents fauteuils disposés en gra- 
dins. Tant de similitudes n’ont pas 
manqué de frapper Michael Simp- 
son, directeur artistique du REP , 
grand admirateur de Planchon. 
D'abord, Il lui avait demandé de 


Planchon ni Birmingham ne pour- 
raient supporter les trais de l'opé- 
ration, et le gouvernement 
subventionne de préférence les 
tournées de prestige dans les capi- 
tales. Et puis, Michael Simpson a 
appris que John Burgess tradui- 
sait les pièces de Planchon , il Ta 
rencontré et a choisi Bjeus. 
Blancs, Rouges. La Révolution fran- 
çaise est un thème universel, et 
le point de vue de la pièce — 
Thlsloiro vécue avec distance et 
retard — lui a semblé convenir à 
la situation de Birmingham. 


Bleus, Blancs, Rouges est Ja 
chronique d'une famille provin- 
ciale de hobereaux, la montée de 
la nouvelle bourgeoisie, le désar- 
roi d’une noblesse fatiguée. Et 
c'est, en contrepoint, la légende 
du peuple, montrée sous forme 
d'intermèdes allégoriques. Car, 
contrairement aux /mages rfEplaal 
qui la transmettent de génération 



Carmagnole, mais on oublie vite 
ce genre de détail anecdotique. 
Ce qui se dégage, ce qui compte, 
c'est la force terrienne de le pièce 
et elle apparaît sans contexte, 
malgré la modestie de la mise en 
scène, ou grâce & elle. Michael 
Simpson et John Burgess — qui 
en sont responsables — n'ont 
aucun souci d’esthétisme. Leur 
travail est fonctionnel. Leur but 
est d'éclairer le public anglais sur 
les problèmes posée s. sans les 
actualiser, sans /es déplacer dans 
l'espace. Simplement, ils dégagent 
les grandes lignes de la pièce et 
portent tous leurs efforts sur les 
personnages pour accrocher rat- 
ion (ion sur leur histoire Indivi- 
duelle. Cela ne va pas sans un 
certain schématisme. Mais les 
comédiens éclatent de vitalité. 
Leur /eu est réaliste, truculent, 
absolument direct. Ils sont parfai- 
tement efficaces et Justes. 


en génération r 1789 n’est pas fa 
révolution du peuple. Mais c’est 
A ce moment que se sont mises 
en place les structures sociales 
du dix-neuvième siècle, les nôtres. 

Blues, Whites and Reds suit 
fidèlement Bleus, Blancs. Rouges. 
La mise en scène colle exacte- 
ment au texte. Le décor est sim- 
ple : une palissade partage la 
scène en profondeur. Devant, avec 
quelques accessoires, quelques 
meubles, sont drogués les divers 


sont vêtus de couleurs tranchées, 
et ressemblent è des gravures 
anglaises. Le spectacle ne cher- 
che pas ù recréer uns « ambiance 
française -, mais A gommer T exo- 
tisme, 6 mettre en valeur des com- 
portements de classe. Au moment 
des Intermèdes, la palissade 
s'abaisse. Des dessous monte le 
peuple, fantôme aux teintes fa- 
nées, portant de grandes poupées 
blêmes, laites de torchons tordus. 

Evidemment, il est assez drôle 
d'entendre chanter Let's dance the 


Roger Planchon assistait à la 
première, attentif — d’autant plus 
qu'il ne comprend pas rang lais — 
et heureux. Il n’est pas venu aux 
répétitions. Il a seulement vu deux 
lois les comédiens et leur a parlé 
des personnages. H a laissé toute 
liberté (f Interprétation aux met- 
teurs en scène. De toute façon, 
les * relectures personnelles - ne 
semblent pas tellement pratiquées 
outre-ManchB. 


Planchon en dehors de Villeur- 
banne- Mais quand on demande 
A Planchon pourquoi II ne laisse 
pas les droits de ses pièces à des 
metteurs en scène qui n'ont 
lamals travaillé avec lui. Il répond 
qu'on ne le lui propose pas. (?est 
sans doute exact. En France, sa 
réputation de metteur en scène 
dévore son ouvre et intimide ceux 
qui ne le connaissent pas. 


ANDRÉ BENEDETTO 

annonce 

TROIS CRÉATIONS 

Genmtmo, Inspirée do la 
résistance du célèbre chef apa- 
che ii l’invasion des Blancs, les 
Baraques de M. Jo et une troi- 
sième pièce en cours d'écriture 
sont les trois créations annon- 
cées par André Benedetto, l’ani- 
mateur de la Nouvelle Compa- 
gnie d'Avignon. Geronimo sera 
Jouée le S novembre prochain à 
Avignon, au Théâtre des Carmes, 
siège habituel de la Nouvelle 
Compagnie, tandis que tes Bara- - 
qves de M. Jo seront créées & 
Nîmes, en février, les exigences 
scéniques de cette œuvre de 
Benedetto rendant inutilisable 
le plateau exigu du Petit Théâ- 
tre des Carmes. C'est au cours 
de l’été, vraisemblablement du- 
rant la période du Festival, que 
sera donnée la troisième pièce 
inscrite an programme de la 
Nouvelle Compagnie. Lors de sa 
réception de presse, Benedetto 
a défini devant ses Invités l'ac- 
tuelle situation du jeune théâ- 
tre : * Anachronique, marginal. 
a fait surtout montre d’une sin- 
gulière faculté d’adaptation. Tl 
est interdit de séjour dans cer- 
taines voies et pourtant sa fonc- 
tion sociale est irremplaçable. 
Hélas I ü se situe à l’inverse des 
placements juteux. On investit 
dans Racine. Corneille ou Mo- 
lière, dans un supermarché, 
mais pas dans le jeune théâtre, 
qui est une fonction, de l’esprit 
à caractère politique. Nous pen- 
sons avec d’autres que Va n ne 
peut pas remettre à demain la 
démarche théâtrale sous pré- 
texte de crise. . » 

En 1968: Benedetto avait 
lancé l’idée de I'off-festivaL qui 
depuis lors fait tache d’huile. 
Tout comme Gérard Gelas, 
ÎAvignonnals du Théâtre du 
Chêne Noir, Ü estime que son 
Isolement et sa marginalité sont 
les tributs de son indépendance. 


EN 

BREF 


LES RÉSISTANCES 
DE 

PHILIPPE ADRIEN 

Ce mercredi, au Théâtre des 
Amandiers, à Nanterre, com- 
mence un spectacle en deux 
parties de Philippe .Adrien : 
les Bottes de l'Offre et la Résis- 
tance. Une production « petites 
formes *. c’est-à-dire avec une 
durée et un budget limités. 

D’abord Philippe Adrien avait 
établi un projet avec quinze 
comédiens et un décor compli- 
qué destiné à * reproduire fa 
logique de l'ineonsdeht ». Le 
sien, bien entendu. * Ce spec- 
tacle n’a sans doute rien à 
voir, dit- II. avec l’Excès «créé 
l'an dernier au Petit-Odéon). 
mais je tes considère tous les 
deux comme deux pierres qui se 
suivent sur mon chemin. » 

Le projet Initial prévoyait un 
fil conducteur adapté de la 
poule tréou de Witidevrtcs. «Je 
me rais rendu compte que c'était 
impossible, dit Philippe Adrien, 
auteur pour qui l’écriture est 
vraiment une souffrance. Di- 
sons gîte j’ai résisté. West ça 
le thème du spectacle la résis- 
tance à tout et en particulier â. 
une certaine forme de théâtre. 
Je travailla toujours en fonction 
du Heu oà je joue. Réduit à six 
comédiens, à un décor dont le 
fonctionnement est limité, 
f éc ri vais une parole qui n’était 
pas dialogue. J’ai eu Vidée d’tm 
monologue. D'Une mage : un 
bonhomme plus une toüe de fond, 
pris dans là toile de fond. Tout 
ce qui s’est passé, tout ce qui 
se passe, S là. raconte, comme 
dans une tirade de tragédie. Il 
s’exprime <Tvne manière assez 
arrûudçue, U a un pied du côté 
des buildinffs. Vautre dans la 
tradition rhétorique. C’est le 
prototype du théâtre conven- 
tionnel, c’est la parole masque. 

* Ensuite, f y a un entracte 
et Vhistotre de quelqtfun qui 
voudrait se souvenir de ce qui 
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ET D ES SPECTACLES 


ert important, Une sorte de 
poèvie dramatique où le tmvaü 
sur le- rythme, sur les ruptures, 
est le principal. C’est une 
tentative pour rendre compte de 
ce qui se passe à etntérieur de 
Queîqii’un„. Les deux parties sont 
très formalistes. EUes a'hweri- 
vent dans ce que WWaevricz 
appelle « la recherche de la 
s forme pure ». Autant dire ; la 
quête du GrûaU » 


Cafés-Théâtres 


« MA TÊTE 
EST MALADE» 

Quand on veut trouver où se 
loger et qu'on n'a pas de rela- 
tions, restent deux solutions qui 
n'en font qu’une : les agences 
immobilières et les petites an- 
nonces qui renvoient aux agen- 
ces immobilières. Comment, 
sans les agences immobilières, 
dénicherait-on ces studios où 
tout est remis à neuf sauf la 
plomberie 1 

L'agence immobilière est un 
« microcosme », un haut lien de 
notre société ; on y rencontre 
tout le monde, du gigolo hippy 
au fils de famille, eu posant 
par le semi-escroc que le « man- 
que de classe » a rendu amer— 
L’agence immobilière fait par- 
tie de notre civilisation du pour- 
centage. du profit fondé sur le 
bagout, le bluff, les combines 
plus ou moins honnêtes et pres- 
que toujours légales. 

An fond de l'impasse d’Odessa, 
au café-théâtre le Splendid. se 
tient une de ces officines, plus 
vraie que nature, bien plus 
réjouissante que nature, ani- 
mée avec une truculente’ santé 
par Valérie Mairesse. Michel 
Blanc, Christian Clavier. Gérard 
Jugnot, Thierry Lher mltte. Cela 
s'appelle Ma tête est malade, 
spectacle « pute ». dit le pro- 
gramme. C'est vrai, mais c’est 
drôle. 


UNE QUINZAINE 
SUR LA RÉSISTANCE 
A BORDEAUX 

Une quinzaine cinématographi- 
que « Réminiscence » consacrée 
à la Résistance et à la dépor- 
tation. et organisée par le 
centre Jean -Moulin, a lieu 
jusqu'au 3 novembre au cinéma 
Capitole h Bordeaux. 

Cette quinzaine a été pré- ' 
sentée par M. Jacques Chaban- j 
Delmas, ancien premier ministre, 
qui a déclaré : c Réminiscence » I 
va permettre de présenter des 
films qui montreront ce qui 
s’est passé. Ce qu’il faut consi- 
dérer. c'est an passé prestigieux 
qu’il ne faut .pas garder pour 
nous, mais çu’i Z ne faut pas pré- 
senter comme des histoires péri- 
mées. Il faut se tourner vers les 
jeunes et leur dire : Prenez 
conscience que la liberté' de cha- 
cun, comme celle d’un pays, se 
défend tous les jours, se mérite 
tous les jours, St voyez comment 
ü y a trente ans. dans un mo- 
ment de crise majeure comme 
celui de Voccupation allemande, 
les Français de tous âges ont 
réagi pour refuser la défaite, 
organiser et livrer la lutte et 
obtenir la libération ». 

M. Cbaban-Delmas a glorifié 
la liberté avant de conclure : 

I < Elle doit être défendue tous les 
I jours, mais au regard d’un mil - 
i liard d'autres hommes le Fran- 
çais a une situation enviable ». 


Correspondance 


A PROPOS 
DES SMTP 

M. Maurice Fleuret, ancien 
responsable des Journées de 
musique contemporaine, nous 
écrit : 

Dans son article des 30-21 
octobre, intitulé m Place à 
1TRCAM b. Anne Rey me tient 
pour responsable des Journées 
de musique contemporaine 1874 
dont, selon elle, j’aurais s com- 
posé le programme avant de 
démissionner ». C’est oublier bien 
vite les raisons mêmes de ma 
démission, le 3 avril dernier, du 
poste de délégué artistique des 
Semaines musicales internatio- 
nales ds Parts (SMTP), raisons 
qui ont été rapportées et com- 
mentées par le Monde du 8 juin: 
elles se résument en ce que 
* les conditions matérielles et 
les conditions morales n’étaient 
plus réunies pour permettre 
tf assurer les Journées de mimi- 
que contemporaine 1974 dans 
l'esprit et avec les moyens des 
années précédentes », et qu'il 
ne pouvait donc s'agir que d'un 
« programme de transition, in- 
suffisant à mes yeux ». 

Devant trois mois de préavis 
à mon employeur. J’ai dû, jus- 
qu'au 3 juillet, participer à la 
préparation technique d’un pro- 
gramme « insuffisant ». auquel 
Je n'ai jamais accordé ma cau- 
tion et qui, de toute manière, ne 
ressemblait plus en rien au pro- 
gramme initial qui avait pour- 
tant été accepté par le conseil 
d’administration dès le 29 Juin 
1973. Même ce nouveau pro- 
gramme, « minimum » et de 
« transition ». qu'à force de 
compromis et de restrictions ac- 
ceptées fai suggéré au conseil 
du 3 avril, tout en refusant de 
le signer et en donnant ma dé- 
mission. même ce programme-là. 
ne figure plus que pour trois 
concerts dans le programme ac- 
tuel ! C’est dire que je me sens 
aussi loin des Journées de 
musique contemporaine 1974 
qu'Anne Rey elle-même. 


incitations d'une musique toute 
en bruits de réacteur, de rafales 
de mitrailleuse et de stridences 
d’un synthétiseur. L’idée est in- 
téressante ; eue s'inspire du 
principe de la création de ten- 
sions et de la notion d'espace- , 
temps chère à la modem dance, 
notamment à Caiolyn Oarleon, I 
dont la soliste du groupe Imite j 
I ouvertement le style. Malheu- 1 
reusement, Michel Caserta n'a | 
! pas su donner un contenu à sa 
chorégraphie. Faute de structure 
Interne, de rythme soutenu, son 
œuvre se dilue en une suite de 
pauses photos, de combinaisons, 
de mouvements que l'ceù survole 
sans s'y arrêter. 

Obnubilé par sa recherche 
gestuelle. Michel Caserta a sa- 
crifié la danse à l'expression 
corporelle, et c’est dommage car, 
dans la seconde partie — ocre, 
— un dialogue s'instaure entre 
.deux groupes; les corps s'élè- 
vent, prennent leur envol dans 
l’espace, bref moment d’euryth- 
mie parfaite qui laisse entrevoir 
ce qu’aurait pu être ce ballet. 


trer le Tartuffe de Planchon ou 
la Dispute de Chereau, ou 17&S 
de Mnocchklne, à Moscou. 


Festival d’automne 


WEDEKIND 
AU RÉCAMÏER 

Bien que Wedefcinri ait écrit 
une vingtaine de pièces, son 
théâtre, excepté Lulu. est mal 
connu en France. C'était un 
curieux homme, provocateur, 
ivrogne, et 11 se définissait — 
par rapport à Hauptmann dont 
il détestait le styie naturaliste 
— comme un égoïste, homme de 
la nuit, penseur, citadin, cuistre. 


L’ENSEMBLE 
CHORÉGRAPHIQUE 
DE YTI RY 

L'an dernier, Michel Caserta 
avait donné 4 Vïtiy « Cri- 
anaam ». suite de tableaux sur 
le thème de la Femme, d'une 
invention sans cesse renouvelée, 
où l'abstraction restait soumise 
& la sensibilité. Pour « Gris, 
ocre, bleu ». il a travaillé en 
association étroite avec ses col- 
laborateurs habituels, le scéno- 
graphe Bernard GuUJanmat. 
l’éclalragiste Jean Lebret, le 
compositeur Kyriako Sfetsas, et 
avec une équipe de danseurs en 
partie renouvelée. 

Dans on environnement cons- 
tamment remodelé par les effets 
de lumière et ponctué par les 
touches vives de pneus ri poilues, 
son nouveau ballet « Gris, ocre, 
bleu » se déroule en trois mou- 
vements enchaînés. Une heure 
et demie durant, le spectateur 
est témoin d’un jeu où chaque 
danseur projette sa personnalité 
dans l'espace et prend contact 
avec les autres. Son corps lui 
sert de révélateur. H en expé- 
rimente l' équilibre, la densité, le 
frotte à d’autres corps, entre en 
résonance avec eux. s’y agglu- 
tine ou* s'en détache selon les 


MARÉCHAL 
A MOSCOU 

k Si vous étiez Soviétique, on 
vous ferait artiste du peuple ! » 
Cette boutade d’un admirateur 
anonyme est révélatrice du cli- 
mat de curiosité sympathique 
qui à entouré le séjour à Moscou 
de Marcel Maréchal' avec le 
| Théâtre du Cothurne de Lyon. 

| En moins de dix Jours la 
troupe vient de donner douze 
1 représentations dans la nouvelle 
salle du Théâtre d'art de Mos-' 
cou. Deux pièces étaient au 
programme: Fracasse et Cava- 
lier seuL 

Fracasse a vite sédiit un pu- 
blic qui s’arrachait les mille 
quatre cents places disponi- 
bles à chaque représentation. 
Le spectacle du Cothurne avec 
son apparente improvisation, 
savamment et rigoureusement 
réglé, et son côté western popu- 
laire, avait tout poux plaire 4 
un public soviétique sensible au 
mélange des genres. L’agence 
Tass, Je lendemain de la < pre- 
mière » moscovite, félicitait Mar- 
cel Maréchal pour c avoir créé 
un spectacle fougueux et en- 
suite pour avoir prété une 
grande attention au thème so- < 
chu dans le roman de Gautier, 
avec un Fracasse défenseur des 
pauvres et des opprimés ». 

Avec Cavalier seul, le Co- 
thurne complétait son rôle d’am- , 
bassadeur du théâtre français 
en faisant découvrir le verbe 
d'Audi berti et comment Ü re- 
crée mille ans de civilisation 
chrétienne en dénonçant « les 
conquêtes des Croisés de Vêcurie 


La tournée se poursuit 4 
Leningrad puis 4 Kiev. Il faut 
souligner r importance d’une 
telle série de représentations 
qui assure la découverte d'un 
théâtre moderne (même si la 
pièce d'Auûiberti a plus de 
vingt ans). A part la Comédie - 
•Française, venue trois fois Id 
en tournée, à part Roger Plan- 
ebon ou Jean Vilar, dont on 
évoque encore les passages ü y 
a plus de dix ans, 1TTR.SB. a 
eu peu d'occasions de prendre 
contact avec les formes du 
théâtre d'aujourd'hui B serait 
sans doute passionnant de mon- 


tivai d'automne présente à partir 
du 28 octobre au Rècamier 
l’Eveü. du printemps dans la 
mise en scène de Brigitte Jac- 
ques- 

Brigitte Jacques est comé- 
dienne- Cest une « blonde a fos- 
settes ». A première vue, on peut 
l’étiqueter c jeune première pé- 
tillante et pulpeuse de comédie 
américaine ». Mais elle a d'au- 
tres ambitions, elle a travaillé 
avec Vitez (2a Parade, le Précep- 
teur. Vendredis! et demandé à 
François Régnault (adaptateur 
de Tôlier, dramaturge de Che- 
reau pour la Dispute, les Conte» 
d'Hoffmann » de traduire r Eveil 
du printemps. 

| François Régnault Insiste sur 
le fait qu’il est resté le plus prés 
possible du texte de Wedekind : 

< Une écriture poétique très i 
contrôlée, très importante, car 
les personnages trouvent leur I 
possibilité d’existence dans leurs \ 
discours sans fin. » Il en a 1 
gardé les passages lyriques, le 
ton elliptique : c Lorsque les 
personnages ne se répondent 
pas, c’est que la question poses 
n'est pas celle exprimée par les 
mots. » 

Les questions sont celles que 
la sexualité pose aux enfants. 
Mais Wedekind a écrit l’Eveil du 
printemps à vingt-six ans, et les 

' questions il les pose à la lumière 
de son expérience. L’action se 
passe dans sa mémoire, l'espace 
scénique est celui du rêve. Ce 
n'est pas une pièce sur l'éduca- 
tion sexuelle (Brigitte Jacques 
et François Régnault craignent 
le malentendu), mais sur la dis- 
torsion entre le monde des lan- 
tasmes et la réalité. « n existe 
enfre les personnages des liens 
secrets que la mise en scène 
doit rendre visibles, dont elle 
doit dessiner les trajets. » 


DICTIONNAIRES 
DES CINÉASTES 

Publié en 1965, le Dictionnaire 
des cinéastes, de Georges SarïouJ, 
fut — dons une collection de 
poche — Itm des premiers du 
genre, suivi et complété d'un 
Dictionnaire des films, fin troi- 
sième, le Dictionnaire des stars. 
ne fut jamais publié. 

Pour 1e mot < cinéaste », 
Georges Sadoul avait repris la 
définition donnée par Louis Del- 
lue en 1922 : c Ceux, animateurs, 
réalisateurs, artistes, industriels 
qui font quelque chose pour T in- 
dustrie artistique du cinéma ». 
C’est dire qu’on n'y trouve pas 
seulement — comme dans le Dic- 
tionnaire des cinéctzs contem- 
porains. de Charles Ford, qui 
vient de paraître — une nomen- 
clature de réalisateurs avec qua- 
tre lignes de biographie et des 
listes de films. 

Le Dictionnaire des cinéastes. 
de Sadoul, est réédité, dans la 
même collection, sous une cou- 
verture photographique en cou- 
leur. Remis à jour par Emile 
Breton (additions aux filmogra- 
phies. trente pages nouvelles 
en fin de livre) selon les options 
de Sadoul. dont on sait qu'il 
ne sacrifiait jamais 4 l’érudition 
pure les jugements de l’historien 
et du cinéphile. Limité par sa 
forme, le dictionnaire est aussi. ; 
et volontairement, une sélection 
de parti pris s'attachant aux 
tendances représentatives du 
cinéma mondial sans souci ex- 
cessif des valeurs consacrées. Le 
travail de Ford est. sans doute, 
utile, mais l'on y chercherait en 
vain la subjectivité positive qui 
éclate à chaque p3ge du «r Sa- 
ri ou) » et qui rend, aujourd'hui 
comme hier, ce petit livre néces- 
saire et irremplaçable. 

J. S. 

★ CHASLES FORD; Marabout 
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1 [ images stylisées, saisies par la 
lumière. Des corps en mouvement, 
des visages tout en regard surgb- 
] sent de la nuit, et la nuit les 
absorbe. Sur le noir et le etalr 
apparaissent de larges (laques rou- 
j g es. Les tableaux se fixent, ne 
' s'installent pas, se succèdent sur 
| un lythme sec. 

j Fablo Pacchloni a réussi uns 
composition épique qui ne cède 
i jamais à la grandiloquence. Les 
J comédiens appartiennent à un 
j groupe amateur de Sainte- Gene- 
I viâve-des-Bols. La ngueur de tour 
: travail corporel — ils ont travaillé 
! un an sur improvisations — donna 
sa force au spectacle. Spectacle 
intègre, austère, sans tausse sen- 
j ai bien e. A partir de l'invasion espa- 
j gnôle, il traite un thème linéaire. 


Jorge Adounr. vit doits las mômos 

et parfois elles sont pires. L‘ Amé- 
rique latine n’a pas rcxcluslvltô de 
ce martyre, « 

Avant de travailler & Sainio- 
Geneviéve-des-Bats, Fablo Pac- 
chloni faisait du théâtre - popu- 
laire - en Equatour pour les Indiens. 

Et c'est pourquoi il sait de quoi II j 
parte, c'est pourquoi U en parle 


« LE SOLEIL FOtJLÉ 
PAR LES CHEVAUX » 

Le Soteft foulé par les chevaux, 
de Jorge Adoum. Il conte la 
conquête de l'empire Inca. C’est 
un récit, un poème dramatique, 
traduit en images par la mise en 
scène de Fabio Pacchloni. Des 


| «LES CAPRICES 
DE M ARI ANNE » 

Un flipper sous une tonnelle, 
un Coelio en pardessus noir, un 
Octave en jeans : pour démon- 
trer que. depuis un siècle, les 
rapports entre hommes et fem- 
mes n'ont pas radicalement 
changé. Roger Molllen place ses 
Caprices de Marianne dans un 
aujourd'hui aussi faux qu’était 
fausse la Renaissance Imaginée 
par Musset. On en arrive 4 
Claudio pour qui la femme est 
signe de richesse, écoute 4 la 
radio les cours de La Bourse. 
Marianne, l'amante, et Henni a, 
la mère, sont jouées par la 
même comédienne puisqu'elles 
représentent l'interdit, puis- 
qu'elles symbolisent l'amour- 
mort. Le ton général s'en tient 
à la convention la plus sco- 
laire. Est-ce pour dénoncer 
le « conservatisme » des rela- 
tions hommes-femmes ? En tout 
cas, les acteurs semblent mal 4 
l’aise, le texte perd toute désin- 
volture, les personnages devien- 
nent épais, on les croirait 
échappés du Gendre de M. Poi- 
rier. 

C. Q. 

★ Théâtre 13. 21 heures. 


Si vous aimez le crêpe 
de Chine et les orchidées. . . 
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: COLETTE DUBOIS : 


J.P. VIELFAURE 


r PEINTURES - DESSINS - LITHOS ; 
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LE MONDE DES ARTS 



Une 

sélection 


Cinéma 


LES BICOTS-NÈGRES 
de Med Honda 

Med Sonda raconte en deux heures 
d’un lyrisme absolu, et d’un humour 
ravageur, Vhistoire de ? Afrique, l'his- 
toire du cinéma et Vhistoire de V immi- 
gration; ü démoule les mécanismes de 
l'aliénation des « migrants s et tes jeux 
de la politique qui font que nous sommes 
tous un peu des « bicots-nêgres ». 

GATSBY LE MAGNIFIQUE 

de Jack dayton 

Jack Clagton et son scénariste Francis 
Font Coppoia ont scrupuleusement adapté 
le roman de Scott Fitzgerald. Bien ne 
manque à la fête, sinon la magie du 
roman. Eclat et faste de la mise en scène, 
reconstitution pittoresque de Vatmosphère 
des s années folles », complet rose de 
Robert Redford-Gatiby et robes mous- 
seuses de Mia Farrma-Daisy : un specta- 
cle qui va plaire, mais qui n’est qu’un 
spectacle. 

ERICAMINOR 

de Bertrand Van Effen terre 

Le premier füm suisse d’un jeune ci- 
néaste français, ancien assistant de Tan- 
ner, qui reconsidère, pour son propre 
compte, rtnfluence de Jean- Luc Godard 


sur le langage du cinéma moderne. Ré- 
flexion théorique et moments de récits 
anecdotiques. Trois jeunes femmes, gui 
n’en font peut-être qu'une seule, trois 
jeunes bourgeoises marquées par la crise 
de mai 68, cherchent aujourdlml la 
voie difficile de. leur libération, indivi- 
duelle et sociale. Un admirable travaü 
d’actrices : Edith Scob. Brigitte Fosseg 
et Juliet Berto. pour un beau, film contera- 

HISTOIRES D'A 

Interdit à T exploitation commerciale 
pendant un an, réduit à la diffusum 
militante. Histoires d'A peut enfin être 
vu dans les salles et prendre — en de- 
hors des polémiques — son véritable sens. 
Histoires cTA est un füm d’information 
d’une grande importance puùqdd dé- 
montre que le problème de l’avortement 
et de la contraception est d’abord le 
problème des femmes des classes paumes, 

femmes sous-infermées, culturellement 
sous-développées — comme. dlaSleurs, 
■leurs maris — et dont les perspectives de 
vie doivent changer. 

ILLUMINATION 
de Krzysztof Z anus si 

Les apprentissages et les incertitudes 
d’un jeune homme qui s’interroge sur le 
sens de la vie et les limites de la con- 


naissance scientifique* Le P olona is Za~ 
Tatsti utilise habilement les ressources du 
cin éma pour transmettre des idées 
abstraites. Un film complexe et parfois 
ardu, dont on sort enrichi. 

A BIGGER SPLASH 
de Jack Hazan 

Un épisode de la oie du peintre pop 
britannique David Hockney, qui joue dans 
le füm Son propre personnage . Désemparé 
par le départ d'un garçon dont ü est 
amoureux, Hockney ne parvient plus à 
travailler. Un füm curieusement impudi- 
que, mois par/ois très beau, et que rend 
fascinant le parti pris du rêaUsatettr- 
opérateur Jack Hazan dont les images 
renvoient à une vision du monde qui est 
celle des toiles de Hockney, 

EXCLUSIVITÉS 

— MEMOIRES DU SOUS - DEVELOP- 
PEMENT, de Thomas Gutierrea Aléa : Le 
destin morose et pathétique d'un ci- 
devant bourgeois égaré dans le tourbillon 
de la révolution cubaine. Ouvrage sin- 
cère, passionné. 

— LE MARCHAND DES QUATRE- 
SAISONS, de R.W. Fassbinder : Un mé- 
lodrame populiste qui dénonce le carac- 
tère oppressif des rites, des préjugés et 
des tabous sociaux. 


— COUP D'ETAT, <lo Toahlda : Les 
contradictions idéologiques. Ica atermoie- 
ments et les doutes d’un inteücctucl 
japonais. 

— . rrm BLUS, de «Jade FrawlfT : Dénis 
Happer, Easy Rider du début du, siècle, 
dans un western anticoni'entiomel. 

— ANNA ET LES LOUPS, de Cttrtoa 
Saura : Géraldine Chaplin, héroïne 
du chant funèbre d’un ordre et d’une 
t notais dont les conventions et tes tabous 
a 'effritent, se liquéfient, se démasquent 
dans la folie, la viole ace ef la mort, 

— VINCENT, FRANÇOIS. PAUL ET 
les AUTRES, de Claude Sautet: Dana 
la grande tradition du cinéma français: 
classique, lucide, fidèlement attaché ou 
domaine des e choses de la vie a. 

— LANCELOT DU LAC. de Robert 
Bressan : Des images qui transcendent le 
réel pour mieux saisir dans leur vérité, 
la rudesse et les élans mystiques du. 
Moyen Age. 

— CELINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU, de Jacques Rlvette : La fiction 
au pouvoir dans un Paris de comédie 
musicale „ sur les traces d'une bibliothé- 
caire et d’une magicienne aux dons très 
cinématographiques. 

— ANNA CHRISTIE, de Clarence 
Brown : Et Garbo parla pour la première 

fois. 



r 


P 


Théâtre 


TIMON D’ATHÈNES 
aux Bouffes du Nord 
A travers la fable pessimiste d’un 
homme qui croyait à la bonté des 
hommes, r histoire en crise de notre civi- 
lisation. Dans le délabrement sophistiqué 
des Bouffes du Nord, la simplicité sophis- 
tiquée d’un spectacle a total ». Sous la 
direction de Peter Brook, l’éHsdbethatn, 
des acteurs, français jouent le thédtre du 
monde, jouent Shakespeare. 


LE PIQUE-NIQUE 
DÉ CLARETT A à Ivry 

Les bourgeois de la * Dclce Vtta » res- 
sassent leurs regrets. Les orphelins du 
fascisme se souviennent du temps de la 
gloire, du temps de leur jeunesse, ris ont 
vieilli, ont perdu leur « charme discret ». 
Au studio d’ivry, poupées crayeuses aux 
gestes cassés, üs se jouent la mort de 
Mussolini. René Kaliskg et Antoine Vîtes 


tuent la « mode rétro » en en démythi- 
fiant le romantisme. 

— HERNANL par les comédiens-fran- 
çais, à Marigny : Le plus célèbre drame 
d’Hugo joué pour la première fois dans 
son intégralité. Robert Hossein a conçu 
uné mise en scène dure et dynamique qui 
dégage clairement Vaspect « guérilla poli- 
tique» de V œuvre. 

— UN ETRANGE APRES-MIDI, au 
Plaisance : Brève et sanglante rencontre. 


entre la femme <Tun dictateur et un jeune 
révolutionnaire. Z/ècrivain . grec Dariadts 
domine parfaitement son sujet. Remar- 
quable interprétation de Nadine Atari et 
Patrick Chesnais. 

— TROTSKY A COYOACAN, Théâtre 
Mécanique : Plutôt du cinéma que du 
thétUre, un cinéma d’ambiance où le vol 
des vampires et les cris des cacatoès 
rythment une discussion sauvage sur Sta- 
line. Gérard De&arthe en trouble-fête 
mène la danse. 


Musique 


LES CONTES D’HOFFMANN 
vus par Chéreau 

Un spectacle qui sent la dynamite, car 
les amateurs d’opéra-comique n’aiment 
pas qtton touche à « leurs » Contes 
d’Hoffmann. Patrice Chéreau misera 
avant tout sur la poésie fantastique 
d’Hoffmann pour rendre sa force « paro- 
xystique » à la. musique. Avec Cresptn, 
EdO-Pierre. Manchet, Gedda, Krause, di- 
rection Georges Prêtre, f Le 28 octobre à 
20 h. et le 31 à 19 h. 30.) 

— EN PROVINCE : Lucia de Lammer- 
moor. de Donizetti, avec C. Bergonzl 
(Nancy, le 25 et le 27 octobre) ; Jercufa, 
de Jan&cek (Lyon, les 23, 25, 27, 30 octo- 


bre) ; Turandot, de Puccinl, avec H. Janku 
(Bordeaux, les 25, 27 et 29 octobre). 

— INORL de Stockhaosen. sous la 
direction du compositeur, création fran- 
çaise (Palais des Congrès, le 25 octobre, 
21 h.) : lire notre article page 17. 

— RAM NARAYAN ET NAGESWARA 
RAO (Grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne, le 24 octobre, 20 h. 30) : Deux 
maîtres indiens du sarangi et de la mut. 

— HOMMAGE A D. MILHAUD, par les 
Grands Concerts de la Sorbccone (30, bou- 
levard de Port-Royal, le 28 octobre, 
20 h. 45) : Quelques œuvres maîtresses 
et la Création du monde. 

— LE NEW JAPAN ORCHESTRA, di- 
rection S. Ozawa (Strauss, Takemitsu, 


Beethoven, Théâtre des Champs-Elysées) 
et l’ORCHESTRE SYMPHONIQUE BRE- 
SILIEN, direction Isaao Karabtcbewsky 
(Pleyel) : Deux grands orchestres « du 
bout du monde » se présentent pour la 
première fois à Paris, le même voir, 
23 octobre. 

Disques 

— SVIATOSLAV RICHTER JOUE 
C LES TABLEAUX D’UNE EXPOSI- 
TION » DE MOUSSORGSKY, le Moment 
musical «• l, les Impromptus- 2 et 4 de 
Schubert, la Troisième Etude de Chopin, 
les VaZtes oubliées l et 2 et les Etudes 
transcendantes 5 et 11 de Liszt (Philips : 
2 X 30 cm, 6730007) : Fantastiques 


tableaux d’une exposition. Et fantasti- 
que Rtchter de la grondé époque (1953). 
surpris en plein délire visionnaire pen- 
dant un concert public à Sofia. 

— R.ORY' GALLAGHER (double album 
Polydor, 33 t. 2668014) : Dans sa tournée 
irlandaise 1974, GaUagher chante super- 
bement le blues, soutenu par un groupe 
aux couleurs fortes, agressives. 

— JIM CAPALDI : « Whale méat 
agaln » (33 t. Fbonogram, 91QL634) : Ca- 
paldi sans Traffic. 

— TRAFFIC : « When the eagle files » 
(33 t. Pbonogram. 0101.637 ) : Stevic Wîn- 
wood et Traffic poursuivent une route 
un peu sans surprise, bien que la person- 
nalité de Winuood soit exceptionnelle. 


Arts 


PROJETS 

POUR LA DÉFENSE 

Une exposition d’œuvres d’art contem- 
poraines en projet pour décorer le nou- 
veau quartier de la Défense. Trois sculp- 
tures monumentales de Dubuffet, Agam 
et Coûter sont A V étude, tandis que 
d’autres artistes plus jeunes ont été 
invités à imaginer des oc environnements » 
pour changer un quartier d'affaires 
peuplé de tours de bureaux. Leurs rêves 
sont montrés à l’état d’esquisse dans une 
exposition qui réunit des artistes de 


différents pays : Singer, Degottex, 

Jaccard, Kowaiski, Moreüet, Malaval, 
Lalanne (France}, Béa, Ruscha (Etats- 
Unis), Mathias Goeritz (Mexique), 
Reutemoard (Suède), TaJds (Grèce). 

LES MUSICALES de Takïs 
Ni tableaux, ni sculptures, ni instru- 
ments de musique, les nouvelles œuvres 
que Taku expose à respace Cardin, sont 
tout à la fois. Des tableaux blancs où 
pendent, comme ùn fi là plomb, d’énormes 
aiguilles de matelassier musiciennes, 
qu'un aimant met de temps à autre en 


folie. Une folie douce, d’origine incon- 
nue, et une musique impondérable. 

DAVtD HOCKNEY 
aux Arts décoratifs 

La première exposition A Paris sur 
rceuBre de ce peintre de la jeune école 
anglaise des années 60. Elle se confond 
avec la naissance du pop’art Mais ÿ me- 
sure que s’affirmait sa personnalité, 
David Hoctcney s’en détachait pour re- 
chercher ■ une • autre manière de peindre. 

Trente tableaux d'une facture réaliste. 


conventionnés d* allure , mais baignés de 
pâles couleurs « de bonbons acidulés et 
d’un climat souterratnement pervers, 
font de David Bockney un Balthus de 
rire des affiches et du cinéma. Ils recons- 
tituent un itinéraire autobiographique qui 
va des bords dû NB à Ta Californie et û 
Paris. 

— DEUX FROUSTXENS, au ONAC. : 
Lire notre article, page. 77. 

— L’ESTAMPE IMPRESSIONNISTE, à 
la Bibliothèque nationale.: Lire notre 
article, page 19. 
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Permanart tJ.j. de 14 à 24 h. 
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50 ANS 

DE CINÉMA AMÉRICAIN 


Partie l : 

ifclJlDufteWl 

bwg, Labilsdi, Cedl B. de WîSê, 
McCarey Momoulion, Cakor, «te 
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TRIOMPHE - HUOTA0X 
PARAMDüKT KO KTP ARMASSE 
PARAMMHT ORLÉANS 
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ASLBUIM - PA8AM0DMT MAILLOT 
un BASTIUf - STUDIO COU S 
PARU H - CLUB (Hjjsaas-Alfart) 
BUXY (VaHIfeires) 
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le chef-d’œuvre 
de la littérature 


érotique est 
devenu, le film 
de l’année ! 





PÀIMTHEON 13. rue Victor Cousin - Tel. 033 1 5-04 


IE MARCHAND DES ^SAISONS 

un film de Rainer Warner FASSBINDER 


SAJNTANDRE DES ARTS 



Horaires fihn: 14-h-15h40 17 h20- 19 h -20h 40-22 h20 


PARIS : Saint-Germain Village Saint-Lazare Pasquier. - 
Ciné Halles, 72, rue Saint-Denis - Montparnasse 83 
PROVINCE : Mercury Nice - Nef Grenoble - 7* Art Rouen 



On ne mendie pas un juste droit , 
on se bat pour lui W. REICH 



ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - QUINTETTE (v.o.J - RA5PAIL (v.a) 
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Exposition/ 

P gS SPtS DU MUSEE ATGETB DE 


Théâtre. 


«fS gg g" MU MUSEE ATGEH DE 
Mm* <ftj Louvre, 
gf®™ 4 4” «asslna, pavillon a» 
Porto Janjard fîSso_ 
3S-3B>. Saul mardi, de 9 b 45 ft 
17 11 Entrée : fl P*; £ ,/Uhcîre * 
2 P {donnant droit & la visite uu 
to * 17 “W™*™. 


28 o ctot>re au 27 Janvier. 

DE LTMPRESS10M- 
NISBffi. - — Grand Palais, entrée 
5r?l? e ^G^nü-Etaenhower (231- 
8J-24). San! mardi, «la 10 h. 4 M v 

3= “ a s y e - nt îr dte : 

îfïSS*£. 31 

CEZANNE DANS LES MUSEES 


UWIS UES MUSEES 
NATIONAUX. — Mn» £<» (j B l’Oran- 
gede ûm Tuüenea (073-99-48). Sauf 
“JO U. : le mercredi, 
J4MQO A 22 h. Entrée - : 6 P ■ le 

samedi :4 F. Jusqu’au 28 octobre. 


L'IMPRESSION- 

^w™&£Sïr&*^ 
£ü Ve «SJU®” 0 * ‘ 5 ? - 

Concert/ 

— VOIE, FESTIVAL D' AUTOMNE. 
MERCREDI 23 

..PALAIS DES CONCffiRS, porte 
Maillot, 17- (758-27-37), 20 H. 3oî 
Orchestre Oe Paris, dlr. sir Georu 
miÎMii avec - ^tlla v Roatroporitch 
(DutUleux, Brahms), soirée de gala. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

rp^' TP - dir - Sergiu Cellbldache 


Les salles subventionnées 

OPERA. 8. rue Scribe, 9» (073-89-39). 


acte m, Scherzo Fantastterue, 
Agon. le Fils prodigue (les 24 et' 2), 
Cireus Polka (le 26). Caprlcclo (le 



: O^hestre national de 
?- „‘ U Î: SorRÎU CelTbldache 
(Roussel. Brahma). 

MAISON DE L'QLTP. U6. avenue 
P^^nt-Kennedr. 18- (224- 

: Orchestre lyrique de 

£0-H.T_F dlr. J. Beaudry, c la Flnta 
Q U it Um na r, de Mozart. 

_ THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 0 30 : Orchestre de chambre de 
l’OATj, dlr. et soL Henryk Szeryng 
(S&mer, Moaart. Vivaldi). 


OPERA STUDIO, 5. me Payart, 2* 
( 742-fifl -O) ) . 1« 23, 25, 28r3I ët 
chantée 4 20 h - 30 : k Flûte ea- 

COMEDIE FRANÇAISE, Théâtre Ma- 
riçny, carré Marigûy, 8* (256-04-41 
ou 742-27-31), 20 h. 30 (le 28 abon. 
P. le 29 abon. C), mat. les 26 
(abon. série 3). 27, so (abon. 
mauve). l<* et 3 nov.. 4 14 h- 30 : 
Semant (voir aussi Odéon). 

ODEON. l. place Paul-Claudel. 6* 
(325-70-32), soirées réservées les 16 
et 17 m. soir. L-). 20 h. 30. mat. 
dlm. & 16 h. : la Nostalgie, cama- 
rade ; le 28. A 20 h. 30 : Soirée lit- 
téraire de la Comédie- Française 
(le Rire). 

PETIT ODEON (L- M»), 18 h. 30 : 


SLOVAQUE MODERNE. — Musée 


L’HOMME ET SON EMPREINTE. 

Musée d’art moderne de la Ville de 
Parla (voir ci-dessus). Jusqu’au 17 
novembre. 

DAVID HOCKNET. — Musée des 
arts décoratifs. 107, rue de RIvoU 
(260-32-14). Sauf mardi, de 12 h. 4 
18 h. ; le dimanche, de 11 11 fc 18 h. 
Entrée : 5 F. Jusqu'au 9 décembre. 

LE CIRQUE. — Musée des arts 
décoratifs (vota- cl -dessus). Entrée ■ 
4 F. 

LES AFFICHES SOVIETIQUES ï 
3970-1974. — Musée des arta déco- 
ratifs (voir Cl -dessus). Entrée libre. 


Jusqu'au 30 décembre. 

LA BANDE A SCHNEGG. — Musée 

BourdeUe, 16, rue Antotne-BourtleUe i — VkHiJT"’ ~ 

iirS&.^p n 7ÏÏi»ï u ï-V 

cambre. 

L’ESTAMPE IMPRESSIONNISTE. 

— Bibliothèque nationale, galerie 


FACULTE DK DROIT. 92, me d’As- 
sas, 8» (rena. 527-39-57) : Récital 
pishbetb Scirwamkopf avec Geof- 
g^^amona (Schubert, Schumann. 

SALLE PLEYKL. 21 h. î . Jeanne 
“ bûcher ». par l’orchestre phllharm. 

wsi'^V' ^d P "roR Vaux ' n3 * s ” 

SAMEDI 28 

SALLE PLETKL, 21 h. : Récital 
Gallna Vlchnevakala (soprano du 
théâtre du BolchoL avec M. Hostro- 
Ppvltch, piano (TchaHcovcky. Stra- 
Ylnsky, McmBBorgsky). 

DIMANCHE 27 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 - 
Pierre Moreau, orgue (J-8. Bach. 
SaJnt-Saèns. Toumemlre. Moreau). 

SALLE PLETZL. 17 h. 45 : Orchestre 
Lamcureox, dlr. Maurice Suzan, avec 
Daniel Wayenberg (centenaire de la 
naissance de Maurice Ravel). 

LUNDI 28 

C-E.U-J.P_ 30. boulevard de Port- 


Ile Rire). 

PETIT ODEON (L_ Ma), IB h. 30 : 
l’Eternité depuis le début (1 par- 
tir du 1=- novembre). 

THEATRE DE LA VILLE, 16, quai de 
Oeuvre. 4» (887-54-42), le 24, à 

20 h. 30 : Orchestre de Strasbourg: 
à partir du 29 octobre, & 18 h. 30 : 
Am ali a Rodrigues. 

THEATRE DE L’EST PARISIEN. 
17. rue Malte-Brun. 20» (B36-7B-09). 
(D. soir, L, J.). A 20 h. 30. mat. 


A. C.T— ALLIANCE-FRANÇAISE. 101. 
bd Baspall. 14- (548-87-93) (Dlm.), 


(208-77-71) (L.). 20 h. 30, mat 
dlm. à 15 h. : le Tube. 

ATELIER, place Cbariea-DuUln. 18* 
(600-49-24) (L.). 21 h., mat. dlm. à 
15 h- : Et à la fia était le bang. 

ATHENEE, square Louds-Jouvet, 9* 
(073-82-23) (L.), 21 h., mat. dlm. 
à 15 h . : le Sexe faible. 

BIOTHEATKE. 4, me Marie-Stuart. 
2» (508-17-80) (L.). 30 h. 30. mat. 
dlm. & 15 h : 12 muge, pair man- 


SoyaL. 5- (331-88-20), 20 h. 45 : 
Hommage â Darius Mllhaud par 
Max Deutch et l'ensemble Auosia. 
MARDI 28 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 h. 30 : New J a pan Philharmonie, 
dlr. Seljl Ozawa (Strauss. Beethoven, 
Anjo. Ichlyanajd. Yamamoto). 


BOUFFES-PARISIENS. 4. 


CARBB-THORIGNY, 8, rue de Thori- 
gny, 3* (277-36-39) (D. soir, L.), 
Zl h- mat. sam. et dlm. A 16 h. : 
Pourquoi la robe d’Anna ne veut 
pas redescendre, (jusqu'au 27.) 


Il avale des cassettes, vous entendez des disques. 


Le nouveau magnétophone à cassettes 
Pioneer CT F 7171 ne ressemble à aucun autre 
magnétophone à cassettes. D'abord, parce qu’il est à 
chargement frontal. Il a une grande bouche sur la face 
avant pour avaler les cassettes. Et toutes les 
commandes et les vu-merres sont aussi sur la face avant. 
Comme ça, on peut lui mettre un Pioneer dessous 
er un Pioneer dessus. 

Mais Pioneer n’a pas l’habitude de se contenter 
de changer la forme d'un appareiL L’important, 
c’est ce qu’apporte le CT F 7-171 au- point de vue • 
fonctions et performances. 

Les fonctions : le CT F 7171 a tout. Et le reste 
Des têtes ferrite. Un système Dolby. Mais nn 
Dolby Pioneer (attention : il y a Dolby et Dolby). 
Une mémoire. Un “skîp” (avance rapide en 
monitoring). Un lirmteur pour éviter toute saturation 
dans les enregistrements. Un indicateur de 
saturation. Un “equalizer” et un sélecteur de “bias” 
pour accorder l’appareil à tous les type* de cassettes. 
Un réglage séparé des 2 canaux â l’enregistrement 
comme en playback. Une prise de casque. 

Une pause. Un éjecteur, etc. 


Les performances : courbe de réponse 30 à 
13000 Hz avec une cassette ordinaire, 30 à 16000 Hz 
avec une cassette au chrome. Rapport signal/bruit : 
cassette ordinaire 48 d B sans Dolby, 62,5 dB avec 
Dolby. Distorsion harmonique moins de 2 %. 
Pleurage et scintillemenr moins de 0.10 %. 

Sans commentaire... (toutes les spécifications Pioneer 
sont aux normes européennes DIN 45500 - ne vous 
laissez pas impressionner par les chiffres gonflés). 

Avec le CT.F 7171 (2990 F) vous aurez du mal, 
beaucoup de mal à faire la différence entre une 
cassette et nn disque. Et c’est tellement pratique, 
lès cassettes... 

La garantie Longue Fidélité Musique Diffusion 
Française : tous les magnétophones Pioneer 
vendus en France sont garantis 3 ans; 


PIONEER’ 

Plus performant, plus fiable 


Pioneer j choisi et garanti par ITKOvOUc owt-U3ïOn FlAnÇéGï 45 rue de Villeneuve , ZI Silic Rungis, CiJex L 179. 
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T, F. MONDE DES SPECTACLES 


Variété/ . 


Cinéma. 


La cinémathèaue 


ALCAZAR. 02, rue MmwUm, 5* (633- 


04-94) (D.), 21 b. : Ube nuit A 


RUE DT7LM 
(033-11-17) 

MERCREDI 23. — 19 11 39. les 


l'Aleazar de Porto. 


t, d’A. Tarda : 21 h n 


CAKCONC DE PARIS, 2. rue de Serti. 


8* (339-12-63), lundi. mardi et mer.. 


i 21 11 ; Jeudi, vandr. et samedi, à 
30 lu et 23 JL : Colucïie. 

CASEVO DE PARIS, 18, ru» d» Cllcby, 
9e (87640-22) (L.). 20 ta. 45, mot. 
dim. Ï14 h. 30 : ZU Je t'aime. 
ELYSEE* - MONTMARTRE. 72. bd 


Dessins animés, de Bosustov ; 18 b. 30, 
M. Le Maudit, de J. Loæy, 20 H. 30. 
Drive he said, de J. Mlchotann ; 
22 11 30. C Epouvantail, de J. Bchata- 


Romme s dans Manhattan, de J.-P- 
Melville. 

JEUDI 24. — 19 b. 30, Vna Mujer 


beut 8» (225-47-19) : (VJ.) : Bre- 
tagne, 6* (222-57-97), Faramouni- 
Opéra. S* (073-34-37), Max-LInder. 
9* (770-40-04). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27), Coravelle- 


Patbé. 18» (387 -50-70 ). 


JEUDI 24. — 15 h.. VAmant de 


de Rochech Quart, 18® (606-38-79) 


(D.), 20 b. 45, mat. sam. 17 h. : 


Ob ! Calcutta ! 


Lad y Chatteries, de M. Allégret ; 
18 h. 30, Les yeux ne veulent pas en 
tout temps se fermer, de J.-M. 
Straub ; 20 h. 30. Mcht Venohnt, de 
J.-M. Straub ; 22 b. 30. Abschicd von 


vsi Sî^TaleaawL 

23. — t9 h. 30, Ven 

glacis, de S. Dudow et B. Brecht : 


GATSBY LE MAGNIFIQUE (A„ 
Biarritz, a- (35S-42-33). U 
Odéon. 6» (325-71-08), Saint-Michel. 
5* (326-79-17). Bonaparte. 6» (326- 
Made ifin J * 


12-12) : (vX) : Madetéine-Catunont, 


JH (073-56-03). Biarritz, 8* (3KM2- 
33), Cinémoude-Opéra. 9» (77Û-01- 
90), TetoUr. 13» (331-06-19), Mls- 


FO LIES-BERGERE, 32, rue Riefaer, 9e Geste rn, d’A. Kluge ; 0 b. 30, les 


(770-02-51) CL.), 20 h. 30 : J’aime Pird* dons le plat, de P. TanhUn. 


VENDREDI 25, — 1S b.. le Grand 


UDO, 78. avenue des Champs - Ely- Jeu, de J. Feyder ; 18 b. 30, Pension 


sées, 8* {359-72-»), 22 
0 b. 30 : Rev ue « Gr and „bu ». 
THEATRE MOÜFFETAKD, 76, me 


, de J- Feyder ; ; 


Kermesse héroïque, . 


22 b. 30, la Victoria, de P. Lnien- 


thal ; 0 b. 30. Rock aTOund theelock. 


OLYMPIA, 26, bd des Capucines, 9* 


SAMEDI 26. — 15 b, Olioer, de 


(742-25-49) (L.), 21 2L 1 


. Reed : 18 b. 30. Plus dure sera. L 


I h. 30 : Claude Nougs.ro ; le 27. 


chute, de M. Robeon ; 20 b. ! 


1 h. 30 : les HUmphrlea Singera. 


Les chansonniers 



r ,™. rr 1 ) E r . rkptthi iûïTFL 20 b. 30. Casino Royale, de J. HUs- Studio Gal&nde, 6» ( 033-72-71). LANCE 
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, ton; 22 b. 30. Docteur Polamovr, de ANNA BT LES LOUPS (Esp„ vx>.) : tette. 


1. bd Saint-Martin. 3- (278-44-43). 


iat- dlnL, à 15 h- 


LAC (Pr.) : Quln- 


La p 'tlte bal-baisse qui monte. 


S. KubricK ; 0 h. 30. Za Revanche de Quintette. 5» (033-35-40), Mysées- 


-35-40), Ganmoift-Slve- 


Frankenstdn, 


Lincoln, s- (359-36-14), Studio I 


deux: anbs, îoo bd « dicby. 


pall. 14* (326-36-98). 


(606-10-26) (Ma), 21 11, mat. dim.. 


i b. 30 : Au nom du pfee « 


DIX HEURES, 36. bd de Cllcby. 18® 


(606-07-48), 22 h. : l*E8prlt frau- 


Fe/tivaLr. 


.'ARNAQUE (A, TA) . : tT.G.C.-Mar- LA PROPRIETE C'EST PLUS LE 


beuf. 8* (225-47-19). la Clef, 


(337-90-90) ; vJ. : Omnla. 2» (231- studio. 5- (033-42-72), Elyséea- 


39-38). Bretagne. 6* (222-57-97). 
CELINE RT JULIE VONT EN B 
TEAU (Pr.) ; Dragon, 6- (548-54- 


Gauche. 6» (546-26-36). Impérial. 2» 
(742-72-52), Marlgnan. 8- (350- 

92-82), camtmmne. 15- (734-42-96). 

HUETE C'EST PLUS LE VOL 

.O.) (•) : Satat-Oermaln- 

snraio. 5- (033-42-72), Elysées- 

Llncoïn. 8® (359-36-14). Marais. 4» 


CELINE BT JULIE VONT EN BA- (278-47-36). - VJ. : Montparnaase- 


74). Hautofeufllo, «• (633-79-38). 


Pathé, 


(326-65-13). 


USKT LE DINGUE. MARRE LA 


CONRACK (A, m) : Action-Chris- GARCE (A- v.o) : UGC-Odécn. ( 


tlne. 6» (325-85-78) 


(033-30-49) (L-). 20 b. 


de la Gaîté, 14® 


LA COUSINE ANGELIQUE {Esp.. LE MARCHAND DES QUATRE-SAI 


«.) : Saint-André-des-Arts, 6' SONS (AO-, v.o.) : Panthéon, 5* 


26 à 15 30 : Faubourg -Sa Int- Denis. 10- (D. 30lr. LES CONTES IMMORAUX (Pr.) (**): MEMOIRES DU S O US -DEVELO PPE - 


CHATELET, place du Ch&telet. 


L.). 20 b. 30, mat. sam. et dim. A 


(231-44-80) (J.). 20 h. 30, mat. Btook.' 


b. : Timon d'Athènes, de Peter Odéon, 6* (325-71-08), 


les Trois Mousque- 


POK TE- SAINT-MARTIN, 


Vendôme. 2» (073-97-52). U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08), U.G.C.-Mar- 
beuf, 8- (225-47-1 9). Hollywood - 
Boulevards. 9* (770-10-41). Para- 
mount- MaJllot, 17* (758-24-24) . Mls- 


MEÏSTT (Cub, 1 


LES MILLE ET UNE NUITS (IL. 


Studio Médtda. 5* 


Les comédies musicales 

EUROPEEN, 3. rue Blot. 17* (387- 


18-14) (L-). 30 b. 30, mat. dim. 


HENRI-VARNA MOGADOR, 25, 


RBCi 


U dim. à 15 b. : Good bye Mr 
L de Copl et Jérôme Savary. 
le Grand Magic Clrcus. (A 
_._r du 29.) 

lAMIER, 3. rue Récaznler. 7® (548- 


tral. !<• (734-20-70). 


J.G.C. - Marbeuf. 


C HAIR POUR FRANKEN- LE MILIEU DU MONDB (Suis.) : 


' (TL. vJJ (**) (en relief) : 


Gaumout-Thé&tre, 2® (231-33-16), 


Quintette 4 et 5. 5® (033-35-40). 


Quartier -Latin, 5- (326-84-65). Gau- LA MOUTARDE ME MONTE AU NEZ 


(Fr.) : Saint-Germain -Hucbette. ! 


63-81) (D.) & 20 b. 30 : 1M1 du 67). Gaumont -Convention, 15* (828- (633-87-50), ARC, 2® (236-54-53), 


Révolution française. 


THEATRE DE PARIS, ■ 15, 


printemps. (A partir du 28.) 
DANSE 

MUSEE G ALUERA, 


LES DERNIERES FIANÇAILLES Marlgnan, 8® 


(Cam, V.O.) ; Marais. 4* (278-47-86). 


Blanche. 18® (874-20-44) (L.). Plerra-l"-dB-Serble. 16® (720-85-23), 


EMMANUELLE (Fr.) (**) : Marlvauk (331-56-86), Gaumont -Sud. 14° (Ml- 


les Aventures de Tom Jones. 


VARIETES. 7. bd, Montmartre. 9® 


(231-09-92) (L.), 30 h. 30. mat. 


Du 23 au 28. à 20 b. 30 : Strlder. 
MUSIQUE 
PALAIS DES CONGRES, Porte Mall- 


2® (742-63-90). Studio Cujas. 5® 
(033-89-22), Arlequin. 6* (548-62-25), 
Triomphe, 8* (235-45-76). Para- 


(544-14-27). 

r _ . , Gaumont- 

Opéra. 9> (073-95-48), Fauvette. 13- 
(331-56-86), Gaumont -Sud. 14® (331- 
51-16). Camtaronne. 15® (734-42-96), 


u & 15 b. : Comme la neige lot. 17® (798-22-22). Le 25. à 21 h. 


mount- Maillot, 17® (758-24-24), Pfi- .>*»( 
ramount-Montmaxtre. 18® (808-34- { 


Clichy-Patbé, 18® (522-37-41). Gau- 
mont-Gatabetta. 20® (797-02-74). 
NE VOUS RETOURNEZ PAS (A„ 


InorL de Stockhausen. 


35). Paraanount-Orléana. 14- (580- 


U.G-C.-MArbeuf. 8® (225- 


THEATRE D'ORSAY, 7. quai Ana- . 


03p- 75), Luz-BmstHle, 12® (343-79-17), NOUS VOULONS LES COLONELS 


* L« 23. 22-17). Plaaa, 8" (073-74-55). 

4 20 h. et 22 h. 13 : session ïrcam 


Paraqiount-MontpamaMe. 14® (326- 
22-17). Plaaa, 8" (073-74-55). 

ERICA MINOB (Suis.) : Studio Lo- 


47-19), 

ous 

(It- va) : La Clef. 5" (337-90-90). 


Clnoche de Saint-Germain, 6’ 


LA RIVALE (Pr.) . : Paramount- 


h.. mat. dim. 


19 h. 30 : Ensemble polonais 


LA CITE 1NTER- 


(589-88-52) (Me 


bd Jourdan. 14® 


Ir. L-). 21 11, 


Mc. à 15 h. : Nourkll. 


Théâtre de la danse (musique 


Jonacek, Ohnenwald. Stravlnsky). 


Les cafés-théâtres 


CAFE DE LA GARE, 4L I 


LE PETIT CASINO, 17. 3 


(747-82-75) (D„ L.), 21 : 


Gretm Garbo dans 


E SELENXTE, 18, rue Dauphine. 8® 


(033-53-14) (Mar.), salli 


frères (6 dernières). 


. : Spectacle Prévert : «La 


olaa Bataille. 23 h. 


nuits ( cborégrapbl es 


; n. ZI ta. : La folle i 


30 : La Jacas- 


slêre (6 dernières). 24 h. : Les 


nuits de Sabbat . (chorégraphies 


LA VIEILLE GRILLE. 1. 


Pults-de-l’Ermlte. 


(Lun^ mar.), 21 b. ; Pourquoi Je ? 


: Cygiàmour et le pape. 


LE FANTOME DE LA* LIBERTE (Pr.) : gysées, 8® (359-49-34), Pxramaunt- 


Ls grève des P.T.T. perturbe 


service de location par corres- 
oudance pour le spectacle 
Timon d’Athènes s. Toutes les 
places réservées avant le samedi 


19 octobre 2974 seront honorées 
soit pour la première date Indi- 
quée, soit pour la date suivante. 


priées de venir retirer leur billet 


compris le dimanche de 11 h. 
à 19 11 38), 37 bis, boulevard de 
la Chapelle, 75010 Parts. Les per- 
hahltanf la provint» 


L’étranger pourront retirer leur 


Quintette, 3» (033-35-40). U.G.C.- 
Odéon. B® (325-71-08), Concorde, 8® 
(599-02-84), Ermitage. 8® (225-15- 
99), Caméo. 9® (770-20-89), Montpar- 
nasse-Pathé, 14® (328-85-13), Gau- 
mont-Convention. 15® 

Murat, 16® (288-99-75). 


9* (073-34-37). Paramount- 


, 6® (325-59-83), Paramount- 


99), Caméo! 9® (770-20-89), MOntpar- ÎSSlSlSî’ 


Grand-Pavois BlbonL 15® (531- 


FROGS (A.) : Klyséêa-Polnt-Show. 8* 
(225-87-29). 

L’EXORCISTE (A., »A) (®®1 : Haute- 
r®nllle. 6® (633-79-38). Normandie, 
(359-41-18). Pabllds Saint- Ger- 


RUBY (A^ v.o.) : La Clef, 5® (337- 


LE SECRET (Fr.) : Cluny-Palace. 5® 


main. 6* (222-72-60), U.G.C.-Mar- 


i — MICH0D1ERE 


l’Amacœur 


Dernière 


Samedi 26 eetohre ■ 


Jeudi 31 octobre 

BERNARD HALLER 


Maillot. 17® (758-34-24), CaprL 2® 
(508-11-69). Fassy. 16® (288-82-34), 
Publlcls-Sontel,__15® (8tt-04-6B) , 

44-58). 

UBY ( 

90-90). 

E SSCI 

(033-07-76), _ 

(544-14-27). Concorde. 8® (339-92-84) 
Mercury. S® (225-75-90), Lumière. 
9® (770-84-84), Maxevlllc. 9® (770- 
72-87), Fauvette, 13® (331-60-74). 

Gaumont -Sud, 14® (331-01-16). 

Maytair. 16® (525-27-06). Cllchy- 
Pettaé. 18® (522-37-41). . 

SEINS DE GLACE (Fr.) : BouT- 


Mlch, Sa (033-48-28) (Jusqu’au 25), 


GAUMONT AMBASSADE • WEPLER PATHÉ • BERLITZ • GAUMONT SUD 
MONTPARNASSE PATHÉ • CLUNY PALACE • GAUMONT BOSQUET 
BELLE EPINE HUAIS- VELIZY • ARTEL ROSNY- ALPHA ARGENTHJH - CYRANO VERSAHLES 
CLUB MAISQNS-ALfORT • PARIS-NORD AUINAY/S/B0IS • ARIEL RUBL 



; • VÉNTURA - ANNIEQRARDQT î."; 



» JEAN-LOUP DABADE « CUUDE PWOTEAU - d.îJ»oü, d. JEAN-LOUP DABADIE 4Ï& 
UwréaiiwtiqnGAU^^'^>P^^TK3NA LProDUCT lOf l fô2000 • Prateeurwiéyié ALAIN POIRÉ 


snnEcssr 

A partir du 24 

Les Emigrés 

rieMrnzek 

mise en scène Roger Bfin 
. avec 

Laurent Tevzieff, Gérard Darrieu 

en alternance avec 

0h ! les beaux jours 


daBecfcett 

avec Madame Renaud 
20h30saifiaaidH8tiB8£ 
mâmÎBIi30fivRc)w 
location 548.65.90 et agences I 


LA PA 509 E 




Françoise Rosayj 
Louis JouveE 


dans 


: LA KERMESSE 


le dief-d'œuvre de j 
Jacpues Feyder 


SUXjait jXj 'i&sli&i 


Cnprt. 2® (508-11-69). Georpe-V, B- 
(225-41-40). Poramonni - Opéra. ?* 
(073 - 34-37). Paramount - Qabeu&it. 
13 J (707-12-28). Para mount - MouL- 
parnasee. 14® (328-22-n), 
pSrole-^BAbori. 15» (531- « -Mi. 
Moulin - RoUgo, 18® l«W - 63-M). 
Ermitagr. 8' , 

S P.YB. i A., væ.) : Elj-Btoe-Ctnéma. 
8" (325-37-90). Clun? - Ecoles, > 

(033-20-12) : vJ. : Mirumar. 14® 

1328-41-02), 

(828-20-32). CllChy-Paln«'i 17® (3*7- 
77-29). 

LA TERRE PROMISE (CbU., vn.) : 
Studio St-Séverln, 5* (023-50-91). 
H Juillet. Il® (700-51-13). 

VERDICT (Fr.) : Oaumobt-Cbamps- 
Sysées-U (a^.). 8”. (^5- f7-2S). 


Athéna. iy ( 343-07- W), Monirta)- 
Ciub. 18® (607-16-81). 

VINCENT. FRANÇOIS, PAUL ET LES 
AUTRES (Fr.) : HaULèfeuille. P- 
(633-79-38), Gaumont - Cotisée. 8® 
(399-29-46), FrançaLi. 9® (770-33-881, 
Montpamasne - Pathé, 14* (325- 

65-13), Fauvette, 13- (331-56-86). 
Oa umon t - Convention. 15® (828- 

42-27). Vlctor-HUBU. 16- ("27-49-75;, 
Cllcby- Pathé. 18® (322-37-41). Gau- 
* " **1, 30* 


mont -Gambetta, 


(797-02-74). 


LE CHANT 
DES POÈTES 
RÉVOLTÉS 


Textes des giands poetes 
Latino-Américains 
iP. NERUDA - N.GUILLEN - 
C VÀLLEJO -VICTOR JARA.. ) 


Chantés par les 

CALCHAKIS 


JÂ ■ .- a / v 


ÏK7et iCS ARN 34250 



|l THEATRE RECAMIER 

I A partir du 28 octobre 

fêveldu 

pri n tem p s 



de -FRANK V&DEKU1C V 
■' misa nn scène ds S 
BRIGITTE JAQUES : | 
location 548.63.81 


ENFIN A PARIS AU 
STUDIO DE L' ETOILE 

-m, mm TiwniH -Mms tr - Mo -ia ■ sa 


h Une œuvre d'une contagieuse 
grandeur. France Soir 


Un poème sensuel sur la 


Le Figaro 




• FESTIVAL 

DE CANNES 1974 

• GRAND PRIX . 

AU FESTIVAL 

DE LONG ISLAND 1974 


Danse 

. et ; . 

Musique 
de l'Inde 

23/24 octobre, 20 h. 45 

. Salle Adyar, 4»~ sgnarg Rapp 


Les films nouveaux 


REFROIDI A 99 n, Hlm unérl- 


Prankcnheimer. 


hvec Richard Harrt». — i 


Bilboquet. 6® (292-87 -33). Ermi- 
tage, 8® (359-15-711. Birnvcnm- 
MoolupamMSC, 15® (644-15-021; 
vJ. : Liberté-Club. 1> (343- 
31-59). Murat. 18® ia89-fi9-«). 


Cllohy-Pathé. 18® (529-37-41). 


Bax. 3® (238-83-93). ParamouCt- 


MalQot. 17* (747-34-24 


UES BÏCOTS NEGRES VOS VOI- 


SINS, du M«d Hondo. - 


Studio de La Harpe. 5* (033- 


N’KST PAS SERIEUX 


QUAND ON A DIX -SEPT 


BlyséL 

. Hauteftiulliê, 
i. SUünt-Laa&re-Pas- 
(387-56-16). Joan-R®- 


ilEMK CRI. film suis» 


QUS JE SUIS VENU 


DANS CETTE RE- 


nim Italien do 


rbucel. âvn Vittorlo 


: Montpar- 
_ . . . L4-27). PubU- 
lon. 8® (359-31-97) ; 


révUle. 9® (770-72-87). 


ihé. 18® (523-37-U). 


AND CO, nim 


Jacques De ray. 


i Delon. — Dantor, 


338-08-18). Le Paria. 8® 


8® (073-56-03). Heider. 


i). Rlcballeu-Gau- 


. La Ho- 


20-32). 


■ (633-08-22). Montpar- 
,tbé, 14® (326-85-13). 

t-Su<U »- (331-51-16). 
anventlon. 15* ( 828 - 

Napoléon. 17® (360- 

41-wi. ji mânes. 18- (592-47-94). 
Gan mont-Gambetta, 20® (797- 
02-74). 

LA GIFLE, film français de 
Claude P înoteau. avec Lino 
Ventura. Ann la Girardot, Isa- 


belle AdJacl. — Berlitz, : 


(742-60-33). Olu ny-Palac®. 5» 


7® (551-44-11), 

Gaumont, 8® (359-19-08). Mont- 
parnsrae-Pathé. 14® (328-65-13). 
Gaumont-Sud, 14® (331-51-16), 


WeplersPathé. 18® (387-50-70). 
ONCE, rUm américain do Mor- 
ton Hrlllg. 


LES MURS ONT DBS OREILLES, 


film français de Jean Girault, 


Louis Velle. 


Ml ch, 5® (551-44-11). Galaxie. 


23® (332-78-86). Mnlne-Rln 


Gauche. 14® (567-08-96). 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


LE SEINE CINÉMA 


Frédéric-Santon. — 32S-95-99 
DERNIERE SEMAINE 

I U L (nef fimaeke), 14 h. 15, 

. - 1« h. 30, 18 b. 45, 21 D. 


LA CHINE 


LE SEINE STUDIO 


Frédélic-Sauton. — 325-95-99 
DERNIERE SEMAINE 
9 12 9. 15 (tuf diutancin). 14 ta. 15. 
16 H. 16, 18 D. 15, 26 h. 15, 22 h. *" 

U VALLÉE 


ÏÏUO. ÏÏ-ANDRÉ-DES-ART1 1 


30, me Sa in t-And ré-dos -Arts - 328-48-18 
DE 12 HEURES » 24 HEURES: 

GÉNÉRAL IDI AMIN DADA 


2 HEURES ET 24 HEURES : 

VIVRE SA VIE 


STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, rue Saint-André-des-Arts - 328-48-18 
DE 14 HEURES A 24 HEURES : 

LA COUSINE ANGÉLIQUE 

de Carias SAURA 
A 12 HEURES ET 24 HEURES: 

PIERROT LE FOU 


FESTIVAL SCIENCE .FICTION 
JEAN COŒAU (v.o.) 

Mercredi 23 

LES SOUCOUPES VOLANTES 

ATTAQUENT 


LE JOUR 

OU LA TERRE S'ARRETERA 

Vendredi 25 - Lundi 28 

L'INYASION 

DES BODY SNATCHERS 

Samedi 26 - Mardi 29 

LA CHOSE 

D r UH AUTO MONDE 

romanche 27 

LA MALÉDICTION 
DESWATHLEY 



m 

e 

usin 
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Ut VIE 

pci’inpurreig 


FAIRE L’ÉCONOMIE Dü GASPILLAGE 






fi? 


L E gaspillage coûle cher, 
la. nature n'eat pas iné- 
pni*aWe_ C« constata- 
fions d'évidence. la crise de 
l'énergie n'est venue qu'en 
accroître la force ou en ac- 
centuer l'opportunité. 

Même si le pétrole n'était 
plus devenu brusquement si 
rare et si cher, les industriels 
se seraient peut-être interro- 
gés sur l'importance {et la 
valeur) de leurs rabots; les 
municipalités se seraient sans 
doute inquiétées do la maw. 
des déchets de toute sorte 
qu'on les charge d'évacuer ; 
les citoyens se seraient sûre- 
ment insurgés de voir défi- 
i gurer ou gaspiller celte na- 
I tare dont ils redécouvrent 
les vertus et la fragilité. 

Le danger de l’attitude 
actuelle consistant à défendre 
le vélo contra l'auto ou 
l'éolienne contre le moteur h 
explosion est que, trop faci- 
lement caricaturée, elle ne 
soit qu'une mode et une ro- 
que! qn es abus trop flagrants. 

Plusieurs exemples mon- 
trent toutefois que. sans 
négliger 1 importance et les 
multiples implications (écono- 
miques. sociales, politiques) 
du défi lancé aujourd'hui & 
nos sociétés occidentales, la 


ment anti-économique. Elle 
peut même devenir une dé- 
marche volontaire et raison- 
née de l'industriel du ving- 
tième siècle. 


Un entretien 

avec M. Maurice Strong 
responsable du Programme 
des Nations unies 
pour l'environnement 

A Nairobi. loin des centres où s’élaborent habituellement Tes 
péripéties de la politique internationale, en apparence fndif- 
feront à l'histoire quotidienne de notre planète, Ve üernleT-nè 
des organismes de TONU, le Programme des Nations unies pour 
I environnement, s'efforce depuis dix-huit mois de mettre sur pied 
une politique mondiale de l'environnement, de la faire appliquer et 
de convaincre les gouvernements de l'imminence des dangers que 
découvrent ou confirment les experts scientifiques. 

,a CQnf ^ rencs da Stockholm sur (‘environnement humain 
en197Z, le P.N.U.E. s'est installé au Kenya. A sa tête, M. Maurice 
Strong, un Canadien de quarante-cinq ans : un haut fonctionnaire 
international au langage mesuré mais aussi un homme calmement 
passionné qui explique que lui et ses collaborateurs s’estiment engagés 
dans une lutte essentielle pour la survie de l'humanité. Après la 
conférence de Bucarest sur la population et au terme d’une année 
qui fut celle de la crise de l'énergie qu'il avait annoncée et décrite 
en juin 1972, en Suède. M. Maurice Strong a accepté de répondre 
aux questions du Monde pour faire le point sur l'action entreprise 
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II ne s 9 agit plus de rêver d 9 abondance 
mais d 9 organiser la survie » 


« Depuis sa création, le décentralisation, que ces pays ne 
PJi.ÜB. s'est montré relative- se désintéressent pins de la lutte 
ment discret , à tel point que poux la protection de renvironne- 
scti existencedeTneuresmc^t lOTspre ile n'est pas une 

vatr *. erërcrapïïtai de privüêïfeD'cu- 

tre put, noua dertma donner 
pa, un handicap sinon . l'exemple, et le FU.U.E. est le 

— Notre installation dans un premier des grands organismes 
pays en vola de développement de l’ONTJ & quitter le monde 
mo n t r e, puisque les nations du -industrialisé. Je croîs qoe notre 
tiers-monde ont réclamé cette éloignement rend service à la 


cause que nous défendons Quant gouvernements, pour constituer tensions sociales et politiques in- 

à notre discrétion, elle exprime des dossiers irréfutables dans tous supportables. 

simplement notre prudence : nous les domaines, pour prévenir des r , t 

terminons notre mise en place, et catastrophes écologiques. Un ré- „ n . * c man - }eszc 

notre raison d'exister ce n'est pas seau d'alerte en quelque sorte. rom-eu.es . 

le bavardage mais l'action. » La Méditerranée figure au “ Toat simplement, c’est un 

— Quels sont les vroiels premier rang des urgences. Aussi. aspec *j non par un ® 

. -jv* . projet» d nombreu^ trarfotfons. recrudescence de la violence et 

^médiats du Programmé** des actions d’hommes ou de po- 

Nations urnes pour Venvbron- dans.tasqueUBS ]a_Francc a joue déseS Déiés. 




une 
usine 
moderne 
est une 
usine propre 

L'époque est révolue des usines vétustes* où 
l'outillage prenait place tant bien que mol. ou 
hasard d'une progression anarchique. 

Aménagements intérieur et extérieur, formation 
et sécurité du personnel, protection de la nature, 
exploitation ou neutralisation des cô-produits 
inévitables, tout cela conditionne aujourd'hui la 
rentabilité â long terme d'un investissement 
. industriel. . 

Voilà pourquoi Pechiney Ugine Kuhlmann cons- 
truit à Fos et dans le monde des usines si vastes 
qu'elles paraissent vides, si propres qu'elles pa- 
raissent toujours neuves. 

PECHINEY UGINE KUHLMANN 


immédiats du Programme des après ^nombreuse tractations. 2 a ™d-}™ouTM 
N allons unies pour Venvtron- dans lesquelles la France a joue , sciions dhommes ou oe po 
Î3 ? ^ un rôle très positif, nous organi- P^bons désespérés. 

sons une conférence sur la Médi- * P faut aussi mentionner les 
— A court et & moyen terme, terranée, qui se tiendra, à Barce- dangers nucléaires que je considère 
■nous en avons cent cinquante. ]one en décembre ou en janvier, comme de plus en plus préoccu- 
j>n c h oi sir a is deux : surveiller crest une illustration de notre Pants, la recrudescence des gran- 
V évolution de la pollution et la fonction que de mettre au travail. des épidémies, un retour des 
,‘î^ 1 î, caon l'environnement à. ensemble, des nations qui, par maladies oubliées. Enfin, je 
1 n w_ C _ jnondIale ' sanver la ailleurs, ne sont réunies par crains de grandes catastrophes 
Médite rra née. aucune instance régionale. Etant écologiques comme celle qui se 

» Nous mettons sur pied un donné l'état de la Méditerranée Produit actuellement au Btmglti- 
réseau destiné à mesurer les pro- — grave mais pas encore déses- desh ■ *1 ne s’agit pas seulement 
grès de la pollution, à reconstituer péré, — les riverains de cette d'un désastre naturel mais dune 
son cheminement, qu'il s'agisse de mer vont pouvoir et devoir pren- situation née d'une exploitation 
Teau ou de l’air. En reliant des dre des décisions importantes. Il inconsidérée, de la déforestation, 
centaines de stations entre elles, va falloir choisir : ou bien les C'est encore plus tragique et sur- 
en leur permettant d'échanger des côtes sont condamnées â brève tout plus gigantesque que le 
Informations, en rasse mbl ant tous échéance, ou bien des mesures SaheL 

les paramètres sur l’état de la globales sont prises contre la des- — Mais les résultats de la 
planète, noos disposerons de don- traction des rivages et la pollution conférence de Bucarest sur la 
nées précieuses pour alerter les industrielle. papulation ne sont-ils pas dé- 


nées précieuses pour alerter les industrielle. 


courageanls ? 

Des réactions de défense — Non. car le premier objec- 

tif était d’amener les pays à par- 

— Faites-vous confiance aux économistes disent que l’on pour- 1er de ce problème qui gène tout 
gouvernements pour répondre rait doubler la production : pers- le monde. Il était important de 
de façon efficace aux questions pectlve utopique puisque la dé- regarder les situations en face. 
que vous posez, pour entre- gradation des terres cultivables de rappeler qu’il est un peu trop 
prendre les actions que vous s’accélère en raison de nos erreurs facile — cç que font les grandes 
préconisez? et des utilisations désordonnées puissances dans ce domaine 

— je reste le mandataire des des Pesticides et des engrais. Et comme dans d’autres — de ne 
cinquante- huit pays qui com- les climatologues prévoient une blâmer que les pays en voie de 
posent le conseil d’administration exagération de tous les climats, développement. Rien ne -pouvait 
du pjï.UJEL Reprenons I’esemple Mals a 7 a P lus : statisti- être décidé à Bucarest, mais les 
de là Méditerranée ■ je compte Q ne ment, il existe suffisamment délégations sont reparties avec 
évidemment sur les gouverne- de nourriture pour tout le monde. dp s chiffres qui Inciteront à la 
mente pour décider avec lucidité vnsi ' s système économique ac- vèOexlon. û des mesures concrê- 
mals j’espère aussi que l’opinion tueI ne Pe ut mettre des denrées tes. meme si officiellement on 
publique nous appuiera et inei- à ** déposition de ceux qui n’ont refuse d’entendre parler de limi- 
tera les gouvernements â agir P® 5 d'argent. H faudra rapide- tation des naissances. 11 y a les 
Nous lui fournirons les dossiers ment modifier ] e système pour que Prises de positions politiques 
et les chiffres nécessaires par l’in- chat * ue dispose d’un mini- officielles, fort Justifiées... et la 
termêdiaire de la presse. C’est mum ' ital PO® survivre, n ne réalité. La Chine en est un exem- 
aussi cela notre fonction, car les E ’ a S it P Ius de rêver de l’abon- P«e. Seule une attitude réaliste 
réponses officielles, par exemple daace d’organiser la survie, dans ce domaine nous permettra 

• pour la crise de l’énergie, restent de t ' rtter — w» tous les plans — « faire face aux questions posées 

des réactions de défense, alors pour empêcher des centaines de par la* dégradation de notre envi- 
qull faudrait faire preuve d’ima- nü31ions de gens de mourir. Sans ronneroent. il ne faut pas se le 
gination créatrice. Le monde a oubUer ces menaces et la cacher. » 
besoin non pas d’un gouverne- pollution, avant d'être des agrès- Propos muent:* per 

ment mondial — même pour rai- slons engendreront des C.-M. VA D ROT. 

son écologique — mais d’un vaste 

mouvement Idéologique et ppli- i — — 

tique créant un état d'esprit nou- 
veau dont l’égoïsme ne serait plus — 

le moteur. En prendre conscience, 
c’est se donner des chances d’une 
mutation dans l’ordre, l’ignorer, 
c’est l'aventure-. i 

— Vous rayes s'accumuler 
dans r os services des rap- 
ports. des études, des chif- 
fres _ Etes-vous optimiste ou 
pessimiste ? 

râ.Æ.'KÆ'ï L’ÉCOLOGIE CONTRE LES NUISANCES 
POÜR CONSERVATION DE LA NATURE 

procSlnts'aiuiéïï^ ** ^ poss, broché, Illustré, 55 F Hronco 59 F) 


Vient de paraître 
dans 

l’Encyclopédie de l'Environnement 
et de la Protection de la Nature 
(5 volumes parus) 

L’ÉCOLOGIE CONTRE LES NUISANCES 
POÜR LA CONSERVATION DE LA NATURE 

Un volume in-S’ r 2 60 pages, broché, illustré, SS F (franco 59 FJ 




nationale et les pays développés ouvrage, dû à la collaboration d'éminents spécialistes, met à lo portée 

ne pourront pas indéfiniment de * ouS les questions d'écologie, polluiion, lutte biologique, radio- 

échapper à leurs responsabilités : écologie, parcs et réserves, etc., que nul ne peut ignorer aujourd'hui. 


Siauon d épuration des eaux des laminoirs à l'usine Ugme Aciers oe Fos. 
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Dans la forêt landaise 


Comment le respect de la nature vient aux papetiers 


L A lutte pour la préservation 

de nos rivières et de nos 
rivages est une longue 
patience. Un voyage de presse 
organisé par la Cellulose du Pin 
dans ses usines de la forêt lan- 
daise a permis une fols encore 
de le vérifier. La Cellulose du 
Pin, filiale de Saint - Gobain - 
Pon t-à -Mousson, est le numéro 
un des papetiers français. 

Les cheminées de ses puissantes 
unités de production — deux dans 
les Landes, deux en Gironde — 
s’élèvent comme autant de sym- 
boles au-dessus de la houle verte 
des cimes. Deux mille personnes 
y produisent chaque année 
300 000 tonnes de pâte, de 
papier et de carton. L'entre- 
prise, dynamique, pleine de pro- 
jets, songe à Installer d’autres 
usines au Canada ou en Guyane. 

Les papeteries comptent, hélas 1 
parmi les entreprises les plus 
agressives pour l’environnement. 


On a calculé qu’elles et produi- 
sent » à elles seules 20 r» de 
toutes les pollutions Industrielles, 
fabriquer du papier, cela consiste 
à broyer du bols, puis à séparer 
les fibres de cellulose de leur 
enrobage de lignine ~en atta- 
quant la pâte avec des pro- 
duits chimiques. Ces traitements 
requièrent des torrents d'eau — 
150 millions de litres par Jour 
pour trois usines de la Cellulose, 
— qui repartent à l’égout chargés 
de colorants, de fibres et de 
résidus chimiques. 

En Aquitaine, trois rivières 
recevaient ce bouillon puant : 
l'Estampon et le Rejtons, qui se 
jettent dans l'Adour. la Leyre, 
qui débouche dans le bassin 
d’Arcachon. On devine le senti- 
ment des riverains et la colère 
des éleveurs d’huîtres. 

Bien entendu La Cellulose paye 
des redevances & l’agence de bas- 


sin A dour- Garonne : 10 millions 
en cinq ans. Mais cet a impôt sur 
la pollution & ne rendait pas l’eau 
plus limpide. Aussi en 1972. les 
fabricants français de pâte à 
papier passaient -Üs un contrat 
avec le ministère de l’environne- 
ment. Us s'engageaient à réduire 
leur pollution des trois quarts 
d’ici à 1976 selon un programme 
et un calendrier précis. En contre- 
partie, Qs recevraient une aide 
financière massive. 

La Cellulose a signé, comme la 
plupart de ses consœurs, et s’est 
mise à l'ouvrage. Ici les bulldozers 
ont creusé des hectares de bassin 
dits <t de lagunage ». matières 
organiques y sont détruites par 
des bactéries qu'on approvisionne 
en oxygène. Ailleurs, on a expé- 
dié les effluents dans des plan- 
tations de pins. Une expérience 
d’irrigation -filtration qui est sui- 
vie avec grand intérêt par les 
hydroblologi£tes_ et les sylvicul- 


teurs. On a aussi participé au 
financement de vastes collecteurs 
niant vers l’Océan. Bref, La Cel- 
lulose a investit une quarantaine 

de millions et réduit très sensi- 
blement les outrages qu’elle Infli- 
geait à la nature. Mais, pour 
mesurer ses mérites, il faut tout 
de même savoir que 80 % de ces 
sommes lui ont été fournies sous 
forme de subventions, d’avances 
remboursables ou de prêts à 7 5 
d'intérêt. De l’argent à bon mar- 
ché, comme on le volt. 

Quant aux eaux de r Aquitaine, 
elles sont loin encore d’être claires. 
Les tonnages de saletés déversées 
par les trois usines de Tartas, de 
Roquefort (Landes) et de Facture 
f Gironde) sont impressionnants : 
7000 tonnes de boues, 15000 ton- 
nes de sel. Four être détruites, 
ces pollutions exigent des eaux qui 
les reçoivent plus de 10000 ton- 
nes (f oxygène. C’est autant que 
les poissons n’ont pas. Sans par- 


ler des colorants, qui donnent A 
l’Estampon et au Rejtons une 

vilaine teinte de calé noir. 


. Dix ponr cent 
«les investissements 
La Cellulose ne peut s'enor- 
gueillir non plus de la manière 
dont elle se débarrasse des ef- 
fluents de son usine de Facture. 
Sous la pression des ostréiculteurs 
du bassin d’Arcachon. on a Ima- 
giné là-bas de construire d'énor- 
mes collecteurs qui, au nord et 
an sud du bassin, ramasseront 
tous les rejets industriels et do- 
mestiques pour les déverser en 
mer. Le collecteur sud. auquel a 
participé la firme, a déjà coûté 
trois morts, la faillite d’une so- 
ciété allemande et la bagatelle 
de 77 millions. Pour l'heure, fi ne 
sert à rien d’autre qu’à repousser 
dans F Océan ce qui était Indési- 
rable dans le bassin. Et i? a dis- 



Aujourd'hui le caféier peut être protégé efficacement de la maladie de la rouille grâce 
au Sicarol ® de Hoechst 

Café : situation 
bien en main 


Au Brésil, premier producteur 
de café du monde, un 
champignon parasite provoquant 
la maladie de la rouille menace les 
plantations de café. Au siècle 
dernier, ce champignon a. en 
l'espace de 5 ans, anéanti 
l'ensemble des plantations- de 
' Ceylan. Aujourd'hui heureusement 
le café peut être protégé. 

Hoechst: halte à la rouille 
du café 

Pour lutter contre ce danger, les 
chercheurs de Hoechst ont mis 
au point le Sicarol®. produit 
organique, sûr d'emploi, qui 
préserva l'équilibre naturel du sol. 
Contrairement aux traitements 
classiques, le Sicarol enraye 
immédiatement la maladie et 


permet d'éviter les risques 
d'infections nouvelles. 

Un moyen polyvalent 
de protection des cuTtures 

Utilisé contre la rouille du café, 
le Sicarol peut être employé 
également contre la rouille, les 
charbons ou la carie des céréales. 
Autre exemple : en Thaïlande, il 
s'est révélé très efficace pour 
combattre la rouille de la vigne. 

Des experts de différentes 
disciplines se concentrent 
sur un problème spécifique 

La mise au point du Sicarol est le 
fruit d'une collaboration étroite et 
systématique entre chimistes, 
biologistes, agronomes, 
pharmacologues et toxicologues. 
Spécialisés dans des domaines 
divers, les experts de Hoechst 
mettent en commun leurs 
connaissances et leur expérience - 
pour maîtriser intégralement les 
problèmes les plus complexes. 


Hoechst France, filiale du 
Groupe, gère l'ensemble 
des intérêts de Hoechst .en 
France et dans les pays afri- 
cainsd'expressionfrançaisé, 
dans les secteurs suivants: 
produits chimiques, résines 
synthétiques, matières plas- 
tiques, fibres, colorants, pro- 
duits auxiliaires, produits 
thermiques, gaz industriels, 
travail des métaux et ingé- 
nierie. Grâce à ses liliales : 
et participations, Hoechst 
France contribue largement - 
à l'expansion de l'écono- 
mie française. Dans Je do- 
maine agricole plus parti- 
culièrement, 'elle met à- la 
disposition de sa clien- 
tèle dès produits pour la 
protection des cultures, des 
engrais et des additifs pour 
l'alimentation animale. Avec 
les services de recherche 
du Groupe et son labora- 
toire d'écologie. Hoechst 
participe activementà l'amé- 
lioration de la qualité de 
vie chez l'homme moderne. 


Hoechst 


France 



pens** l'entreprise de construire 
chez elle les Installations d’épu- 
ration qui «Imposaient. 

Il reste aussi tout ce qui n'ûia'i 
bas couché sur le contrat signé en 
1973. Les cheminées des papete- 
ries de la Cellulose déversent 
alentour de lourdes odeurs de 
mercaptan. Elles crachent an- 
nuellement 10 000 tonnes d’anhy- 
dride sulfureux et plus de 7 000 
tonnes de sulfate de soude. Leur 
silhouette et les mitres super- 
structures des usines n’a Jouteur 
vraiment rien au charme de u 
forêt. Les soucis de l’architecture 
industrielle ne paraissent iris 
avoir atteint r Aquitaine. 

Les responsables de la Cellu- 
lose sont conscients de ces ra- 
tages et de ces imperfections. 
M. Miche l Besson, le directeur 
général, affirme sa volonté de 
les corriger, c Nous investirons 
encore 30 millions dans Tanti- 
pollution au cours des deux 
années à venir » dit-IL On va 
.améliorer Je traitement des eaux, 
filtrer les fumées, retenir les 
odeurs. On va surtout réutiliser, 
partout où cela est possible, les 
résidus de fabrication. La lignine, 
ça se brûle, les fibres de cellu- 
lose, ça se récupère, le carbonate 
de calcium, ça se recycle. Déjà 
! les usines de là Cellulose couvrent 
ainsi 85 %de leurs besoins d’éner- 
gie. On veut aller plus loin. Jus- 
qu’à l’autonomie. 

Coût de tout cela? « Dix pour 
cent des investissements », an- 
nonce M. Besson. Les dépenses 

antipollution grèvent le prix de 
revient de la pâte à papier de 
moins de 3 %. L’affaire ne pa- 
rait pas en souffrir. Entre 1968 
et 1972. elle a doublé son chiffre 
d’affaires et ses bénéfices distri- 
bués. L’année 1974 a été excel- 
lente. merci. Le respect de 
1 ’ environnement n ’ est donc 
nullement incompatible avec les 
exigences industrielles. Mais il 
exige qu’on ait pris conscience de 
ses responsabilités, qu’on se fixe 
un plan à long terme et qu'on 
accorde un peu de pouvoir k 
l’Imagination. Est -ce vraiment 
trop demander aux chefs d'entre- 
prises ? 

MARC AMBROI5E-RENDU. 


Chauffé à bloc 

Bordeaux, ce lundi de septem- 
bre. 8 b. 45. Le t rein de Paris 
(9 b. 10) est chauffé à b/oc. Il 
ne fait pourtant pas froid. Les 
voyageurs en seront quittes pour 
fermer le chauffage, et même 
pour ouvrir les fenêtres, car. dans 
les couloirs, on crève de cha- 
leur. 

Tous (es wagons sont éclairés. 
Après le départ, la lumière, par- 
lote, s'éteint ■ dans les comparti- 
ments, car II tait grand [our. Mais 
dans les couloirs, elle ne s’éteinf 
qu’après 'Poitiers (Il est il h. 20). 

J’ai demandé su contrôleur la 
raison de ces Illuminations in- 
tempestives. Réponse : le régle- 
ment de la SJV.C-/=. Faudra-t-U 
attendre que le fuel lourd soit 
rationné pour que cesse le gas- 
pBlage tfénqrgié et de matériel ; 
que cessent ces habitudes admi- 
nistratives dé/à stupides en 
temps normal. 

M. ROBERT MENANT 
(Abc-en-Provence) . 

Trp|i éclairé 

On nous appelle è économiser 
r énergie : c'est Juste ; on prend 
des -mesures pour freiner la 
consommation : c’est normal. (...) 
Mala pendant ce temps, les kllo- 
watta ooulent 6 f/ota. Sans la 
moindre utilité sociale. Exemples : 

~ if* autoroutes largement 
talonnées d’immenses, somptueux 
et parfaitement inutiles lampa- 
daires. If suffît de monter sur 
Tune des tours du treizième ou 
du quatorzième arrondissement 
pour prendre une photo édifiante. 

Les enseigne» lumineuses. 
Voir autour de r Opéra, de Mont- 
martre, mais aussi d'Italie, Den- 
fsrt, etc. Sur les gsres, en lettres 
de 3 mètres de haut : S.N.Cf. 
Quel bénéfice pour le rail? A 
le gare dé Strasbourg, six mar- 
ques de bière ; cela falt-ll vendre 
un seul demi de plus ? Et môme 
en Tedmettent, la publicité dis- 
pose de « media • moins « dévo- 
rants » (presse, T.V., radio, 
cinéma, affichage), pour attein- 
dre te même objecta. 

— Lee monuments - histori- 
ques ». L’Arc de triomphe y 
Et- T horrible Sscré- 
Ombt ? Qu’il abandonne aux pau- 
vres de es monde las quelques 
Kilowatts dont lis ont besoin pour 
se chauffer, & sf ce/a se limitait 
* Parts.. 

M. AUCLAIRE 
(Pariais*). 
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~~^S |dü gaspillage 

j. Expérience récupération 
Argentan (Orne) 



DU CARTON 

CONTRE DU PAPIER-MONNAIE 


C URIEUX spectacle dans les 
rues d‘ Argentan : deux étu- 
diants Juchés sur une benne 
tirée par un tracteur entassent car- 
tons, Journaux, revues. En trois 
semaines. Ils ont collecté 14 tonnas 
de papiers - cartons auprès des 
commerçants et des particuliers. 
Auparavant, un tract sur le thème 
« Sauvons nos arbres» avait été 
diffusé à la population : - We jetez 
plus vos journaux, vos illustrés. 
vos cartons. Oes Jeunes vont pas- 
ser chez vous pour enlever tout 
ce dont vous disposez et, en 
échange, ils vous offriront un ca- 
deau pour vous remercier de votre 
solidarité. Grâce à vous, un petit 
coin de torét aura pu être sauvé. 
Signé : » Ouest-Ecologie ». Il s'agit 
d'une société commerciale créée 
en mai 1974 par deux hommes : 
M. Clapeau. bien informé des pro- 
blèmes du papier, et un transpor- 
teur, M. Boisnard. 

Le premier avait constaté que le 
taux de récupération dans l'Orne 
n’était que de 12 %. Bien au- 
dessous des 30 ’/e de la moyenne 
nationale. Or, en raison des diffi- 
cultés d'approvisionnement en ma- 
tières premières, le cours du kilo 
de carton a atteint 82 centimes. 
L'Importance du marché et la 
hausse des coure ont convaincu 
M. Boisnard d'apporter le concours 
de ses moyens de transport Une 
presse capable de traiter ISO ton- 
nes par mois, une aire de stockage 
et un camion de 6 tonnes, ont été 
mis à la disposition d'Ouest- 
Ecologie- 


entraprises révélèrent un gaspillage 
énorme. Une Arme de pièces déta- 
chées d'automobiles brQlait j Ma- 
ri 11 "* 50 tonnes de cartons par an. 
Telle autre, spécialisée dans la 
transformation du lait en détruisait 
70 tonnes. - N 0 us leur offrons 
maintenant 20 centimes pour cha- 
que kilo de carton, expliquent les 
dirigeants d 'Ouest-Ecologie. Cela 


plusieurs autres entreprises. Le 
rayon d'action s'élargit au-delà du 
département Jusque dans la Man- 
che et la Mayenne. Très vite, la 
collecte atteint le rythme de 20 ton- 
nes par mois et on espère arriver 
à 100 tonnes. 


le grand public 


Encore fallait- Il parallèlement 
sensibiliser le grand public. Des 
initiatives spectaculaires menées 
avec l'aide temporaire d'étudiants 
peuvent y contribuer, mais elles 
ne suffisent pas. Les responsables 
d'Ouest-Ecologie reconnaissent la 
» nécessité de créer un courant 
d'échanges permanents avec la 
population. Mais il n'est pas ques- 
tion de collecter directement auprès 
des ménages. Nous comptons plu- 
tôt mettre en p lace un réseau 
d’antennes, dans rOma : quarante 
à cinquante stations - services - ca- 
deaux, environ une par canton. » 

Les particuliers apporteront dans 
ces * stations * : Journaux, revues, 
cartons... et reçoivent en contre- 
partie un cadeau évalué à S cen- 
times par kilo livré. Périodique- 
ment un camion viendra enlever 
les quantités entreposées. Qui 
tiendra ces antennes ? « Noua 
pensori 8 aux commerçants qui 
trouveront dans cette activité un 
complément de revenus Intéres- 
sant puisque nous leur offrons les 
cadeaux et 20 centimes par kilo 


de papier-carton, au total 28 cen- 
times. Nous taisons notre affaire 
du reste, c’est-à-dire de la trans- 
formation par pmssB et de rache- 
minemenl jusqu’aux papeteries. » 
Les Normands sont des gens 
qui se décident lentement et les 
commerçants intéressés tardent è 
G'associar à l’opération. Pourtant 
à Gacô. près d 'Argentan, une sta- 
tion fonctionne déjà. A Argentan 


associations, des municipalités ru- 
rales. en leur faisant valoir qu'elles 
pourront ainsi investir, acheter du 
matériel avec le produit de leur 
collecte. Mais de nombreuses dif- 
ficultés restant à surmonter. 
D'abord d'obtenir des crédits pour 
une petite entreprise dans cette 
période de restrictions, pour ao- 
croitre la capacité de presse et 
étendre la récupération aux plasti- 
ques. Ensuite affronter l'hostilité 
des concessionnaires du ramas- 
sage des ordures ménagères qui 
incluent dans leur concession la 
collecte des vieux papiers et car- 
tons. Certaines grandes surfaces 
ont dO suspendre leurs livraisons 
à Ouest-Ecologie devant la me- 
nace du concessionnaire d'arrêter 
tout enlèvement d'ordures. 


Vers l'exportation 


Enfin, faire face aux mouvements 
erratiques des cours : en mal, le 
kilo de carton valait 82 centimes, 
en Juillet 68 centimes, en septem- 
bre il a baissé encore de 1Q*/u. 
Quant aux autres qualités, notam- 
ment les revues et les Journaux, 
c'eSt P effondrement : prés de 
40 °/a de baisse depuis Juillet. 
« Las papeteries ne veulent plus 


de revues. » Selon Ouest-Ecologie, 
celles-ci sont arrivées h la limite 
de leur capacité de traitement en 
matière de fibre de récupération. 
Leur potentiel industriel est Insuf- 
fisant pour absorber tout ce qui 
peut être récupéré.. » Nous allons 
m essayer de nous tourner vers l’ex- 
portation : la fl-F-A. ef la Suède, 
par exemple, sont demandeurs. » 


A L'EMBOUCHURE DU GUADALQUIVIR 

Les tracteurs épargneront-ils les hérons ? 


L E développement économique 
dUn pays passe-t-il néces- 
sairement par la destruction 
des quelques zones naturelles 
qu'il possède encore ? Cest ce 
que semble penser le gouverne- 
ment espagnol i, l'égard du parc 
national de Doriana. Ce parc 
naturel, unique en Europe pour 
la faune qu’il renferme, comprend 
quelque 20 000 hectares de maré- 
cages. Un gigantesque programme 
agricole qui vient d’être lancé 
sur ses frontières menace d’assè- 
chement ses marais et de mort 
leurs habitants. 

Situé dans le 5ud espagnol, k 
l’embouchure du Guadalqùivir, le 
parc national de DofLana est une 
vaste plaine constituée de dunes 
et de pinèdes, de maquis surmon- 
tés de grands chênes-lièges, et 
surtout de marais, mares et lagu- 
nes (d’où le nom de « Marlsmas » 
qui lui est fréquemment attribué i. 
U est universellement connu pour 

la richesse et la variété de la faune 

qui l’habite : on y compte plus de 
.cent cinquante espèces d’oiseaux, 
plus de trente espèces de mam- 
mifères, une vingtaine d’espèces 
de reptiles. 

Uh des principaux intérêts du 
parc réside dans les vastes popu- 
lations d'oiseaux d'eau, échassiers, 
limicoles, canards, etc n qui y de- 
meurent ou qui y trouvent refuge . 
soit en hiver, soit lors de leur 
migration vers l'Afrique. Certains, 
comme la spatule blanche ou 
l'exismature, sont devenus très 
rares en Europe et d’autres, 
comme la poule sultane ou la sar- 
celle marbrée, n’existent plus que 
dans l'Espagne du Sud. 

Depuis la date même de sa 
naissance officielle (1969), le parc 
est menacé, au sud, par un vaste 
programme immobilier qui se 
développe sur sa côte, le séparant 
de la mer, et,- à l’est, par l’épan- 
dage abusif de pesticides SUT les 
rizières bordant le GuadaJquïvir. 
Ces pratiques ont été déjà, sans 
nul doute, à l’origine d’une héca- 
tombe d’oiseaux qui a fait l’an 
dernier cent mille victimes. Au- 
jourd'hui. un projet de drainage et 
de mise en culture d’une zone de 
quarante mille hectares au nord 
du parc (soit l’équivalent de sa 
propre surface) parachève l'en- 
cerclement de celui-ci par un 

environnement hostile. 


Le secret a été gardé Jusqu’au citerait en entreprenant un tel 
dernier moment Bien qu'on ait programme. Tout se passe 
eu vent du projet au mois de comme s'il avait voulu mettre les 
ttihJ Les docteurs Valverdc et défenseurs de la nature devant 
Castrovtejo. directeurs de la ré- le fart accompli en commettant 



serve, n’ont été Informés des tra- 
vaux par te ministère espagnol 

de l'agriculture (qui est égal em ent 

responsable du parc, situation 
paradoxale devenue classique en 
Europe D que par l'arrivée, au 
milieu du mois de septembre der- 
nier, des engins de terrassement. 

Cette discrétion, l'importance 
des moyens mis en œuvre, rem- 
placement des premiers travaux 
dans la zone la plus proche du 
parc donnent à penser que le 
ministère de l'agriculture avait 
conscience des réactions qu'il sus- 


l ‘irréparable dans un délai mini- 

On Ignore les raisons qui ont 
présidé à la défini tdoo de ce pro- 
gramme et au choix de ce terrain, 
apparemment rebelle à toute 

culture. Ce que Ton mesure clai- 
rement, en revanche, ce sont les 
conséquences Irréversibles qu’il 
fait peser sur rime des plus 
importantes réserves d’Europe. 

Les marais en cours de drainage 
sont en communication directe 
avec le paré, car Ils sont alimen- 
tés par la même nappe phréa- 
tique. SI celle- cl est trop exploitée 


au nord, elle n’affleurera plus 
K iiffÎKH.Triniimt fl ans le paTC. Ce 
dernier, n’étant plus inondé régu- 
lièrement, ne constituera plus le 
biotope nécessaire & la vie des 
oiseaux qui Fhabitent. Cet assè- 
chement entraînera donc, à plus 
ou moins brève échéance, la dis- 
parition des oiseaux qui nichent 
dans les « Marianne », ainsi que 
de ceux qui y viennent hiverner, 
c’est-à-dire d'une grande partie de 
la sauvagine d’Europe. 

Le programme de « mise en 
valeur » aura encore pour consé- 
quence de détruire les lieux de 
nourrissage ou de nidification 
situés dans les zones de drainage 
attenantes au parc. Ce sera en 
particulier le cas de la plus 
grande colonie de hérons d’Eu- 
rope qui compte, chaque prin- 
temps, 20000 oiseaux. De plus, 
l'exploitation agricole de ces sur- 
faces conduira à l'utilisation de 
pesticides qui risqueront de pro- 
voquer & nouveau des catastro- 
phes comparables à celle de l’an 
dernier. Enfin. l’afflux de popu- 
lations humaines qu’attire tout 
« développement ». avec ses dif- 
férents corollaires : ouverture de 
routes, montage de lignes électri- 
ques, etc, ne manqueront pas 
d'affoler les derniers animaux. 

Seule l’opinion mondiale paraît 
en mesure d’inciter le ministère 
de l'agriculture espagnol à sus- 
pendre l’exécution de son projet 
sous sa forme actuelle. Dofiana 
figure en effet sur la liste des 
zones humides d’importance in- 
ternationale établie en 1966 à 
l'initiative de l’Union internatio- 
nale pour la conservation de la 
nature (UJ.CHT.), dont les éco- 
logistes espagnols font partie. 

Est-il possible de trouver une 
solution qui satisfasse à la fols 
les intérêts économiques d’un pays 
et la préservation d’une zone vi- 
tale pour la survie de la faune 
européenne? Le Dr Castroviejo 
suggère, pour sa part, d’instituer 
Une zone de protection de quel- 
ques kilomètres de large autour 
du parc, il serait interdit d'y 
construire ou d'y planter. U pro- 
pose aussi de mettre en place, 
dans la zone de culture, des ca- 
naux de récupération des eaux 
polluées afin de les détourner de 
la réserve. 
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LE RECYCLAGE MÉTALLIQUE 
UNE ACTIVITÉ EXEMPLAIRE 


Malgré le peu de publicité dont U limitotfo» des nuisances 
elle a fait l'objet jusqu’à présent, _ . . . ... . . , 

ta Récupération mételllqu, V.., f™'"*™"* “* ™>' 

doté. d. rtMtu™ orttera» ot palt é “ n ° ml “ dé ”!° P ? 0V 
adaptées à la spécificité de son Une menaco dordr0 ÔCO, ° 3lqu9 

"Z c JL L apparaissait Elle était due à la 

m»» do déchets telotéo pur los 

. ,, "T ««**•. «■<»» <»«■ « * 


dre l’ Inversion dos circuit» qu'elle . ■ . r „‘. inn Hll V* 

tion ôtntse a i occasion du Jonc- 
emprunte. Symétriquement aux ,, . 

» . . . bonnement des usinos, d autre part. 

autres branches de production, la 

Récupération collecte un seul pro- lci 8U3si 13 Récupération permet 
dult à des sources multiples pour uno P a r a de efficace. Au nlvoau 
le livrer, après préparation, à un la d,mt nution quantitative des 

ou deux utilisateurs flnats. Cela déchets. Il est évident qu elle agit 

expliqua aisément la coexistence 00 récupérant les éléments môlal- 

de petites imités de ramassage et 1 ( iqucs qui *'* trouvent. A cet égard, 

de grandes entreprises dont le f‘**emple des automobiles aban- 

caractére industriel est nettement données sur le bord des routes est 

affirmé. frappant bien que leur masse no 

_ „ . représenta qu'une fraction moral- 

Cette *trueturat,on opporelt rale (5 

rationnelle compte tenu de 1‘ épar- 
pillement géographique ot quanti- Pour son action sur l'émission 
tatif des résidus métalliques. Elle de polluants, l'effet est moins net. 

a permis, ainsi, d'obtenir des taux car indirect. Un rapport omérl- 

de recyclage élevés, notamment cain (2) a démontré que l'utilisation 


La récente crise de l'énergie est 
venue bouleverser tous les fonde- 
ments de notre analyse économique 


qulllbrants, ne pouvait que susciter croissance et limitation du g as- 
ter intérêt croissant dans l’opinion pillage. Cette sensibilisation nou- 

publique. velle ne doK pas faire croire aux 

Rédncri». h*»:» Bolutiona miracles. Il n'est pas pen- 

- Mbto d " vo "'° lr praAfer * “ 
i . , récupération de tous les déchets 

m." pr0du,tt métallique». quel» qu'il, «lent, 
péW'toh, on ruléaué »u eecond ^ una analï!a 
plan celles intervenues sur l'en- 
semble des matières premières Sur le plai 


I a entraîné une prise de conscience de production d'une façon neutre. I 
nationale dans la valeur du recy- Les structures technologiques de 


représenté 33 des consomma- tou 8 1&a résidus, actuellement. 

“™. Pe ", "rïï’ï II «>"*tent donc d'intensifier 

» •/. de «II. cte plomb « 36 ■/. ratlonnel]amam „ racyclas , a méta ,„ 

d» celte de msbtee femme Vierge o*. po„ti qU e devra, peur 


Il est clair que le recyclage : 


cela, procéder d'un dialogue cons- j 


3 qui s'est traduit par des écono- velle forme de gaspillage. 

■■Mil-a Récupération métallique en chiffres H 


(dont 50 Va livrée* à ("exportation) 

500 000 tonnes de déduis métalliques non ferrfeux collectés en 1373 
CJL de la Récupération métallique en 1973 : 

• Total 3,5 milliards de francs 

• A r exportation . . 1,65 milliards de francs 

Nombre d’entreprises 2 500 

Total des emplois 10 000 

Economie d'énergie par rapport à l'utilisation de matériaux vierges : 


mies substantielles de devises. Une 
Intensification de cette politique 
permettre de jouer directement sur 
la balance commerciale par le biais 
d'une diminution des importations 
ou bien d'une façon indirecte par 
le canal d'exportations plus soute- 
nues. La Récupération évite le 
gaspillage de matières premières, 
devenues rares, tout en permettant 
de maintenir un niveau -croissant 
d'activité. 


Dans la conjoncture actuelle 
dominée essentiellement par ta 
crise pétrolière, n devient vital de 
procéder â des économies d'éner- 
gie, sous ses diverses tonnes, car 
elles dépendent presque toutes du 
prix du pétrole importé. Dans cette 
stratégie, sur laquelle il n'est pas 
besoin d'insister tant elle apparaît 
essentielle, la Récupération apporte 
une réponse positive. 

En effet les métallurgias basées 
sur les matières recyclées nécessi- 
tent des quantités moindres d'éner- 
gie que celles faisant appel aux 
matières vierges. Les experts de 
rr.aS.LD. (1) les ont chiffrées à 
516 Thermies dans un cas et 2.400 
è 2600 dans l'autre, par tonne 
d'acier liquide élaborée. L'écart 
est très «significatif et milite en 
faveur d une Intensification raison- 
née de la Récupération métallique. 


Pour les consommateurs, il 
s’agira de développer les procédés 
d'élaboration fondés sur rutllîsafion 
de résidus. Parallèlement ils devront 
pratiquer une politique de prix 
réalistes. Ceux-ci permettront ainsi 
la collecte et la préparation d’une 
masse de déchets compatibles avec 
les besoins exprimés. 

Du câté des entreprises de récu- 
pération, il faudra s'assurer de | 
l'existence d'un marché pour les 
déchets qu’elles traitant Sans cela ' 
les résidus métalliques seraient 
récupérés, mais non rcyelables 1 
dans les conditions techniques ou 
économiques du moment (cas des 
boîtes de conserves non préalable- 
ment préparées). 

La concertation producleure-racy- 
cleurs dans le domaine des métaux 
est engagée en ce sens et com- 
mence è portai; ses fruits. 

Toute Intervention extérieure 
serait dangereuse ou inutile, car 
les structures de la Récupération 
métallique sont suffisamment solides 
et efficaces pour faire face à cette 


(1) institut de recherche de la sklé- 

(2) Rapport non publié, préparé pour 
le Couiicil qr Environmuitai QzoITty par 


Cette note a éfé rédigée en collaboration par : 

— Groupement du négoce international et da traitement industriel 
des déchets métalliques (TRAM ET), 

— Syndicat National des industries et commerces da la récupération 
des Ferrailles (S.N.F.). 
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LE CALME LOCKROY - 14-24. r. EJo.~rJ-Lo.Wr . 

Votre dernière chance pour un grand 4/5 p., au cœur de 
Paris. Visite sur place (sortie métra Parmentier) Tous (es 
jours (sauf Je mardi) de J 2 heures à 
A fAfl «a 19 heures (le mercredi de 14 heures 
V-AtJn “ à 19 heures). 

Téléphone : S0L‘ 37-10. 


S 27 M 

2 


OLYMPIADES « CORTINA » - 97, rare «fe Tolbiac - 

Chambres, studios, 2 pièces compl. équipés. 1" tr. déjà réel. 


sauf vend, matin. Tél. 583-51-00 ou SP El, 14, ov. Roose- 
velt, 75008 Paris. Tel. : 256-55-1 1« 

Réalisa tion SAfiO/SX.1 J. 


^SPET 


% 


jé aooj 80 % 



IMMEUBLE « INVAL1DES-SUFFREN » - 54, or. fe 
la Mette-<Picqiie» - 1mm. de 8 ét. sih dans te Village suisse, 
pr. Champ-de-'Mars. Apport. lux. équip. ov. «tognif. loggias. 
5t. au 4 p. Boxes. A 10mn Etoile, Quartier Lotin et Opère. 


MAGE et PUJQ5, 



LES JARDINS DE POLYMNIE . 37-39, or. Théo- 
phile- Gautier - Imm. de très grand stand, autour d'un parc 
de 3.000 m2. Du stud. de 34 m2 au 6 p. de 1 80 m2. S. pl. 
t.Lj. sf tfm., (un., de 10 h. 30 à 12 h. 30, 14 h. 6 19 h. 30. 
, tél. 224-66-26 ou S.P.E.I., 14, avenue 

1 Franklin-Roosevelt, Paris-S*, 256-55-11. 

2 HÉaraaUBB ; MAZET & V AILETTE 


I 3 . 950 J 80 % 

iBfiJ 20 


LE POURQUOI PAS - 7 à 13. rue du Pôle-Nord - 

Petit imm. -résidentiel de 6 étages : certains apport . 
terrasse ou balcon. Quartier en complère mutation, 
s près des grands axes de circulât. Pour rens. 


calme 

U.P.I .7 39, rue*de Courte Iles, 75008 Paris, tél. 766-51-08. 


...et pour financer votre achat 


un prêt 


»ret ■ 

c<Je 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6 rue Volney 75083 PARIS CEDEX 02 
TÉL 260-35-10 et 742-73-1 5 
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A PROPOS DE. 

L'expérience des transports 


UN AUTOBUS 
A VOTH PORTE 


___ domicile, conun 
pelletait un taxi, faire ensuite 
arrêter le véhicule à sa conve- 
nance : cette formule cLe 
« porta - à - porta -, . dite de 
tr i&iporl collectif à la 
demande, connaît un certain 
succès, en particulier dans las 
villes d'autre- Atlantique. A 
Saint-Cloud (Hauts-de-Seine) . 
une expérience va être lancée 
l'année prochaine. L'I nstit ut 
de recherche des transports 
(LH-T.) vient opportunément 
de publier une élude sur le 
sujet. 


Un simple signe 
de la main 

Dan a le centre des agglo- 
mérations, les transporta en 
commun classiques sont qua- 
siment irremplaçables. Mais 
dans les banlieues ou dans tes 
petites villes la solution du 
transport à la demande * 


l’autobus. Jl n'est pas néces- 


_ au Ca- 

nada on a recours à ce sys- 
tème dans trois cas diffé 


pour dessertir, par exemple, 
une maison de retraite ou un 
hôpital. C’est en général un 


les villes moyennes (Colum- 
bia. Lamlrada entre autres ) 
pour remplacer les trans- 
ports conventionnels décli- 
nants. Dans les banlieues peu 


bre limité et sans terminus 
(il est possible alors d’aller 
en n’importe quel point d'un 
secteur donné). 

L'exemple de l'étranger 


voies françaises s’inspirent 
des exemples étrangers 
moyennant quelques adap- 
tations. Aux heures de pointe, 
le service de transport à la 
demande par autobus ou 
minibus serait réservé aux 
seuls abonnés et aurait un 
seul terminus (gare, groupe 
scolaire, zone industrielle, 
etc.). Aux heures creuses de 
1a mf- jour née. un système 
mixte pourrait être applique : 
arec terminus unique I des- 
serte d’une station, de métro 
express, par exemple J ou ter- 
minus en nombre limité, 
selon fheure (desserte d’un 
centre commercial le matin, 
d'un hôpital l’après-midi). 
Aux heures très creuses du 


pourrait répondre »pius large- 
ment aux appels en utilisant 
des radio-taxis gui. en carttre- 


voirs publics, abaisseraient 
leurs tarifs. 

Toutes ces propositions ne 
peuvent sans doute pas être 
— ligueur de façon 


systématique. Cest aux muni- 
cipalités d’étudier quels quar- 
tiers pourraient le mieux ré- 


pondre aux critères requis . 
miels sont les besoins des 
habitants. Les transports col- 
lectifs à la demande semblent 
bien avoir à la fois les avan- 
tages de la voiture fndnri- 
duelle t souplesse d’uttlisatkm > 
rt^ceux des autobus têco- 

ÉT1ENNE MALLET. 


il) LR-T.. 2. avenue du généra! 
MaLleret-JoIrvrlQe, 34ilO-Areueli. 


(Publie*#) “ 

M. le Prof. Pierre CHEVALLIER 
signera tv 2* tome de son ouvrage 

• fUSTUJSE 

DE LA FRABC4UC0KMEB1E 
FRANÇAISE» 

ou Carde AB1 

27. rue SatnS-itarr. Parla- 2* 
(TéL : 530-08-73} ) 


CIRCULATION 


DIJON- BEAUNE ET LYON-CHAMBÉRY SANS FEU ROUGE 

Le programme aatoroaiier compromis ? 


A -37. qui relie 
le (32 kilomètres), 
«n ' service le 


Tropes. Reims et 


Calais (A -26) et. de l'autre. 



vers Nancy et Metz. D'autre 
part, à partir du jeudi 24 octo- 
bre-, l'autoroute A-43 Lyon- 
Cbambéry (90 kilomètres) sera 
ouverte à la circulation auto- 
mobile sur toute . sa longueur. 
La première autoroute a été 


si l'on prend des dispositions pour 
i iwitw là circulation de voitures 
individuelles dans les villes. 


1 ‘ équipement présenté sous forme 
de budget de programme oa re- 
lève plusieurs précisions. 436 kilo- 
mètres d'autoroutes de liaison 
seraient ouverts 6 la circulation 
en 1975. ce qui porterait la lon- 
gueur totale du réseau à- 2 530 kilo- 
mètres. En 1974,. 317 kilomètres 
avaient été mis en service. Si une 
relative priorité est donc donnée 


société pii-" 

. vée, la société des autoroutes 
Rhône-Alpes (AREA). 

LeS difficultés économiques et 
la crise de l'énergie ne risquent- 
elles pas de compromettre les 

programmes ultérieurs? Les me- 

sures qui seront étudiées au cours autoroutes urbaines. 72 11 
du comité Interministériel <tul se seulement seraient mis en service 
" en 1975 ‘au lieu de 82‘ en 1974. 

Ce ralentissement est, 11 est vràL 
en partie compensé par une aug- 
mentation des' crédits consacrés 
aux transports en commun urbains 


les prévisions actuelles si 

on décide par exemple de limiter 
à 130 km- heure au lieu dé 140 km 
la vitesse sur les autoroutes, ou 


Faits et projets 


District parisien 


et radical de gauche du Conseil 
de Paris voteront la question 


Halles qui doit s’ouvrir le lundi 



fis ouvriraient dans le quin- 
ziéme arrondissement, qui et 
manque cruellement, un large 


taie déposera, lors de la pro- 


du présidait de la Répo- dans tm quartier construit à 


conseillers communistes décla- 
rent; de leur côté, que les*. élé- 
ments d’information contenus 


Aménagement 


même erronés » 


préside M. Pierre -Charles Exieg que Ton n’a jamais pu faire. 
injjn.). doit se réunir Jencu ce que Vichy n’a pas osé faire. 

24 et vendredi 25 octobre. Elle la V‘ République osera-t-elle 


Société d’aménagement des 
Halles (SEMAHi. 


• UN E SPACE VERT A PA5- 


tion de l'institut Pasteur a 
publié dans le 
6 octobre, M. Jean 
r. de Parts, nous 
écrit : « Si les pouvoirs publics 
veulent poursuivre la politique 
de promotion des espaces verts 
dans la capitale, ils pourraient 
faire d’une pierre deux coups. 
En achetant 2 30 mutions de 
francs les S2 000 mitres carrés 
occupés par l’institut Pasteur 


adressé mardi 22 octobre, dans 
la' soirée, aux deux mille cinq 
cents personnes rassemblées à 
la maison des -sparts et de la 
Jeunesse & .l'occasion de la 


à Toulon. Le conseil municipal 
a adapté, à l'unanimité, une 
motion présentée par M. Sol- 
dant autorisant celui-ci A in- 
troduire un recours au nom de 
la ville de Draguignan devant 
le tribunal de Nice pour «filé- 
galité et excès de pouvoirs du 
préfet du Var ». (Corrcsp.) 


TRANSPORTS 


SANS TÊTE 


La Compagnie générale . mzri- 


depols _aue M. Dominique de . I 
M minière *« été r emercié -... le 
3 JttDlet demler. plarfenz» noms 
çDrctüent' à* ce propos, dont en 
particulier celui de M. Jacques 
Friedman a, «et utilement chargé 
de mission jraprè* de 5t Jacques 


' octobre,, de M. Pierre D. CoL 
t avait un moment cité parmi 
f saccesienn» possibles M- GU- 

rt Pérol, mettrai secrétaire 

oécal de 'U. compagnie, et de 
, Claude Abraham, directeur 
cabinet du. secrétaire d'Etat 
x transports. Mais mainte- 


(et cl un dira) à prendre— et 


Team 5« 



(DttÇpctobre auîiioveinlne). 


Cest le moment ou jamais de 
bien vous équiper pour te ski chez 
Team 5 : du 19 octobre au 2 novem- 
bre. 8ya des affaires incroyables 
à faire sur du matériel neuf et des 
vdtements.de très grande quafité 
(73 et 74). Par exemple : 

Cfa a o sauia Lange 390F 

Anoraks ffechter 250F 

Skis Dynamfe 70- 390 F 

Fixations Look N 17 196F 

Anoraks FoaMp 190F 

n y a aussi tes chaussures et 
tes skis d'occasion ïde bonnes 


Etre skieur, ça n’empêche pas 
de savoir compter.’ Choisissez Uri 
des 9 magasins TeamS et foncez. 


30, rae cFAvim 20? 

XEAMêBUUE 


55, *u* lie KAitad* et 80, bd Haunnni B 
Centres CemasrdaBx: 

TEAX5S06SY2 
TEAM 5 HASSY RADAR 



y. 


t 
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Equipement et régions 


I INFORMATIONS PRATIQUES 


U trafic est paralysé dans la région parisienne 


(Suite de la première .page,) 

Le mouvement a été très Large- 
ment suivi dans les principaux 
centres de tri de la capitale et 
des principales villes de province. 


par deux fois le centre de tri de 
Cliâteaucreux. 

Parallèlement, mais avec des' 
objectifs 'différents, un autre mou- 
vement de grève, de vingt-quatre 


U s’est parfois accompagné le 22 octobre par le personnel du 
d’occupation des locaux. On ne ministère et celui du Centre 
signale pas de graves incidents, national d'étude des .télécommu- 
niais à Saint-Etienne, par esem- nicatdons (CJOLT.) à Issy-les- 
ple. la police a dû faire évacuer Moulineaux et à Lan ni on. 


# CHAINE I 

18 h. 50 Pour les Jeunes * L’autobus à Impériale. 

19 h. 18 La minute des femmes. 

20 II 15 Feuilleton : Les Fargeot. 

20 h. 30 Magazine : Plein cadre. ■ La vie fragile >* 


£ CHAINE III (couleur) 

39 h. Pour les jeunes : L'îlo aux «niants. 
19 b. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

30 h. 5 Jeu : Fxancophoniquemenî tôi 


20 h. 39 Série 1 ; La ligna transaflaniiqu*. 

21 h. 30 Du» la mémoire de— Alejo Carpet 

de J, -J Bloch. 

Alcio C arpent ier, romancier cubain, Ci 
le poète Robert Demos, oui fut son a 

• FRANCE-CULTURE 
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v \ La Dras UCmâT-C. 

\ DEMANDES D’EMPLOI 6,00 Trq 

n. X OFFRES D’EMPLOI 30,00 asm 

. REPRESENTAT. : Demandes 15,00 1721 

Offres 30.00 35,02 

' Offres cfEmploi "Placards Encadrés" 
r minimum 13 lignes de hauteur 36,00 42 03 


mnoACEf cuina 










minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


MflOnCEf CIASfEES 



offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


l en groupe privé d'assurances i 


sur le marché - Noos recherchons : 

des INSPECTEURS RÉGIONAUX 

PROVENCE. HAUTE-NORMANDIE, ALSACE, pour nous aider à 
animer notre réseau d'agences (700). 

ANIMER C'EST-A-DIRE : 

• rechercher les hommes et les former sur le plan administratif 

• assurer la réalisation des objectifs du développement du CA 
QUE DEMANDONS-NOUS ? 

Des Jeunes libérés des QJfL prêts i choisir une carrière, avant le 
sens des contacts, le goût d’une vie active (Us circuleront beaucoup 
dans leur région) et qui ont en outre un niveau d’étudoa supérieur : 


INSPECTEUR GESTION COMPTABLE 

basé A paris 

flHKKB ? C'EST-A-DIRE : organisation, administrative et compta- 
ble des agences sur toute la France (déplacements fréquents). 
QUE DEMANDONS-NOUS ? 

Un Jeune RS-C-, licencié en Droit ou équivalent, libéré dee OÏL 


■Voua serez cadre. Un régime de remboursement pour vos traLa de 
déplacement ainsi qu’une voiture de fonction sont prévus. L’expé- 
rience de l'assurance n’est pas Indispensable. Nous nous chargeons 
de votre formation par un pr ogr amm e de stages d’un an, à la fols 
dans nos aerrtceo et sur la terrain. 

VOUH ETES INTERESSE ? 

Adressez votre C.V. (en précisant le niveau de rémunération, 
le poste et la région souhaitée) à AXIAL PUBLICITE, SI, Faubourg- 
Saint- Honoré. Paris -8*, qui nous transmettra rapidement les lettres 
portant sur l’enveloppe la référence correspondante. 


Pour un jeune éJertroniden de valeur 
Créer votre fonction et votre carrière 


En Europe, notre groupe International eat largement Implanté : 6 filiales 
commerciales, appuyées par un centre fonctionnel & leur service dans les 
domaines suivants : technique, production, research development 
Noue lançons sur le marché de la grande distribution (Hyper et Supermarché) 
un nouvel équipement, électronique, de conception très sophistiquée 
(100 implantations en clientèle sur l’Europe). 

Nous cherchons un jeune électronicien, d'une excellente formation théorique 
(ENSI) pour lui confier la responsabilité de l'a&siatance technique de tous 
les matériels actuels et à venir. Après un mois et demi de mise au courant 
en Scandinavie auprès du constructeur, vous mettrez en place vos méthodes 
d’intervention en clientèle, et de formation des responsables locaux de la 


l'extérieur (basé en région parisienne, avec 70 B /o de voyages en Europe — 
tous frais payés). * 

Vous cherchez ô faire vos preuves, voua aimez prendre des risques. Notre 


étudiera en toute discrétion votre candidature 
sous rôt. M 22.722. 

33, quai Gallienï, 92153 Suresnes. 


IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL DE SERVIGES 


1) FOUR SA DIRECTION FINANCIERE 

UN ANALYSTE FINANCIER 


Sï^mllîeu finaiieien P b*Bncab« ou Industriel. 

n, PARTICIPERA A la mise au point et A L'appli- 
cation ds la politique financière d'un ensemble de 
filiales à l’étranger. 


• du contrôle de l’activité financière des 
finales et de révolution de leur tréao- 

• de la standardisation des documents et 


UN ANALYSTE COMPTABLE 


comptabilité des sociétés filiales dp 

• de la réception et de l’analyse des 
balanças, bilans et résultats de ces 
filiales. 

IL PARTICIPERA A la définition des procédures 
et méthodes A mettre en place. 

Poste A Paris avec déplacements A l’étrsnger. 
Référence 6220 B. 

3) POUR SA CENTRALE D’ACHATS EN FRANCK 

ACHETEURS CONFIRMÉS 

— attentifs A l'évolution du marché et capables de 
déceler les nouveaux besoins de leurs ail ente. 

— .possédant expérience dans le domaine dm Pro- 


Envoyer c.V. détaillé + photo + prétentions, 


CENTRE EUROPÉEN 
D'OPÉRATIONS SPATIALES (E.S.O.C) 
A DARMSTADT (ALLEMAGNE) 


CHEF DU DEPARTEMENT 
.ENGINEERING ET OPÉRATIONS. 

Le candidat retenir sera chargé par la Directeur du Centre : 

— du contrôle en orbite des na tenues de l’ESBO et do r acquisition 
des données scientifiques et technologiques ; 


snt de procédures 
ool opérationnel ; 
i, de rachat et de 


sa scA pom les opérations de satellites. 
Le Département emploie actuellement 80 agents de 
Qualifications requises : ■ 


fit ÏÏLECOMM. PROFESSIONNELLE 

en développement recherche - 

AT2 ÉLECTRONICIENS 
MONTEURS-CABLEURS P3 
eu MAQUETTISTES 


emploi/ (cgionouH 





ou autre xtitrité nécessitant to rnani- 


INGENIEUR SECURITE 

COMPORTANT : ‘ ‘ , 

- une respon&bîlfté étendu» i tous les Travaux Neufs, chantiers ou 
installations du Groupe en Mer du Nord, Moyen ou Extrême-Orient 

— de fréquents déplacements dans cas divers pays. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo sous réf. 74026 département 
Gestion du Personnel, R.G.P. S, rue Michel Agge 757ST Paris cedjx 16. 


I 


V0DS DESIREZ DEVENIR 

mmn 


wjiimm mmi 


• VOUS AVEZ 21 ans minimum, 

• VOUS ETES titulaire d'un diplôme 
universitaire de technologie (infor- 
matique), 

• VOUS ETES domicilié dans la 
Banlieue OUEST de PARIS 


Les 

Compagnies 
cf Assurances 
du 


vous en offrent la possibilité dans le 
cadre du développement de leurs 
applications. 


Ecrivez avec C-V. au : 

- GROUPE DROUOT 
SERVICE DU RECRUTEMENT 
Place Victorien Santou 
78161 MARLY LE ROI 


STRASBOURG et NANCY 

2 REPRÉSENTANTS 
EXCLUSIFS 

Vente A professionnel». 

Connaissance milieu médical 


: C.V. manuscrit et photo (retournée) A 
VOI8ARD - RT. - 123, rue d’AléslA. 
75014 PARES. 


GROUPE FRANKEL 

LAGNY-SUR-MARNE 


H «j; n h kim xmi UiiWSlIikl 


SOGiÉTÉ EUROPÉENNE 
UE LEVAGE ET DE MANUTENTION 


Leader européen dans sa spécialité : concep- 
tion. fabrication et montage d Installations 
de manutention, automatisme» industriels, 
constructions électromécanique* et mécano- 


CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


. Personne de tout premier plan titulaire du BP. 
Ancien Régime. D-E.CiS. ou BBiC. option - 
comptabilité, n ou die sera averti (e) de* pro- 
blèmes relatif* aux entreprises Industrielles; du 
questions financières, du problèmes fiscaux, et 
ram^lari j rf (e|^aveo U gestion par ordinateur. 

Comptabilité générale, htlnTm, twroml td aMntl 
niveau Groupa. Stades et. application» dire ' 
testa offici al», problèmes internationaux. -, - r- 

potentiaT de ^LâvBloppem^^^*** . " 

Aûr. C.V, photo si possible, et prêtent, au Serttot» 
du Personnel. L r. du Cbartot-d’Or. 77400 LACWY. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
è vocation muItlDatforale 
au sein dftsa DIRECTION EXPLOITATION 


CHEF DE ZONE 


CHEF des VENTES FRANCE 


- Ayant thw solide expérience de la vente en 


EST et SUD-EST de la FRANCK, 
i Résidence PARIS ou banlieue- 
i Déplacements courts mal* fréquents. 

• Qualités de dynamisme et de commandement 

indispensables pour optimisa le travail d’une 


• Qualités de dynamisme et de commandement 

Indispensables pour optimisa le travail d’une 
équipe d’Agento Régionaux. . 
i position CADRE avec possibilité d’évolution pour 
une peraonna sachant affirmer sa personnalité 


et faire la preuve de sa compétence. 

Ecrire aveo C.V. détaillé, -photo et prêt. A n* 77.500, 
Contasse Pn&L. 20, &v. de l'Opéra, EWÎH-ltr. qui tt 


fonction 

personnel 

jeûné cadre 


Adraanr C.V. coxnptot, photo et pi to fi ü w » 
4 No 78193 CONTESSE Publîcîté 20, avenue 
Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 



.3, RUE D'HAUTEVILlc - 75010- PARIS . 


'■ Société de Service et de ConttH 


Ingtalcura ou cadres de FORMATION SCTENTI- 
FIQOB, VENDEURS CONFIRMES le rimrmtn» 

du service et de l'équipement. 

Brillante perspective du fait de l'effectif réduit 
« commerciale en plan actuellement et 

de la parition privilégiée de notre société sur son 
Vqt P wa* InttgrereB dans uns équipe 


YouB IntégrereB dans uns équipe 
dont ^L'acraolgemBnt du CA- prévu pour lfl74 

5* ^fïï5 n S? tlon P 1 ** + «anmlsslon) de l'ordre 
de 79.000 F/an, pourra être nettement supérieure 
pour un élément de valeur. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Les tiers-mondes 


i&ÿue. On l’a bien . u » «um 
Ity'ldlz dernières années, au fil 
(‘sessions de la Conférence des 
Gâtons u ni es sur le commerce et 
développement (ONU CED). Le 
taupe des 77» pals des ~ — 


pas mystère de ses diver- 
. . Carat qui sentaient venir 

’ .^fc décodage » (Mexique, Brésil 
\ ‘ exemple) se battaient pour 


que 

soient favorisées les exportations 
de produits finis vers les pays 
riches. Ceux qui n'avaient que peu 
ou pas d'industries s’intéressaient 
de beaucoup plus près aux progrès 
de la stabilisation des prix des 
produite de base. Et l'on voit peu 
à peu apparaître un groupe de 
pays pauvres, un sorte de a quart - 
monde » que l'OMC finit par Indi- 
vidualiser en définissant a.in«i 
ceux dont le montant du produit 
brut (P2T.B.) par habitant est 
Inférieur à 200 dollars par an 
(en 1971). 

• v: Quelle « grille » adopter ? 

cv a classement sur l'échelle du riches en hydrocarbures, en tête 
est celui qui reste le plus du peloton mondial, ce qui, mani- 
aque aujourd’hui bien qu'il festement ne correspond pas du 
onde de moins en moins à des tout au niveau de « développe- 
l;ères valables ; outre qu’il con- ment » qui, lui, va tous les 
id en effet croissance et déve- sens et non seulement dans celui 
, _ «peinent, il fait passer la barre du PJLB. par tête. 

;nn chiffre rond plus ou moins Sans doute peut-on raffiner 
rftrairo. Les 1000 dollars par da vanta 
'a du P-N-B. semblent être, pour ment T 
‘ intéressés, le niveau au-dessus tingue : 

• quel on quitte .le tierc-monde. .. rR . NATTnN - p,™. 

' bien qu'il faudrait mettre dans N A^ON S OPULENTES 

même sac l’Argentine, Hong- fémnats Golfe, Kowèït, Arabie 
’-ug. VU J ISJS. (de 1000 à 2 000 

Hais par tête), r Allemagne fé- Pe * 3F ^P*^ n ^c qnun 

raie, la France, le Koweït, la €n£emWe de 25 nûlllons cT nommes; 

2) LES NATIONS EMERGEN- 
4 000 dollars) et TES, soit Ilots de relative prospé- 
. Etats-Unis (plus de 4 000 dol- ntê pour des raisons variées 
s). Les chiffres bruts ne ren- tenant notamment au commerce 
■ nt évidemment pas compte de au tourisme, etc. (Hongkong, 

. rentaü parfois fantastique des Singapour, Liban, Panama, par 
tous à l’intérieur d*tra pays exemple), soit nations qui ont 
inune par exemple le Brésil), réussi leur décollage ou qui ont 
: système de compétition de grandes chances d’y parvenir 
(Brésil, Colombie. Mexique, Iran. 
Algérie, Nigeria, Indonésie. Malaf- 


ti' id à mettre plus de pays i 


sic, Chine). Cet ensemble repré- 
sente 1400 millions d’hommes, 
soit la moitié de l’ancien tiers- 
monde ; 

S) LES NATIONS PROLETAI- 
RES, qui comptent en gros le 
même nombre d’hommes, soit 
l'autre moitié, et se répartissent 
surtout sur une bande horizontale 
du globe, qui comprend la zone 
sahélienne africaine, se prolonge 
par l’Ethiopie au-delà de l’océan 
Indien, et recouvre le aous-conti- 
nent indien flpng sa quasi- totalité. 
C'est dans cette zone que les 
caractéristiques du sous— dévelop- 
pement sont les plus accusées: 
extrême misère du plus grand 
nombre, proportion très forte de 
l’analphabétisme, démographie ga- 
lopante. part de la population 
active dans l’agriculture la plus 

forte. sous ' 

turcs de 

médiocres- 

Une autre manière d’encadrer 
les réalités du tiers-monde serait 
de faire confiance à la géographie 
et à un type de civilisation mar- 
qué pour délimiter des entttes 
naturelles. Ainsi, pourrait-on divi- 
ser en six «espèces» bien diffé- 
rentes les principales composantes 
de ce qui fut le tiers-monde : 
Chine, sous-continent indien, Asie 
du Sud-Est. Amérique latine, Afri- 
que noire, pays arabes (Maghreb 
et Proche-Orient). Le régiona- 
lisme est sans doute une voie 
de passage obligatoire pour le dé- 
veloppement, mais les temps ne 
paraissent pas proches où le réel 
rejoindra le rationnel. La « négri- 
tude », l’islam, les souvenirs d’une 
commune colonisation, ne sont 
pas des fermenta d'unité aussi 


puissants que les nationalismes, 
et la carte a «vwwmiTTUMtta ir ? » 
des pays en voie de développe- 
ment n’est encore qu’une carre... 
de vœux. 

On pourrait aussi se servir de 
la grille des idéologies pour s’y 
retrouver, classant les pays pau- 
vres suivant le parti qu’ils ont 
pris pour s’en sortir : capitalisme, 
socialisme, formule mixte avec 
toutes les nuances du prisme- Au 
fond, il y aura toujours une part 
d’arbitraire flans les repérages. 
Ce qui est important, c’est dé- 
brouiller c iiffiggTmriHnt: les cartes 

simplistes sur le tiers- monde, 
d’analyser les défis qui se posent 
aujourd'hui aux pays en voie de 
développement et de regarder 


comment les intéressés essayent 
d’y répondre. 

L’abondante littérature sur les 
remèdes serait peut-être moins 

parler les faits. C’est à leur quête 
que vont partir Philippe Simon- 
not dans les trois articles sui- 
vants et Philippe Decraene dans 

le dernier- Rien de tel que l’êclal- 

apprécier les réalités : comment 
rage contrasté pour faire mieux 
peut-on être Chinois? Comment 
peut-on être Brésilien? L’opposi- 
tion des deux «modèles» extrê- 
mes de croissance n’est -elle pas 
révélatrice? H faudra se deman- 


de pays, un blocage de crois- 
sance, la dépendance entraînant 
une c désarticulation » : l'écono- 
mie capitaliste européenne a 

détruit les lois de fonctionne- 
ment interne des économies 
« périphériques =■ sans réussir à 
y reconstituer les conditions de 
fonctionnement d’une économie 

capitaliste. 

2) Les institutions qui créent 
la croissance ne sont pas neutres 
par rapport à la répartition de 


des pays en voie de développement 
se situent dans le tourbillon éco- 
nomique d’aujourd’hui. 


annonces cuusEES 


Autres; remises en cause 
Avant de céder la plume pour de l’aide étrangère nécessaire pour 
cette investigation en profondeur, 
il convient de parier d’autres re- 
mises en cause. Les cartes ne sont 
pas brouillées seulement aujour- 
d’hui du fait de l’étalement des croissance serait au moins de 
pays de l’ex - tiers - mande sur quatre à cinq fols le niveau actuel. 


qui — heureusement — se modifie L’aide ne peut donc avoir qu’une 
parfois radicalement sous nos signification marginale pour les 
yeux par le fait d’un double pays pauvres, mais elle se réalise 
mouvement. au prix de telles conditions laide 

L’un provient des pays riches technologie et experts étran- 
qul, "mtr»? fiers qu’il y a dix ans Bers- irritants problèmes de det- 
des performances qui «pompent® tes) quelle sape l’initiative et la 
trop vite les ressources non ré- JJ*® 1 } 4 d’action dn monde en 
nouvetàbles de .la planète, se de- développement, 
mandent si la croissance pour la ~ 
cruisance ne conduit pas a 
l’impasse. 

L’autre prend sa source dans 
les pays pauvres, qui après avoir 

recte ’par'Vélératlon totaTSê 


Compter 

ces (2), organiser le pouvoir col- 
lectif des pauvres dans les négo- 
ciations avec les riches, s’attaquer 
directement à la pauvreté, au 
Heu de le faire de façon indi- 
recte par l'élévation des taux de 
i ^ croissance suivie d’une répar- 

SSsar: — “ ses 

* d0 * TCtoppem fp t ““ tain nombres refus! et IsW 

M. Mahbub U1 H&r (1) explique phénomène même du sous-déve- 
ilnsi ce phénomène : le niveau loppement 


MÉDECIN, 36 ans 

marié. 1 enfant 

(épouse profession para-raéiUcale) 

■ as d’expëifence dans 1 Indu strie pharmaceutique 
(Laboratoire d'importance Internatio n a l e) 
hargê de la promotion et de l’Information auprès 


berche poste DIBJRCTEUR D’AGENCE W»S 
r — mm Nord. AI. Noire. T.OJi. 


i contact étroit avec services 
; publicité. 

, jste DHURC 

AYS FRANCOPHONE. 

n m Vietnam — . , 

Vns aJeu des relations et motivations bnmftl n wu 
PPLICATION LOGIQUE : animation d’une équipe 
b vit, contacts avec corps médical local, pro- 
iotlon. expérimentations cliniques « in sJt« > 
[pensables A moyen terme). 

- 1649, \ le Monde » Publicité, 

[ T»j»llpn« 76427 PARIS (8*), 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


• Spécialisé contrôle 

organisation administrative ; 

• Comptabilité générale Industrielle, trésorerie, 
relations banq. ; 

• Gestion personnel, sens comme 

• Pratique gestion exportation ; 


• Anglais correct. 


Trois points de repère 



Pour simplifier, car la prose d’attendre, et les pays dits du 
'théorique sur ces thèmes est très, tiers-monde sortiront un jour de 
riche (3), retenons quelques points la zone de pauvreté. Pour les 
de repère : opposante à cette thèse, le phéno- 

1) Le sous-développement n’est mène du sous - développement 
pas un « retard du développe- n’est pas une phase dans un 

ment » mais un c produit du déve- processus d’expansion, mais une 
loppement ». L'opposition entre déformation provoquée à un 
ces deux écoles de pensée est moment de l'histoire, à partir de 
fondamentale. Selon la première, la révolution Industrielle, du lait 
l’histoire des peuples passe néces- des relations entre pays domi- 
salrement par une série de nants et pays dépendants (Celso 
phases successives dans un ordre Fnrtado, François Ferxoux). H y 
donné (Watt Rostow). 33 suffit a eu, dans un certain nombre 


inégalités sont trop grandes, le 
processus de croissance les ren- 
forcera. D’autant plus, au reste, 
dans les pays pauvres qui vou- 
dront emprunter la voie du capi- 
talisme pour se développer. Les 
minorités dominantes de ces pays 
veulent tout de suite adopter le 
style de vie et de consommation 
des nations riches. Ce qui exige 
une telle concentration du revenu 
que le processus d Industrialisa- 
tion. au lieu d’être fondé sur la 
création de marchés de masse, 
comme en Occident, doit adopter 
un c modèle» bcaucounp plus 
rigide et étroit 

3) Les pays du tiers-monde 
n’accéderont jamais aux formes 
de vie actuelles des pays les plus 
développés, car la généralisation 
à l’ensemble de l’humanité du 
niveau de consommation des plus 
riches, avec le gaspillage des res- 
sources qu’il comporte, entraîne- 
rait un effondrement du système. 
Les calculs commandés par le 
Club de Rome pour ce fameux 
rapport sur « les limites de la 
croissance » sont, sur ce point au 
moins, tout à fait démonstratifs. 

L’histoire, heureusement, est 
ouverte, contrairement au monde 
dans lequel vit l’homme. La capa- 
cité de changement est infinie et 
les ressources de l’imagination, 
elles, sont renouvelables. Que l’on 
ait pu e inventer ». par exemple, 
plusieurs variantes d’un « modèle 
Industriel a — qui fera l’objet de 
l'article suivant — montre au 
moins que l’humanité ne croit 
pas au fatum. 

PIERRE DROUIN. 

(1) Dans un article publié dam la 
5iaT^av]ï n i974* ** Humanisme de 

(2) Voir l’article de AL Le Thank 
TOiftT rfan* « ] a Monde dB l’écono- 

5 avril 1974. 

»/ «i aura un aperç- ' — 

ce lient numéro spécial de 1 


(3) On i ^ 

□uvolrs, mythe* 

luuuiuKin. r, [juuuh soua la direction 
de M. Guy Caire. Lire notamment, 
outre son article, ceux de MM. Celoo 
Purtado et de Gérard Destanne de 





71 RUE DE UAJGLE • 92250 LA GARENNE 


piano center 
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PIANOS ORGUES CLAVECINS 


piano center 

24226.30 




Sarrette, l*. T. 39-045. 1 


DEAUVILLE 


* 


Une nouvelle résidence deloisirs! 
Une nouveltefdnniile:CASTEI CLUB! 

Devenez propriétaire d'un. luxueux studio ou d'un duplex, 
entièrementraeublé et équipé, vendu par périodes de deux mois. 


Avec l'acquisition d’un 
mois de haute saison (mai, juin, 
juillet, août, septembre) nous 
vous offrons gratuitement 
un mois de moyenne saison. 


-§xe 


• Au “CASTEL 
NORMAND” vous payez 
seulement le temps de séjour 
dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL 
NORMAND" vous bénéficiez 
des services hôteliers: petit 
déjeuner, repas froid. entretien 
journalier, réservations, salons 
de détente, etc. 

• Au ‘‘CASTEL 

NORMAND" vivez ***+ étoiles! 
Crédit jusqu’àJO %- 

sf: en plein cenire, à 200 m du casino. 54, rue du général-Leclerc. 
Visite sur place tous les jours sauf Mercredi. 

Réalisation PRODOMO SA- et JACQUES BOITARD 
8, rue de Richelieu, 75001 Paris 85, me Eugéne-Colas, Deauville 
Tel.: RIO 50.10 et 50.93 TéL: 06) 31.88.02.76 ■ 


Exemple de prix pour un studio 
de 4 personnes: 

ma i + avril 33 000 F 

juin + mars 34000 F 

juillet + décembre . . 37000 F 

août -V février 39000 F 

septembre + octobre . . . 30000 F 


Coupon-réponse à enyoyer à : PRODOMO &a. 
g, rue de Richelieu 75001 Buis -TéL RIC. 50.10 et 50 l 93 

Sans engagement de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom : „ 

Adresse 


.Code postal. 


. TéL. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Les ouvriers de l'usine Creusot-Loire du Marais 
votent la reprise du travail 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — L'nsin# Cxeusoi- Loire dn Marais, à Saint- 
Etienne. a été évacuée datte la journée da 22 octobre pur 1m uuv^lut 
horaires qui l'occupaient depuis la 14 octobre, après s'être mû en 
grève sept jours auparavant pour des revendications salariales. Le 
travail doit reprendre jeudi U octobre. 1* personnel de l'usine devant 
se joindre a la journée d'action organisée par la C.G.T. et la CLF JXT. 
le 23 octobre, à l'échelon dn groupe. 


Seuls la trentaine d’ouvriers du participer à l’occupation de 


service en non-continu de la l’usine, qu’elle désapprouvait, esti- 


sderie d'où est parti le moizve- mant qu’elle n’aurait pas c 


AUTOMOBILE 


Simca-Chrysler fermera pendant deux jours 
trois de ses ateliers de production 


Vingt raille travailleurs touchés par cette mesure 


Chxysler-Fxance a annoncé, le 22 octobre, que vingt mille salariés 
travaillant dans ses ateliers de fabrication de Polssy, da Valenciennes 
•i da La Hochelle serment mis au chômage partiel les 30 et 31 octobre. 
L« tra v ai lleurs recevront 50 % de leur salaire. 


Cette décision s'explique, selon- • POUR PEUGEOT : 12 jours 


la direction de la firme par la de chômage partiel touchant en- 


baisse des ventes dans certains 


pays européens, baisse qui frappe 


décidée à main levée, mais «dé- 


vlngt autres horaires n’ont 


mocratiquement par un vote 


que des broutilles s, selon l’ana- 


lyse même de la C.G.T, qui avait 


s conjointement avec 


ration supplémentaire des salaires 


position de retrait^ se refusant à 


prime de productivll 


ENERGIE 


PAS K RATIONNEMENT 
DE GAZ CET HIVffi 
affirment les responsables 
de Gai de Fiance 


de gaz cet hiver b, ont affinai 
devant la presse M- Hirsch, prési- 
dent de Gaz de France, et M. Alby, 
directeur 'général 


Pour plu* de sécurité, cependai 
G J» J. continuera de mener u 
politique commerciale prudente en 


freinant l’établissement de 


des responsables 


d'inquiétude. L'exercice 1974 se sol- 


des Investissements, qui s’élèveront 


i proche de zéro > 


tiens, et compte tenu d'u 


tiou budgétaire de 550 : 


solution qui, à l'évidence, ne l’an- 


GJ)J, qui a déposé, le 1« octo- 


à la charge- AL Alby estime en 
effet h 20 %, pour l’attUsation do- 
mestique, et à OT %. pour r utilisa- 
tion industrielle, le retard pris par 


vérité des prix de l’énergie * ne 
date pas d’hier. Jusqu’à présent, la 
puissance publique ' a refusé un 
rajustement global qui apparaît 


pourtant nécessaire à la délégatio: 
générale de l’énergie- Llndlce d« 
prix s’en porte sans doute mieux. 


i établissements publics i 


lourdement pénalisés, 
ainsi tant que l’on confondra tarife 
publics et prix de l'énergie. 


Plusieurs consultations du per- 


sées, la C.G.T. s’étant prononcée 


la fin de la grève et 328 contre. 


d'autres conflits de 


jwavlnct 


aux Chantiers navals. 


minier des Céven- 


nes, de nombreuses, mairies 


été fermées, le 22 octobre, en signe 
de protestation contre la ferme- 
ture du puits de Saint-Plorent 


mardi 22 octobre, près de quatre 
mille cinq cents électriciens et 
gaziers. Réunis pour la journée. 


petites et moyennes catégories 
(2 000 P par mois pour l’ouvrier 
et l'employé), ns veulent aussi 


particulièrement SImda-Chryslcr, tion, maignn mère américaine de 


puisque la firme exporte pins de Simca -Chrysler France a annoncé 


le 22 octobre ses résultats pour 


le troisième trimestre, qui font 


français n ’a _ ar rêté ses chaînes apparaître une perte de 8 mtiHnnc 


de dollars (près de 40 m ITT Ions de 


classé dans d'autres entreprises 


francs). Au courd des neuf i 


i usine de Poissy 


v. passant de 181 millions de 


Dans les autres firmes fran- dollars à 21,4 millions de dollars 


çalses de l’Industrie automobile, en 1974. tandis que ses ventes 


les journées chômées 

beaucoup plus nombreuses. 

• POUR RENAULT : huit 
Jours dans l’usine de Sandouville 
i9 000 salariés) et deux Jours à 


usine de Düsseldorf du 


Orléans (900 salariés) ; 

• POUR CITROEN : 12 jours 
‘ns les usines du t — ' ’ " 
Rennes et dans 


vembre. Ces deux unités sont 


dans la finition des 


mesure à Levallols, touchant, i 


camionnettes et des petite 


dérabieznent baissé. 


ôtes ont consi- 


AFFAIRES 


Le groupe de La Paternelle 
et la Banque Nenflize-Sdiiumberger-MaHet 
renoncent à se rapprocher 


mardi 22 octobre a annoncé 
que le groupe de La Paternelle 
et la Banque Neuflixe-Sçhhnn- 
berger-Mallet (N. S. M.) 
renonçaient au rapprochement 
dont le principe avait èlè a 
adopté en décembre 1973. 


de la banque, serait échangée 
contre 8 % environ du capital de 
La Paternelle SA^ holding com- 


posé de compagnies d’assurances 


Le protocole signé à cette date 
prévoyait que. au plus tard le 
30 fuin 1974, une part d’environ 
75% du capital de NJSM., déte- 
nue par un certain nombre d'ac-- 


changé : le groupe dé Là Pater- 
nelle SA. a rencontré des déboires 
dans Timmobûier avec les mésa- 
ventures de sa filiale, la Société 
auxiliaire hypothécaire (S AH), 
dont la liquidation va entraîner 
de lourdes pertes. Le cours de 
Faction Paternelle a également 


familial qui détient le contr 


FAITS ST CHIFFRES 


Conseil économique 


tion des cinq fédérations bre- 


tonnes du P.S.) a publié, mardi 


• M. GILLES PASQUALAGGI 


été nommé directeur du 
cabinet du nouveau président, 
M- Gabriel VentejoL 

I mars- 1918 ~à Qolm- 


n'a jamais été aussi 


site de M. Giscard d’Estaing 


perlé (Finistère), licencié és lat- 


: droit, M. Pssqnalsggl 


i Conseil ëcono- 


Emploi 


l’emploi s’était déroulée alors 
que le nombre des demandes 
d’emploi non satisfaites ~ ~ 


• IB BUREAU REGIONAL 


D’ETUDE ET .D’INFORMA- 


TION SOCIALISTE (émana- 


s’ilevait qu’à 11967». Or, pré- 
cise le BREIS, les demandes 
satisfaites s'élèvent, en 


septembre 1974, - 


( PUBLICITE) 


AVIS D’APPEL Omis NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Un avis d 'Appel d'Offres National et International 
est foncé en vue de la réalisation de l'extension du Centre 
d'Études et de Recherches en Informatique à Oued-Smar. 


Comprenant : 

— Lot Entreprise Générale. 


Les Entreprises intéressées pourront retirer le dossier 
nécessaire à la présentation de leurs offres au COMMIS- 
SARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE, Bureau n° 27. 
4 et 6 boulevard Mohamed-V. — ALGER (8® étage), à 
partir du lundi 14 octobre 1974 contre paiement de la 
somme de 400 DA représentant les frais de reproduction 
et payable par chèque ou en espèces aucun envoi ne sera 
fait contre remboursement. 


Les plis devront être déposés sous double enveloppe 
cachetée et cirée, celle contenant l'offre doit porter la 
mention «Appel d'Offres, construction de l'extension 
du Centre d'Études et de Recherches eri Informatique a 
Oued-Smar.», adressés au COMMISSARIAT NATIONAL 
A L'INFORMATIQUE, 4 et 6, bd Mohamed-V. — ÂLGER 
(8* étage), ou y parvenir par poste en recommandé au 
plus tard le vendredi 15 novembre 1974 avant 17 heures, 
le cachet de la poste faisant foi. 


Syndicats 


V RECEVANT LE 22 OCTOBRE 


a réaffirmé que la politique 


ment. M. Jacques Tessier, pré- 


sident de la centrale chré- 


tienne, a souligné sa volonté 


d’obtenir des garanties sur 


- remploi. Avant tout licencie- 


reclassement pour les travail- 


leurs licenciés. 


baissé notablement en Bourse (de 
200 francs fin 1973 à 120 francs, 
actuellement). Du coup, les 1 
actionnaires de NB. Jf, qui étaiënt 


convenus d’une parité d’échange 


de trois actions NJSM., contre 
quatre actions Là Paternelle SA. 
(au cours de fin 1973) demandè- 


rent une révision de cette parité 


dans un sens plus favorable. 
Cette révision fut refusée par 


dans leur groupe, qui est déjà doté 
d’un petit établissement bancaire, 
le Crédit parisien. En raison de 


« dimension nou- 


i secteur qui. à leur 


notamment dans le placement 
boursier, spécialité de N SJf. 

Tl est possible, enfin, que les 


négociations en vue du rappro- 


chement aient buté sur des pro- 
blèmes de personnel au sein de 
NSJIi^ dont la réorganisation se 


deux àtis. sous la 
direction de M. Brousse, ancien 
directeur général du crédit ù la.\ 


accord, les deux partenaires vien- 


nent de renoncer à se rapprocher. 
C'est la fin d’un beau rêve et le 
premier échec de U. Pagezy. Ut- 
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AGRICULTURE 



Le soja, enjeu 
d une nouvelle guerre froide 


(Suite de la première page J 


France : quelque 4 000 hectares 


ont été ensemencés au sud de la 
Garonne dès cette année. Les 
résultats sont, c techniquement 


selon les variétés. Les agricul- 
teurs sont prêts à emblaver jus- 
qu'à 100 000 hectares. Et même 


graine est à peine deux fols su ■ 
rieur au prix du mais. A 
réflexion, on peut se demande) 


bref-J dans 

le bruissement des rumeurs i« // 
■parait que les Danois 


En effet quelle que soit l’imp 
tance des cultures en Europe, 
récoltes seront dérisoires au 
gard des besoins. L’objectif est 
produira r - “ * oen •- 


France 250 000 t« 


Avant d’en arriver là. les culti- 


ragements. En . clair. Us deman- 
dent que le prix du quintal soit 
fixé à 150 F, c’est-à-dire deux fols 


et demie le prix du mais. Acfcuel- 


1980 couvrirait à peine 10 % ■ 
besoins nationaux en graines p 
téaglneuses et 0,02 % de la c 


sommation européenne actuc 


Une goutte d’eau. Cela périr 


fait, des pressions qu’exercera 


Washington sur ses plus gros déficit en j 


acheteurs, néerlandais 
Les Etats-Unis n’entendent pas 


francs en 1973. .En bref, le Gel 1 e 


i pierre i 
lolna... 


leur rapportent quelque. 4 


li&rds de dollars par an. Leurs 
concurrents directs ne risquent 
guère de les détrôner. La Chine, 
qui produit environ 12 winirir» de 
tonnes de graine, n’intervient pas 
sur le marché’ mondial; 1e Brésil, 
qui se place désarmais au second 
rang pour les exportations, arrive 
très loin derrière les Etats-Unis, 
avec un tonnage six fois inférieur. 
D’ailleurs, les exportations brési- 
liennes diminueront progressive- 
ment à mesure que ce paya déve- 


La bataille 
pour la domination 
alimentaire 


ne soit robjet d'une lutte po 


des intérêts plus secrets. H set 


fois moindre que celui de la tram 


s s’employer activement » à blo- 
quer l’adoption d’un «règlement 
protéines a par la Communauté 
économique européenne. Us au- 
raient notamment fait valoir aux 
firmes germaniques et bataves — 
elles triturent» au total, deux fols 


goût de boeuf, de dinde 


Seul un 


qu’un 


Ce sont des firmes alimentaire^ j. 
américaines et le groupe UnilevejpJl VUtn * 

qui ont actuellement le quasi 1 * 

monopole des procédés technique 

. permettant de telles transforma- • - ■ 

iment communautaire tlons. En clair, la guerre froid • • • « 

qui se déroule autour du soja, e 
particulier, et des protéines végé 
taies, en général a pour enje 


EMPLOI 


LA PARTICIPATION DE L’ÉTAT 
AU FINANCEMENT DE L’AIDE 
AUX CHOMEURS SERAIT TRÈS 
LIMITÉE. 


tant* des syndicats, i 


de ratai ‘an financement da 
réetme unique d'aide aux travailleurs 
tplol n’ont pratiquement pas 


progressé an cours de L 
22 octobre. Le gouvernement j 
les crédits . 


apporterait ppnr 1975 , seraient de 


quelque MO millions en 1974. Mal» 
crédite de l’Etat 
près .uniquement 


coût de l’harmonlsatioi 


règles entre l’aide omet elle et l’aide 


complémentaire de FUNEDIC. 


ntièrement à te r 


tux chômeurs. L'allocation officielle 
■e serait pas relevée de 10 a 16 F 
comme le. demandent les syndicats 


pour? qu’elle soit i 


même niveau 
régime compté- 


syndicalistes envisa- 
geraient de repo usse r te fution des 
deux, régimes. Üot nouvelle' réunion 


est- prévue mardi 29 octobre. 


lointaln mais capital la domlnp 


les agriculteurs. 


vente. Les ministres débatten 
dans les enceintes bruxelloises de 
prix, du stockage, des mécanisme 


des marchés Pas des protéines 


Elles conditionnent nëanmoln 


l’élevage : elles sont la clé d 
l'alimentation de demain. 

Tous les discours sur ce suje 
restent de nature académique 
C’est pourtant un problème poil 


eut en soja — donc t 


— même très faible 


quent une remise en cause pre 


Certes, le poids des habitudes < 


les résistances sociales sont consi 
dérables. Toutefois, une nouvel!) 
conception de l'agriculture, qu 


ferait sortir les paysans du rêdui 


économique et social dans leque 


ils ' sont cantonnés. 


ALAIN GIRAUDO. 


COMMENT CHOISIR UN APPARTEMENT ? 


R eno ir d’un apparte mant neut. pour eaux qui désirent se loger 
réaliser un placement, constitue une opération dont U est Inutile 
souligner le caractère dfiloac et l'Importance. 

r,,, de *£“ r BCUlM - d’autres subsistent. Et 

les possibilités, rad pins dSlcSftert^te «ùî 
paa' suffisamment informés. • 

C’est pourquoi l’scUoo entreprise par le voilà plus le dis 

■i BO -- ¥Iie gg.doapw aux accédants à la propriété la possibilité d'un 

-SS » «“» 

aœoctetJon^ans'but lucratif, placée sous réglde'de l’administration. 
C-N.Eü. présente an oublie mu sélection importante de quelque 
‘ ’ - - /ait l’objet 


300 programmas c^portant%.w“%^^5iiî. m SÏÏ! ll, ÏSt fatt*ï’ôb 
d an agrément, après examen par des spécialistes et des représentante 


et rinanctem eJratSi»' dont dépend feboa _ 

nff 0 * 8 *!?. 00 ««données de l’opération — suivie au 
FSSLSl? r Pôtit à tout moment renseigner 

i acquereur «t Intervenir, al besoin, an csa au difficultés (conciliation 


arbitrage). 

pnraïr* lesquel * ûe s logements restent 

M*adreasée sur simple demande : C.N. E.I.L. 


PARIS. TèL : 878-98-80. 


•«» agraes OB ift région, part 

local laatiou, leur catégorie et leu» prlxT^ 


,'4 
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soja 

nouvelle' 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

ES AGENTS DE MAITRISE EN QUESTION 


L’app an vrâsaznent des fonc- 
fions do maîtrisa et tout à la 
^ foi*, la crise da confiance des 
*ag*nts dm maîtrise, la remisa as 
, cause da leur autorité, ont 
amené des associaüom pa±ro- 
>' naîas à proposer da transfor- 
mer le - petit chef » an « ani- 
ma**»»* « {« le Monde » des 
" 22 et 23 octobre). Des expérien- 
ces sont actuellement menées 
. dam des usines, petites ou 
grandes, qui montrent combien 
las mutations sont difficiles . 

a il ÿ a déjà longtemps que fai 
, j «pria to nécessité de donner 
ox agents de maîtrise le droit à 
I partie et à la consultation. Je 
e réunis jamais le comité den- 
-epriæ sans avoir an préalable 
ansulté V ensemble de Vencadre- 
ient sur son ordre du jour. » Le 
hef d'entreprise, M. Demongeon, 
ni parle ainsi emploie deux cents 
iCTsormes dans la banlieue lyon- 
naise. En raison de la dimension 
édnite de l’ustoe, le contremaître 
, considère un peu la société 
vmme son affaire »_ et pourtant 
e patron a senti la nécessité de 
- leiner la tendance à la bureau- 
‘ lafisoüan de la maîtrise. « En 
qui concerne, par exemple, le 
-èglement intérieur et les mesures 
Trémies notamment en cas d’ab- 
taies, f estime Qu'As ne doivent 
tas être trop précis, car ü faut 
casser au contremaître une part 


III. — Des mutations difficiles 


J 001 «tant lin Mr JEAN-PIERRE DUMONT en reranchï, la lonctioa de cSef 

rôle dfi commandement ? a Non, ™ d’atelier ou plutôt de chef de sec- 

aujotmrhui, ce n’est plus possible. teur a été renforcée. Un de ces 

5a mission dtscvpLbmire prend un rien ce : « Tout en faisant partie exigeants que certains anciens chefs supervise plus de deux ceni» 
caractère exceptionnel ; le contre- de Téqutpe, a est le responsable. » qui, après la Libération, ont personnes : cent cinquante O.S, 
maître passe plus de temps à coar- Le problème de l’évolution des appris à plier l’échine. » Chez vingt-cinq agente de fabrication. 
donner et ù conseiller. Et s'il doit salaires a donné lieu à concerta- Berllet, l’heure est certes au dix chefs d’équipe et quinze pro- 

sévir, il le fait avec prudence tlon : « Quand nous avons tra- décloisonnement des services, au fessionnels. uje dispose d’un bud- 

Cest le moins que Von puisse versé une période difficile, fai renforcement du rôle et des pou- gel,- discuté c bague année, que je 
dire ; en tout cas, fl ne réagit déddé, en accord avec la maîtrise «dis de Ja maîtrise, mais la suis tenu de respecter, mais 
plus de façon spontanée. » et les cadres, de faire un plus gros notion de chef y semble préférée durant l’année fai beaucoup de 

effort pour les ouvriers. Nous à cell e d' anima teur. Fausse liberté. Je suis responsable de la 
Quant à la fonction d’équipe, errons alors appliqué une politi- impression ? C’est en tout cas production, de sa qualité, et je 
elle est. assumée par nn ouvrier que temporaire de dé- hiérarchisa - celle que l’on exprime à ce sujet peux intervenir, dans plusieurs 
qualifié ; il travaille sur un poste lion, mais . depuis deux ans , dans certains or gan is m es-c o ns e ils domaines, sur la gestion du per- 
et n’est pas plus compétent que nous avons rétabli la hiérarchie parisiens-- * Parisiens, en effet ». sonneL On se sgr.t plus comme 
les autres, mats U a plus «Texpé- normale. » ré torque- fc-on à Lyon, où l’on se un petit patron. C’est plus inîe- 

méfie de plus en plus des spé- restant.* De même les chefs 
ci alLs t es de la capitale. d'équipe qui travaillent dans des 

Des commissions gigognes ateliers où les postes ÏOS. ont 

- Dans une antre grande usine de été élargis sont satisfaits ; qu’i! 
Chez Berliet, à Vénlssleux, le conduit la direction à modifier province, Peugeot à Mulhouse, la s’agisse d’une expérience au mon- 
•mo-iflisq de la maîtrise prend- une ou à actualiser certains compor- politique s'oriente, elle aussi, vers tage des boites de vitesses où 
tout autre dimension, en raison te mante ou certaines règles : au une revalorisation de la maîtrise quatre 02. ont abandonné la 
de la 4aille de l’entreprise. « Jus- lieu de fiver des conditions pré- sans que le style de commande- ligne pour le travail en groupe. 
qu’à c es dernières années, avoue cises aux absences, à la retraite, ment suscite apparemment de qu’il s'agisse des retouches ' sur 
M. Bregeon, directeur du. persan- au travail ù temps partiel, la grand débat. Alors que certains carrosserie, où là. aussi des OS. 
neL on mettait V accent sur le tendance est de prévoir des ouvriers et syndicats C.G.T. et exécutent des opérations plus lon- 

choix et la formation de la mal- « marges d’initiative hiérarchi- C-F-D.T. se plaignent, les agents gués, le chef d’équipe apprécie le 

trise. et on avait oublié Vessen- Que » plus grandes au niveau da de maîtris e que nous avons ren- c han gement : « On doit moins st:- 

tiel : les conditions nécessaires la maîtrise ; les exceptions sont contrés se déclaren t satisfaits, muler les gars. Les résultats sont 

pour que l'agent de maîtrise possibles & condition d'en réfé- Dans certains services, 1e poste meilleurs parce que chaque groupe 
fasse son travail. Il y a trois ans, mr au supérieur pour éviter des de contremaître a été supprime ; veut s’améliorer. » 


ficelions mineures et que, pris 
par le temps, par les objectifs à 
respecter, il ne pourra pas jouer 
ce jeu v. 

Dans plusieurs autres entrepri- 
ses, des expériences sont tentées : 
participation ù l’élaboration du 
budget : réunions périodiques d’un 
c conseil de maîtrise •* ; autono- 
mie d'ateliers comme chez Lcroy- 
Sommer. Chez Philips. Radio- 
technique, la S-N.R.. B.S.N* la 
revalorisation de ia fonction maî- 
trise est en cours, et dans certains 
autres cas. si l’on en croit les spé- 


Des commissions gigognes 


des directions elles-mêmes et des 
cadres, attachés à leurs services 
et prisonniers d’un temps qui 
court Cl les emporte. Zi faut pro- 
duire. et il n’y a jamais assez de 
temps pour réfléchir, encore moins 


nous avons décidé de créer une distorsions. « Mais sur ce terrain, 
série de commissions gigognes ajoute M. Bregeon. ü ne faut pas 
permettant à la maîtrise de ré- s’attendre à des transformations 
fléchir sur son métier, d’exami - spectaculaires. Il faut aller pro- 


Réunion ions les matins 


ner les problèmes. Cela test fait gressivement et prudemment, n Chez Poclaln, dans Ma région a ces efforts s’ajoutent des 

«a quatre temps : en présence du — „ ai™ Parisienne, plusieurs expériences essais d’élargissement des tâches 

directeur d’usine, mais aussi de sont Après des enquêtes de la maîtrise ou des efforts pour 

membres des services fonction- “f 11110 7 Be T individuelles et collectives auprès améliorer la circulation de lln- 

nels (personnel-contrôle, mé- est sur ce sujet plus que numicee . d . agents de maîtrise, des stages formation : à Verberie. la mai- 
thode-ordonnancement), se sont 0 11 n “ ° un , a y le sont organisés, réunissant chef trise se réunit tous les matins 


Etes efforts ont été entrepris membres des services fonction- 


■onr alléger les charges adminis- 
tratives des agents de maîtrise : 
En deux ans, les deux tiers des 
optera qu'ils avaient à remplir 
nt été supprimés. » De même, on 
' rendu au contremaître le 
onfirôle de qualité de certains 
pdutts, « parce qu’on s’est aperçu 
’ ue T agent de maîtrise avait av- 
ait sinon plus de facilité et de 
sablé pour le faire que le tech- 
I efen du laboratoire ». Le chef 


thode-ordonnancement), se sont « n « P«s un style de sont organiS és, réunissant chef trise se réunit tous les matins 
réunis les chefs de fabrication, (^rnvmridement mais plusieurs, en d’atelier, maîtrise des bureaux des autour du chef d'atelier ; à 

puis les chefs d'atelier, ensuite fonction des ateuers, des ouvriers, méthodes et des services comme r- Plessis-Beileville s'est constituée 

les contremaîtres et, maintenant, d e leu rs origines et de leur te m- claux outre la formation reçue, une commission où siège un 

les chefs d’équipe. Grâce à ces péramenL Vous savez, beaucoup qul tend à insister sur le rôle représentant de tous les ser- 

discussions. les agents de mai- d’ouvriers reprochent à la m ai- technique mais surtout h umain (études, méthodes, atelier 

trise et les attires découvrent trise de ne pas savoir prendre œ 1’ « animateur ». ce type de après-vente, approvisionnement i; 


progressivement ce qu’ils doivent de décision. Contrairement à ce séminaire facilite les contacts i a fait ^ pnjl 

faire pour améliorer la jonc- qu’on dit, on trouve des jeunes entre les différente services et gramme, étudie les liaisons entre 
tion. » qui sont intéressés par le arm- compense ou pallie les défauts services; elle se réunit quand 

Ces échanges de vues ont mandement. Us sont même plus d'une entreprise qui grandit vite, quelqu’un pose un problème [m- 


Mais le personnel saura-t-il 
attendre ? Aux 05. qui contes- 
tent s'ajoutent le mainu#» des ca- 
dres et celui de la maîtrise. Des 
conflits récents ont montré que 
d'autres salariés, les employés et 
les techniciens, acceptent de moins 
en moins le travail parcellaire et 
répétitif qui s’étend de l’atelier 
aux bureaux et aux laboratoires. 
Les équipes autonomes dont a 
parlé M. Giscard d’Estaing au 
cours de sa campagne électorale 
seront-elles la grande solution et 
la grande modification sociale de 
ce septennat ? la formule est cer- 
tes ambiguë. L’opposition syndi- 
cale & toute forme d’intégration 
n'est pas négligeable. Quelle que 
soit en tout cas la catégorie socio- 
professionnelle à laquelle elle peut 
être appliquée, l’autonomie peut 
avoir pour les salariés un contenu 
et un sens bien plus profonds que 
la présence — dans un conseil 
d’administration — de plusieurs 
salariés, même avec voix déli- 
bérative. 


SeiJui Japonais 

peut vous apprenne à parler japonais, anime un Japonais. 


Chez Bertoz,wrtrepro6Effleur icrk parie et vous 

Cest la méthode la phaeffkaa: 
après tout, dest bien amure cela me vota avez 
appas le fiançais, U pins naturellement du monde, 
fàecmpar^mtmfirèfesscm. 

BÉBllTZ a smptaient amélioré la méthode. 
Jfndonrutra à tous sa professeurs urufomation 
pédagogique spéciale et en utilisant un matériel 
madone etapjnâ *mtdthsédùf (lare et cassette). 


Ainsi vous profàirçz plemmcrtt de dsaque 
minute de œtas-Aussibun en petits groupes 
qu’m cours partimSm. 

A titre penaî^oudzmlecat&vclehFanTstion 

Hasâgsavm dans tue la antres BERUTZ: 
Opéra: 31, bddaltaBens. 742J339. 
Panthéon : 31, rue Du SommoanL 633-98.77. 
Nation :15, plaa de la Nation. 346J2.&. 
Puteaux: 5, an. du Gai de Gaulle. 7721816. 



Versailles: 22 iis, au deSaat-CJoud 950.0S.70. 
SèGermatn-errL/tje :11, nu de Paris. 973.73M. 
Bordeaux: 33, oms Gorges CJémautau. 4426À4- 
Courtes: 34, me d'Antibes. 39^6^6. 
liUetlO, rue de Ponts de Carme. 334036. 

: Ipn:l3, ne de la BJpubüme. 28 j 6024. 
Marseille: 31, ntSt-FerrnL 33.00.72. 

Nhe:34, rue Gioffredo. S5J9-35- 
Strasbourg:8, me de Frana-Botageois. 32.4736. 
Toulouse: 36, allée Jean Jaurès. 62.32.97. 

Berlitz 

Pour parier ime seconde langue mzterneAe. 


Un tel système est-il applicable 
aux ateliers de série ? Les agents 
de maîtrise que nous avons ren- 
contrés avaient des avis très 
différente. Beaucoup remar- 
quaient qu’à ce niveau «ragent 
de maîtrise ne pourra procéder, 
de toute façon, qu'à des modi- 



Éi ' 



r BUREAUX A LOUK /A VENDREZ 

Ordinal 

A Ordinal, vous n'attendez 
pas le téléphone : c'est le 
téléphone qui vous 




Ordinal à Cergy-Pontoise 
dispose de 590 lignes P et T 
réservées : vous communi- 
quez avec toute la France 
sans passer par Pans. Les 
bureaux d'Ondinai sont li- 
vrables dès avril à 300 F le 
m 2 . Un film présente la ville 
et ses bureaux. Pour le voir 
ou recevoir la documenta- 
tion, retournez le coupon- 
réponse. 


: Les Entreprises 
familiales 
peuvent-elles, 
en 1974, 
faire une publicité 
efficace ? 

C’est la question que se posent 
leurs responsables. 

La meilleure réponse que nous 
puissions faire à cette préoccu- 
pation fondamentale est de citer 
quelques exemples choisis parmi ' 
des a ffaires familiales clientes de 
MEP, dont le développement impar- 
tant se constate chaque année. 

Dans ia branche Habillement, le 
chiffre d'affaires d’un de nas clients 
a progressé, en 7 ans, de 780 mil- 
lions d’A_F. & 32 milliards ü’AJF. 
dans le cadre d’un budget publi- 
citaire passé progressivement de 20 
i 90 millions d'A_F. 

Avec un budget de 20 millions 
d’AJ, une Société d’Electro-Mè- 
nager implante en 4 mois un pro- 
duit nouveau dans 2.000 points de 
vente. 

Pour du matériel de Bureau, 
une première série d’annonces a 
entraîné directement plusieurs cen- 
taines de ventes. L’operation large- 
ment rentabilisée a permis l’intro- 
duction chez de nouveaux clients 
de l’intensification de l’action. 

ONE METHODE PARTICULIERE 

Ces rendements publicitaires sont 


d’autres exemples d'affaires fami- 
liales ayant obtenu des résultats 
importants dans les branches de 
l’alimentation, des biens d’équipe- 
ment. de la parfumerie, etc. 

Dans votre branche, n est pro- 
bable que nous puissions vous 


vite sur le bulletin-réponse cl- joint. 


Je souhaiterais recevoir, ; 
engagement, des précisions si 


I -GiM. 3. rua des Pyramides. I I MEP - Marketing et Publicité, 
t 75001 Pôrfe. Tel. 260J1.03 J 15. rue du Rocher, 75006 PARIS. 

l TêL : 292-01-01 et 387-27-93 +. 
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LA VIE ECONOMIQUE 


A l'iTRANGER 

L’Italie souhaite bénéficier 
de la moitié de l’empnuit communautaire 

De notre correspondant 

Rome. — L’Italie' espère bien emprunter — et le pins rapidement 
possible — la moitié des 3 müUards de dollars prévus par raccord 
des Neuf à Luxembourg. Après avoir un peu trop noirci le tableau 
de leur économie pour apitoyer d'éventuels prêteurs, les Italiens 
s’aperçoivent qu’üs sont peut-être allés trop loin dans cette voie. 


Le déficit de le balance dæ paie- 
ments, qui était d'un milliard de 
dollars par mois jusqu'en mai der- 


cblffres encore provisoires de la 


risme — est due aussi bien à un 
mouvement favorable de capitaux, 
qu’à un meilleur rapport entre les 
Importations et les exportations. 

Pétrole mis à part, le déficit de 
la balance commerciale s'est pro- 
gressivement amenuisé : 366 mil- 
liards de lires en avrH, 229 en mai, 
140 en juin et 117 en Juillet En août 
un solde positif de 58 milliards de 
lires a même été enregistré. 

Vues de près, les choses sont 
moins roses. Tout d'abord, si les 
échangea extérieurs se portent mieux, 
ce n’est pas à cause d’une hausse 
des exportations, mais d'une baisse 
des importations (provoquée par les 


i AUX ETATS UNIS, les prix 
de détail ont augmenté de 
1£ % en septembre. En tm an, 
par rapport à septembre 1973, 
la hausse s'établit à 124 % — 
soit la plus forte enregistrée 
depuis 1057. Depuis le début 


récentes mesures protectionnistes 
de t’ItaJie). On ne peut rien faire de 
plus sur ce point, car déjà le chô- 
mage s'accroît. 

Il faut ensuite tenir compte de la 
balance comm&ciale - réelle ». 
c'est-à-dire des produits pétroliers, 
dont le déficit atteint, à lui eeul, 
550 millions de lires en moyenne 
chaque mois. Ce n'est pas en sa 
chauffant moins, en réduisant la 
vitesse de leurs véhicules, ou même 
en exportant davantage, que les Ita- 
liens arriveront h combler cet 
énorme trou. 

A court terme, Ils sont condamnés 
& contracter de nouveaux prêts pour 
colmater les brèches. Emprunter 
encore, en évitant de panser aux 
sommes considérables qu’il faudra 
rembourser entra 1979 et 1983, car 
leur pays est déjà endetté de 
16.6 milliards de doHare. 

Les Italiens sont convaincus qu'ils 
ne s'en sortiront pas tout seuls. On 
fait grand cas ici des récentes pro- 
positions de M. Guido Carfl, pom- 
peusement baptisées - nouveau plan 
Marshall ». Le gouverneur de la 
Banque d'Italie verrait volontiers les 
pays producteurs de pétrole finan- 
cer massivement les psys du tiers- 
monde, qui achèteraient à leur tour 
les biens de consommation dont HS 
ont grand besoin à des pays indus- 
trialisés comme l’Italie. Tout le 
monde y gagnerait, affirme M. Carii, 
auquel 11 ne reste plus qu’à faire 
partager ees convictions aux éven- 
tuels bailleurs ds fonds. — R. S. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


10 1/0 10 3/4 


S 1/4 8 3/4 


LU HAUSSE DES PRIX 
SE RUEHTIT EN BELGIQUE 

(De notre correspondant.) 
Bruxelles. — La coalition d 

glstrer quelque succès dans la lotte 
contre la vie chère. L’indice orne* 
des prix a'wp MB t Hi lt tu d 
M % en octobre, soit la hausse I 
plu faible enregistrée depuis 1 


iniques, SL OleTTe, a déclaré & ce 
sujet que les prix à la consox 
tien ne cessaient de baisser depuis 


semblent enrayées, mais la bataille 
n’est pas gagnée. » Il n’y sur 
de blocage général des prix; 
le gouvernement agira chaque fois 
qu’il le faudra. 

affaires économiques ont été bien 
accu edi es par l'opinion publique 

qui — *■ * *“- - — 


cependant inquiète : ou 

prix du mazout de 67 centimes 
an litre (S centimes français) 
le 2**- novembre, et le timbre-; 
pour rme lettre normale, doit p 
de 5 F i 6£6 F. JD pourrait aussi y 

gaz naturel à partir du l mr jan- 
vier 1375 parce que le gouvernement 
vaut le frapper d’un droit d’accise 
an même titre que les p rodu i ts 
pétroliers. — P. d. V. 


laisse prévoir 1 


Une délégation d’une tren- 


arrivée, lundi 21 octobre, à Alger. 
Elle est dirigée per MM. Huveltn. 
et Ceyrac. Les industriels effec- 


mtnt à Axmaba, Coostantlne et 



Comptoir da Diamant 


t Pierre de Cootaar 


RÉPUBLIQUE ARGENTINE 

Registre 

des investissements étrangers 

Les titulaires d’actions des entreprises établies en 
Argentine dont la valeur nominale totale ne dépasse pas 
1 000 000 de pesos argentins, et à condition que cette valeur 
totale ne soit pas supérieure à 5 % dn capital de l’entreprise, 
devront déclarer leur possession par-devant le Registre des 
investissements étrangers pour répondre aux dispositions 
de la loi en vigneur. 

Pour effectuer cette déclaration, ils devront l’adresser 
personnellement par correspondance, en espagnol, on par 
l’intermédiaire de sociétés financières on sont déposées leurs 
actions. 

D faudra mentionner le nom et l’adresse de la société 
émettrice des actions, quantité, type et numéro des votes: 

La date d’échéance de cette présentation sera le 
31 octobre 1974 

Ministerio da Economia 
' Registre da InversItBaa Ertranjeras 
Hipolit* Yrigojen 250 - 8* piso 
BUENOS AIRES - ARBENTINA 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



ESSO S.A.F. 

RÉSULTATS FINANCIERS POUR LE PREMIER SEMESTRE 1974 

13 

d'augmenter au raison de naccrolssement considérable des versement» 
dé toutes natures demandés bus compagnies t*}™ 1 ^^*** .if 1 
vernemente des pays producteurs. En regard do en 
retirais correspondantes des prix de vente des pro *^?,* 6 ^SÎSS 
en France ont été Inmrfflrantaa. de sorte que cea pris 
de couvrir la totalité des aoûts des compagnies ni d ancurcr leur 
équlHbre ^ qm conMme fis» SJLF- pour te premier «mestre 

1974. la marge brute d'autofinancement a été de 854 millions de F. al«a 
que les besoins de fonds m sont élevé* ù 175 millions de £ 
Investissements et 1 300 millions de F pour te r^^llement dw sto^ 
La valeur de ceux-ci, calculée au prix de revient, est, en effet, piasée de 
973 min ton, de T au 1" janvier 1974 a 2273 minions de F au 30 Juin 19*4. 
n a donc été nécessaire de recourir massivement h un rtpycement 
extérieur d’autant plus onéreux que les taux d’intorët étalent très ciewe. 

Les règles comptables conduisent û considérer l’augmentation de 
™i#ur des stocks comme un. bénéfice. Cependant, ce Mntflce 

disponible. U peut, dans une certaine mesure, faire l’objet d'une 


da la moitié des i 


été limitée a 587 mUllons de 


Compte tenu, par ailleurs, d’une d 
ttssements, le résultat net < ‘ 


» francs, corresponi 


_ renouvellement des stocks, 
le 250 ■"iniiHR de F aux amor- 
labllt finalement à S millions 


Ivldendr reçu d’E 


itre attente, les augmentations des prix de vente 

des produits pétroliers Intervenus les 19 Jul- 1074 r T “* 

été suffisantes pour permettre aux sociétés . 
exploitation normalement équilibrée. Compte 


i pétrolières do revenir à une 


qu’elles Jouent dans l'approvlsl armement £ 


situation est grave et ne t 


_„a laisser les pouvoirs publics lndiffé- 

espérer que ces ■ derniers autoriseront sans tarder 

_ les produits pétroliers soient vendus à un prix correspondant à 
leur coût véritable. 


SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 


Les - comptes du premier semestre de oet exercice s'est élevé à 13.50 F. 


1974 de la Société dégagent i 


itr fiscal compris, ce quL au coure 


sultat bénéficiaire de 5 583 199 F, actuel voisin île 100 F, dorme 


contre I 481 261 F t 


après une dotation aux amortlsse- 


i Juin 1973, rendement de 134 %■ 


Impôt sur les sociétés afférent au 
p remie r semestre de 1 680 200 F. contre 

La progression provient pour moi- 
tié environ de l'accroissement des 
coupons encaissés des filiales au titre 
des bénéfices réalisés en 1973. princi- 
palement à l’étranger. 

Four l’autre moitié, elle vient 
(Tune amélioration des résultats d’ex- 
ploitation en Fïance au coure dea 
six premiers mois de l’année. 

Le rapport du conseil sur l'exercice 
1973 avait fait ressortir que l’expan- 
sion du Groupe A l'étranger devrait 
pouvoir parer aux éventuelles consé- 
quences de la conjoncture Incertaine 
en France. H apparaît maintenant 
que cea progrès à l’étranger, déjà 
concrétisée par l'accroissement des 
coupons 1973 reçus, devraient 

-*•* rtants mt 

icloslon à 


poursuivre : d’importants marchés 


et à Djibouti, nota 
En définitive, bien que les résul- 
tats & fin Juillet soient encore d’une 
signification limitée pour une extra- 
polation & tout l'exercice, les élé- 


d'envlsager pour la Société, en 1974. 
un résultat au minimum voisin de 
celui de 1973. 

Or. on peut rappeler que. rap- 
port é à une action. 1e bénéfice 1973 
était de 16,77 F pour la Société et 
de 38.68 F pour le Groupe, et que la 
dernier dividende distribué au titre 


GROUPE DOCKS DE FRANCE 

Chiffre d'affaires 
ou 30 eepl em br a 1974 
Au 30 septembre 1974, c’est-à-dire 


premiers mois de 
r exercice en coure, le chiffre d’af- 
faires provisoire consolidé toutes 
taxes comprises du Groupe Docks 
de France s’est élevé à : 


contre 1 milliard 377 «mnum» de F 


i 30 septembre 1973, i 




pression de 24,5 % (19 % à surface 
de vente comparable). 

La société-mère et les deux prin- 
cipales filiales ont réalisé les chiffres 
d’affaires suivants (abstraction faite 

antres sociétés dn groupe) 


Société Docks de France : 1e chif- 
fre d’affaires a atteint 654 millions 
de P. soit une pr og re s sion de 60,4 «S 
(224) % à surface de vente compa- 
rable). . 

Société des supermarchés Doc : 1e 
chiffre d’affaires a atteint 589 mil- 
lions de F. soit u 
11 S (M % à ; 
comparable). 

Société a . 

ments François : le chiffre d’affaires 
a atteint 333 million» de F. soit une 
progression de 28,9 % (25.9 % à 


surface de vente comparable). 


CHAMPEX 


S.D-R. de Champagne-Ardenne 
.lu 30 juin 1974, le bénéfice n 
avant provisions et impôt, mais fi 
putatlon de la contribution race 
tiennent*, ressort à 870 735 F cont 
713857 P au 30 Juin 1973. Du 1» Ja- 
vier au 8 octobre. Cbampex a accor 
pour prés de 90 millions de flânas < 


crédita à long et moyen t 


IMMOFFIŒ 


Four les neuf première mois • 
l’exercice 1074, l’ensemble des recett 
locatives et des produits flnancle 
marque une progression do 6S g. p 
rapport à la période corraspondon 
de l’exercice précédent. 

Les principaux postas da la situ 
tton provisoire et du compte d explç 
tatlon, comparés & ceux de f 
septembre 1973. montrent te dévête! 
peinent de la société depuis un a 
30 Dcpt. 30 sot 
1974 1973 

Valeur du patri- 


Layers. pré-loyers, 
produits financiers 


176207 12S85 


13264 899 


Compta tenu d’opérations en coin 
de construction, 1 e patrimoine locat 
de la société augmentera sensible 


ment dans les prochains mois. 


W.R. GRACE & C° 


Ceci représente 

semant du dividende annuel de 1 : 


& 1.60 t par action. Le dividende M 
payable 1e 10 décembre 1674 aux por- 
teurs de titres enregistrés le 1 S no- 


vembre 1974. 

La société précise que cotto hanm 
est une conséquence de l’améliora- 
tion des résulta te des six premleti „ 
1 a» l’année qui se poursuit f«* 



RIS 
AUTONOMES 

Emprunt groupé 11,40% 1974 

GARANTI PAR L'ETAT 

de F. 200 OOO OOO, représenté par 200 OOO obligations 
de F. lOOO nominal 


Prix d’émission :1e pair,»» f. i ooo par obligation. 

Jouissance : 16 octobre 1974. 

intérêt annuel : 11 ,40 % soit F. 1 14 par obligation. 

Durée : 20 ans. 

Amortissement : en 15 annuités constantes, à partir du 16 octobre 197% 
soit par remboursement au pair, 
soft par rachats en Bourse: 

Les Ports Autonomes se sont interdît de procéder à l’amortissement 
anticipé de ^emprunt pendant toute sa durée. 
Taux de rendement actuariel brut : 11,42 %. 

Date d’émission : 21 octobre 1974* 


^| TO ^ A ïï? l0 ^^ Bon,SaTC bu « Sw[ I> M - 1» H”"* Maraallto. Ni»**- 
■ _ * T * ® ra8boui 9 procèdent conjointement mais sans solidarité 
ntra eux à rémls»on de oet emprunt selon les quotes-parts suivantes : Bordeaux (F. 3000000), 
rxmka rqua flv 25000000), Le Havre (F. 87000DDOJ. Marseille (F. 48650000), 
Nantes-SamMtaarfre (F. fil 000000}, Paris (F. 4S0QÛ0Q), Rouen (F. 6300000),. 

Strasbourg (F. 4550000}. 

mt te Btbiteemms pubte» d. ray. ptei=4, h tawi. 

us sont dargés de Fwtaitelatfation dm grands ports de commerce. 
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UN JOUR 
MNS LE MONDE 


M. GISCARD D'ESTAING 
DÉCORE M. MB»® 


M. Mitterrand a découvert en M. Fidel Castro! — 


— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
errant les élections dn 27 octo- 
bre en Barièra, 

2-3. «Kægrr 

— La préparatrâiKdn « sommet » 
arabe. 

1 DIPLOMATIE 

— MM. Giscard d'Estaing ef Tru- 
deau ont relancé la eoopéra- 


4. OCËJUtlE 

— « Les Fidji, on le bonhear des 
antres • fl II), par Jacques 
' Decoruoy. 


— BRÉSIL : M. Neto, nonral 
ambassadeur à Paris, est l'au- 
teur contesté dn « mrrode 


— L'U.D.R. entre l'allégeance et 
['autonomie. 

— LIBRES OPINIONS : . Le 
C D. P„ an fiait d'union », 
par Jacques Duhamel- 

12. RELIGION 

— Le synode repousse son docu- 
ment de synthèse. 

Il ONESCO 

. — La conférence générale exa- 
mine son budget et son pro- 
gramme pour les deux années 

14. ÉDUCPON 

— La rentrée est sous le signe 
de l'insécurité, estime le syn- 
dicat CF.D.T. de renseigne- 
ment supérieur. 

14. MëDEGME 

— Le congrès de Florence sur le 
cancer : les ganglions lympha- 
tiques et la diffusoa des 
« cellules tumorales. 

16. JUSTICE 

— Le procès de Serge Lrrrazet 
à Colmar. 

— Alphonse Madeleine drvaat les 
assises de la Seine. 

IL POUCE 

— «La police doit être lè où; 
les citoyens la rédament»,; 


De notre envoyé spécial 

La Havane. — M. François Mitterrand était visiblement ému 
lorsqu’il prit congé, le lundi 21 octobre, de M. Fidel Castro. Au pied 
de l'appareil des lignes aériennes cubaines qui devait l'emmener à 
la Guadeloupe, où il est arrivé lundi 21 octobre, le premier secrétaire 
du parti socialiste français a. à plusieurs reprisas, serré dans ses 
bras le cbet de la révolution cubaine, selon la coutume de 1* ■ abxazo ». 
Ce dernier, LL est vrai, a réservé un chaleureux accueil à la déléga- 
tion dn P.S. qui. outre M. Mitterrand, était composée de MM. Gaston 
Defferre. président du groupe socialiste à F Assemblée nationale j 
Didier Motchane, secrétaire du P.S. pour las questions internatio- 
nales ; Antoine B lança, membre du comité direct sur. Régis Debray 
et André Rousselet. 

« Un homme modeste, désireux En approfondissant sur le ter- 


ni Valéry Giscard d'Bttalnj devait 
remettre, mercredi 23 octobre après- 
midi, u Palais dé l'Elysée, les insi- 
gnes de grand officier de la Légion 

Aiwi premier ministre avait été élevé 
i la dignité de grand officier dans 
l’ordre national de la Légion d’bon- 


AVANT DE QUITTER PARIS 

Les relations franco-canadienne 
sont entrées dans une phase nouvell 

déclare M. Trudeau 




towskî au congrès du syndicat 


U MONDE 

BES MTS ET DES SPECTACLES 


Monoy au CNAC ; l’estampe 
lmprrëolonnlEte à la Biblio- 
thèque nationale ; 

CINEMA : Marilyn, héroïne 
littéraire ; une Semaine ôgyp- 


MU3IQUE : Btock&auaen et 


Pojr 'Oiser une voiture 
en Allemagne, réserves 
toz ê u.ro p car au 045.21 .-5. 


niqué conjoint, c La délégation 
socialiste, peut-on y lire, a pu 
constater le rôle dynamique et 
souvent exemplaire assumé par 
Cuba pour promouvoir la justice 
et la dignité dans les relations 
internationales. La délégation et 
Cuba, poursuit la déclaration, ai- 


M. ROGER SEYDOUX SUCCËH 
A M. MAURICE SCHUMAN» A 
LA PRÉS1DBICE DE LA « FON- 
DATION DE FRANCE ». 

M. Roger Seydonx. ambassadeur de 
France, a CM nommé président de 


France a été créée en Janvier 1969. 


La tournée des Springboks 
en France 

' PAS DE JOUEURS NOIRS 
DANS L'ÉQUIPE 
SUD-AFRICAINE DE RUGBY 

Le président de la Fédération 


23 octobre. M. Trudeau, premier 


« Pour nous, cette visite a été un 

succès dans sa forme et dans son 
fond surtout, fl s’agissait de tour- 


ner une page et d'entrer dans une 
phase nouvelle des relations en- 
tre le Canada et la France. Cela 


a été réussi; Nous avons pris un 
certain nombre de décisions qui 
permettront de relancer la coopé- 
ration entre les deux pays. Nous 
avons, en outre, ouvert un certain 
nombre de dossiers et décidé la 
réunion, dans un délai de six mois, 
de la commission mixte franco- 
canadienne. » 

Le premier ministre est resté 
relativement évasif sur le cha- 
pitre de la coopération franco- 
canadienne dans le domaine de 


Vétude ». que leur résultat ne 
serait pas connu avant plusieurs 
mois, et qu’en outre Ils relevaient 
de rautorlbé des provinces. H a 
rappelé à ce sujet que la posl- 


rul de Gaulle sur ms «Qiiéu » . 

. libre ! s, 3JL Trudeau a répond)' 

«Cette ombre «'est pas oei «( ».*iU n 
troubler nos discussions, ei jedS^ 
dire que nous n'y cdoji* m# fl srC 
pas pensé.» H a également 
cliqué que «le problème ’ 
relations franco-quibécot 
n'avait pas été soulevé* au coi 
de sa visite et qu’il espérait - 
tout cas que son séjour 4 Pa 
« ne modifierait en rte n» celles- 

NOUVELLES BRËVE 

• Un Français président de 
Fédération internationale des p 
fesseras de langues vivante* 

M- Gérard Hardin, professa *" 
agrégé d’anglais au lycée tw 
nique Besatèxes. à Paris, et p 
aident de l’Association des p 


Fédération Internationale • 
professeurs de langues vivant 
lors du congrès que cette fédé. 


justice polaires à des changements dé- 
viations mocraUqves ». Ils expriment la 
xtion et même conviction à propos dn 
ion. af- Chili, où « l’unité de Za gauche 
que les doit conduire à la reconquête de 


tnationa- “ 

f et d’une (Lire page 9, l’article de Pierre - 
: intérêts Marie Doutrelant sur le voyage 




Après le préavis de grève ~ 
déposé par les syndicats de journalistes 


L’Intersyndicale de 1’O.B.T.F. entend élargir 
la revendication à l’ensemble dn personnel 


et le mercredi 30 octobre par deux 
des syndicats de journalistes à 
rOTLTF. — le SIX J. et F.O. (ce 


sé réunissait ce mercredi. 23 en 
fin d’après-midi pour arrêter, si 
possible, une attitude commune 


l’intersyndicale décidera les for- 
mes d’action, qui s’harmoniseront 
probablement avec Perdre de 
grève lancé par les Journalistes. 

Pour leur part, les syndicats F.O. 
de l’Office, qui ne participent pas 
& ^Intersyndicale, ont déposé un 
préavis de grève pour mardi 


de quelque cinq cents Journalistes 
constitue l’élément le plus spec- 
taculaire du dossier de la répar- 
tition des agents dans 1» nou- 
velles sociétés, d’autres catégories 


G. M. SoisEon s’est 
ngagé à définir, 
; « «n programme 


été reçue par un membre dn 


tait me trop grande part de 


qu’il figurera parmi les présen- 


d’affeetMtion qui sont d* 1» 


UN BEAU COSTUME | 
§t CLASSIQUE 



saires au fonctionnement de Pimi- 


Avec la garantie 
d* un-maître tailleur 


encore à partir de 595 F 

de 3.000 draperie* 

PARDESSUS: 545 F 

uiw mm 


JACQUES 
{ DEBRAY 



3 < & 















